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pacilistes, d'écolügistes et e 
nationnGstes est ‘un émoi: en 
deux jours.:mercredi 30 et jeudi 
31 mars, deux appareils mil- 
teires étrangers ze sont écrasés 


Bavière, à moins de deux kilomè- 
tres de la-centrale- d‘Isar,. 
lorsqu'un Mirage F1 rançais- 
venant de ‘Strasbourg s'est 
écrasé à côts du'vilage de Land- 
shut:Ls sécond accident est d6 à 
un chasseur F-16 de l'armée 
éricaine ::ù o H 











"ALes' services de Éensei; 7 
decidentaux.sont convaincus de la 
bilité de l'Afrique du 

Sud dans l'assassinat de Dulcie 
Septëmber, le ovardi 29 mars à 
‘Paris Qui s'agisse de l'espion- 
L tre-espionnage 
français (DGSE et. DST), ou des 
antennes parisiennes des services 
à tanx. alliés, .notamment 

























tant de lamaison-qui a été parcu- 
tée. Cola s’est: passé à une. 
dizaine de kijomètres de ls cen- 
trale de L de . 


Dès: jeudi, beaucoup d'Ale- 
Mands:36 sont révalllés_en ayant 
l'impression d'avoir échappé. de 

‘ Peu à ün nouveau Tchernobyl. 
effet sceptiques devant les aseu- 


par 
sables de la: sécurité nuctéaire 
selon lesquels. les ‘enceintes. de 
béton et d'acier qui protègent les 
installations nucléaires -sont 
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bemières 















; Eu France, tout président de la 
“République, où tout candidat à 
. |:-cette fonction, se sent tenu d'avoir 
une-relètion affective avec les. 
paye de l'ancien empire 
‘Quand, à b fin dé le Pouvoir et la 
‘Vie; M.-Giscärd d'Estaing 
« recherche l'image la plus 
belle »: de son septennat, il se rap- 
pelle joyäge an Mali. Son suc- 
.Gesseur: dira plus.tard tout le 
« plaisir » qu'il avait à rencontrer 
-des.chèfs d'Etat africains que son 
pare constRr a naguère comme 
satrapes. À peine réinstallé à 
Matignon, M. Chirac fit une 
visite: en Côte-d'Ivoire à 


comment il pourra longtemps 
s'opposer à cette: demande.-au 
moins en ce qui concorne les vols 
à proximité des centrales 
de Pâques démobäisent provisoi- 
rement les protestataires. 














| N LS fait quete 
problème soit 
aigu on RFA regie pas qu'un 







les instal |. 


memt pour-imposer des F 

tions supplémentaires. Eîtes 
devraient aussi se montrer plus 
disertes sur les mesures de. 
sécurité prises lors de la 
construction de centrales. £a 
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Selon Les milieux Se : er 
Des agents de Pretoria impliqué 
dans le meurtre de Dulcie September 


. Les services secrets sud-africains seraient bien respon- 
sables de l'assassinat de Dulcie September à Paris. C'est 
I conviction des services de renseignement occidentaux, 
qui s'appuient sur plusieurs informations. Selon l'une 
d'elles, -transmise à la DST (contre-espionnage), des 
‘agents sud-africains sont arrivés en France peu avant le 
meurtre de la représentante de l'ANC. 


Le monde des services n'a pas 
été long à aboutir à cette conclu- 
sion. Dès le soir de l'assassinat, 
une information précise circulait 
dans ces milieux, venant renforcer 
des soupçons immédiats Selon 
celle-ci, transmise notamment à la 
DST, des agents du NIS, appa- 
remment plus spécialisés dans 
l'action que dans le renseigne- 
ment, sont arrivés en France très 
récemment 


GEORGES MARION . 
et ED\WY PLENEL. 


(Lire la sulte page 6.) 


“EXlRE LES DEUX PREMIGRS QUI RE NOUS LRISSEAT PAS D° 
NOUS SOUHAÎTE "SOYELRES 


ET LE DERNIER 
ON EST GATÉS /! 


= Un débat oublié de l'élection présidentielle 


| Ja France et le prix de l'Afrique 


personnel ». M. Barre n'est pas en 
reste. Avant de se porter candi- 
dat, il a été longuement reçu par 


‘les principaux présidents du 


« précarré » francophone et pres- 
que tous les autres lui ont rendu 
visite lors de leurs séjours officiels 
ou-privés en France. 


Avec des nuances quant au 


‘type de rapports souhaitables 


avec les autres nations en voie de 
développement; il y a actuelle- 
ment consensus sur Île devoir 
moral et l'intérêt politique d'aider 
de feçon privilégiée l’Afrique 
noire francophone et le Maghreb. 
Une side qui peut prendre .la 
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Directeur : André Fontaine 








Malgré le krach boursier 
La croissance économique 
pourrait dépasser 2 


La croissance économique en France pourrait être. 
cette année, plus forte que ne le prévoient les comptes offi- 


ciels du gouvernement et dépasser 


2 %. Ceux-ci avaient 


été corrigés à la baisse il v a quelques jours pour tenir 
compte du ralentissement qui se produirait à partir du 
second semestre, conséquence lointaine du krach boursier. 
Une récession semble de moins en moins probable. 


A l'automne dernier, lorsqu'il 
avait transmis au Parlement son 
projet de budget pour cette année, 
le gouvernement avait inscrit dans 
ses prévisions une croissance éco- 
nomique de 1,5 % pour 1987 et de 
2.2 % pour 1988. 


On n'avait pas encore bien 
conscience à l'époque de la forte 
reprise qui s'était produite en 
France dès le printemps 1987. 
L'hiver avait été mauvais avec 
une production industrielle en 
baisse. Dans quelques pays étran- 
gers — en RFA surtout, — l'acti- 
vité avait également été médiocre. 











forme d'un soutien militaire : on 
l'a vu au Tchad, pour contrer une 
agression caractérisée, mais aussi 
au Togo, face à une menace plus 
floue, quand, en septembre 1986, 
l'Elysée et Matignon tombèrent 
d'accord pour envoyer à Lomé 
cent cinquante parachutistes qui 
n'eurent d’ailleurs pas à tirer. 

A Matignon, on assure qu'il n'y 
a pas eu de vrais problèmes de 
cohabitation au sujet de l'Afrique 
francophone, « puisque l'Elysée 
avait pris le virage dès 1983 ». 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 
{Lire la suite page 6.) 





Tout cela avait fait croire que la 
réprise tant attendue à la suite de 
l'effondrement des prix pétroliers 
ne se produirait pas. Aussi, lors- 
que avec quelques mois de retard 
celle-ci se présenta, le réflexe 
généal fut de ne pas y croire ou 
d'en minimiser l'importance. 

Pourtant, pendant six mois. La 
croissance s'accélére, atteignant 
un rythme annuel de 4% en 
volume. 


ALAIN VERNHOLES, 


{Lire la suite page 23.) 


DERNIÈRE ÉDITION 
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Onze tunnels 
sous le Caucase 


Les Géorgiens inquiets d'un 
titanesque projet de chemin 
de fer. 







PAGE 7 


Accord 
entre TMC et M6 


Télé Monte-Carlo repren- 
dra les programmes de la 
chaîne privée. 

PAGE 26 
L'agression 
contre 
un délégué CGT 
Inculpation du directeur 


d'une boucherie industrielle 
à Vichy. 
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Le sommaire complet 
se trouve en page 26 





Le Monde 


SPORTS 
Formule 1 


Une saison avec Ferrari 


Le championnat du monde de Formule 1 automobile 
commence, le dimanche 3.avrit à Rio-de-Janeiro, avec le 


Grand Prix du Brésil. 


* Pour‘la prémière fois dans son histoire, Ferrari, l'écurie 
la plus prestigieuse mais aussi la plus secrète, a accepté 
d'entrouvrir ses portes : ls Monde a obtenu de suivre toute 
la saison avec la « Scuderia » et de faire ainsi découvrir à ses 
lecteurs les coulisses de la formule 1. Dans un premier 
article, Gérard Albouy raconte les efforts réalisés dans le 
domaine des économies d'énergie, grâce à l'électronique, au 
moment où les moteurs turbo vont céder la place aux 


moteurs atmosphériques. 


Page 17 


SANS VISA 
Heïdelberg hors carte postale 
Croisière sur la Brenta, de Padoue à Venise 


m Escales. & Gastronomie, # Jeux 
Pages 13 à 16 


En raison des fêtes de Pâques, le prochain numéro du Monde 
Affaires paraîtra le vendredi 8 avril (le Monde daté 9 avril). 





Un nouveau paysage lyrique pour Paris 
L'Opéra entre espoirs et pesanteurs 


En deux conférences de 
presse successives, l’une au 
ministère de la culture ei de 
la communication, l'autre sur 
le chantier du futur Opéra de 
la Bastille, de nombreuses 
précisions ont été données, 


jeudi 31 mars, sur l'avenir de 


l'art lyrique dans la capitale. 


Autonomie de la salle Favart, 
transformée en école de bel can1o 
pour les jeunes chanteurs fran- 
çais, reconvertie en centre 
d'accueil pour les spectacles 
veous de province, métamorphose 
du Palais Garnier en temple de la 
danse. Ouverture du nouvel 
Opéra de la Bastille à la date 
prévue du 14 juillet 1989 pour 
une programmation (qui ne 
débutera vraiment que six mois 


Harry Kupfer pour la mise en 
scène. Telles sont quelques-unes 
des nouvelles qui ont été annon- 
cées ou confirmées dans la même 
journée. 

A la veille des élections, un 
dispositif artistique et adminis- 
tratif est ainsi mis en place qui, 
quoi qu'il arrive, changera consi- 
dérablement le paysage musical 
dans la capitale. Ce dispositif, on 
peut l'apprécier différemment 
selon que l'on se réfère ou non au 
passé. La reconversion de 
l'Opéra-Comique en école de 
chant apparaît d'emblée comme 
une bonne idée. Mais, en 1974, 
cette reconversion avait déjà été 
effectuée par Louis Erlo, pour 
achopper presque imrmédiate- 
ment sur des tracasseries et des 
rivalités. 


néanmoins, oublier que cette 
salle devait, à l'origine du projet. 
héberger, avec toute La souplesse 
nécessaire, les créations de 
l'opéra contemporain ? 

Quant à l'idée de transporter 
la province à Paris en accueillant 
salle Favart les meilleures pro- 
ductions d'opéras régionaux, elle 
était déjà venue dans les 
années 70, pour le théâtre, au 
responsable de l'Odéon. Le 
public parisien avait obstinément 
refusé de se laisser convaincre. 

Dernière confirmation que 
l'Opéra de Paris ne saurait 
échapper à son passé : des délé- 
gués syndicaux CGT et CFDT 
ont vigoureusement interpellé, 
jeudi, les nouveaux dirigeants de 
la Bastille. Comme si — blocages 
corporatisies ? manque de 
concertation ? nul bouleverse- 





? ix écrivai élèbres d us tard) confiée À une équi Décider de louer à un exploi- . 
L'un des dix écrivains les plus célèbres du RE DS ment de Ia can Lyrique ne pou 
monde raconte. | Meñta, Sol, Barenboïmn, pour l ment au spectacles de variétés ait se faire sans . ne us 
£ : : 2 direction d'orchestre; Patrice le ulable de la Bastille “ 
Une vie pleine, intense, émouvante. Étant Jane e POole UD eu de dieu Gel Due «Nu mn n mes Je 
| À L'ÉTRANGER: Algéde. 3 DA : Maroc, 450 dr. : Tunisie, 800 me : Allemagne, 2 DM; Autrihe, 16 sch : Belaique, 30 tr. : Canada, 1,75 $ ; Côte-c'owe, 315 F CFA ; Danemark, 10 kr. : Espagne, 165 pes. : GB. 60 P. : 


Grèce, 160 dr. : blancs, 90 p. : tske_ T 700 L. : Libye, 0,400 DL : Lumembourg. 30 f. ; Norwèos, 12 kr. : Pava-Bes. 2.25 fL : Portuosl, 130 onc.: Sénénal, 335 F CFA: Suéda, 12,50 cs. : Suisse, 1.60 £ ; USA, 1,50 $ : USA (Wet Const), 175 S. 
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des cloches, combien se 

souviennent que la résur- 
rection qu'elles fêtent fut, en soi. un 
événement à peine chuchoté ? Les 
Evaugiles ne tirent aucun parti de La 
renaissance des forces végétales où 
des vivais d'un peuple acclamant sa 
sortie de l'Egypte. Nature ou His- 
toire, aucun concept à majuscule 
n'est convoqué ce matin-là. 

Tout commence modestement, 
par un signe négalif : le tombeau 
vide. On pense à un rapt, ou à une 
dérision ultime, qui redouble le cha- 
grin des femmes : le corps 2 disparu. 
De celui qui annonçait la vie éter- 
nelle, il ne reste pas même les 
restes ! Ainsi, le premier écho de la 
résurrection du Christ est le sanglot 
de la Magdaléenne ! 

Puis, ici et là, Jésus apparaît. 
Nouvelle humilité. Peu le voient et 
ils voient peu. Parmi les disciples, 
toujours quelques-uns doutent. A 
tous, il faut du temps, pour le recon- 
naître, et c'est à un menu détail 
qu'ils y parviennent, une intonalion, 
un geste inimitable, un conseil avisé, 
ou ces plaies mortelles qui mainte- 
nant chantent qu'il est vivant ! Lui- 
même s'avance, pudique, retenu, 
attardé, pour ainsi dire apatride ; il 
n'enseigne plus rien, et n'émet que 
quelques mots, mais plus tendre- 
ment, plus doucement qu'il n'a 
jamais parlé. 

Occasion manquée, pensera-t-0n. 
Un ressuscité aurait dû bausser la 
voix : admirez ! Je vous l'avais bien 
dit ! et triompher à grand renfort de 
trompettes et d'éclairs! Eh bien, 
non! Dans sa gloire, il ne cherche 
pas d'autre façon que celle qu'il 
avait choisie pour naître, vivre et 
mourir, comme s'il voulait conserver 
dans le ciel le fragile statut qu'il 
avait sur la terre. et s'exposer ainsi à 
léternelle croix. 

Les disciples eux-mêmes, naguère 
si épris de gloire. aspirent à retrou- 
ver le Jésus qui avait été leur maître 
et leur ami. Quand il apparaît portes 
closes, cela ne semble guère les inté- 
resser. Ils ont besoin de l’homme 
avant de confesser le Dieu: Quand il 
montre la trace des clous, qui atteste 
un esprit libre et exalte un bomme 
toujours debout, au cœur de l'ini- 
quité, alors leur joie explose. Le sup- 
plice qui les a dispersés, incrédules, 
es rassemble dans la foi. lis com- 
mencent enfin à comprendre qui est 
le Christ. 


UAND éclate, dans le matin 
de Pâques la grande volée 





Une autre conception 
du pouvoir 


La religion qui en sortira prendra 
elle aussi pour embième l'événement 
avant-dernier, qui est la croix, et non 
le dernier qui est la résurrection. Si 
par la suité elle a historiquement 
tant trahi. ce n'est pas la faute du 
clair Evangile, qui, de la nuit de 
Noël à l'aube de Pâques, livre inlas- 
sablement la grande leçon : Dieu est 
amour. Quelle que soit aujourd’hui 
la victoire qu'il remporte sur l'alié- 
nation invincible de la mort, l'amour 
ne renonce pas à être ce qu'il est, 
une éternelle offrande de soi, non 
une ostentation de la force. 

La puissance, qui est d'ordre poli- 
tique. se démontre ioujours contre 
quelqu'un : elle abat ses adversaires, 
installe ses appareils, s'entoure de 
‘ses canons et de ses flatteurs. 
L'amour n'est que le souci des 
autres, qu’il veut libres, fraternels. 
beureux. La force qu'il se reconnaît 
se mesure à la liberté qu'il répand, à 
la solidarité qu'il noue, à l'espérance 
qu'il isspire, bref, à ce qu'il donne et 
non à ce qu'il amasse, et plus encore 








par FRANCE QUÉRÉ (+) 


à la manière cachée dont il présente 
ce dont il comble. 

Aussi la majesté du Dieu, passe- 
t-lle par l'humilité de l'homme. Le 
calvaire, dans le jour radieux de 
Pâques, n'est pas oublié. La seule 
€lévation que le Christ connaît est 
celle de son supplice, et sa présence 
transfigurée se livre dans le signe 
antérieur de l'ignominie. 

Et au moment où il paraît le plas 
glorieux, disant : - Tout pouvoir 
m'a été donné -, il s'efface, laissant 
ce pouvoir aux autres. Elle vaut 
pour lui, la consigne qu'il transmet 
aux disciples : « Les grands de ce 
monde se font appeler bienfaiteurs. 
Vous, il n'en sera pas de même... » 
Il paie d'exemple, mendiant les 
miettes d'un amour d'abord refusé. 
Le plus grand est ici le plus petit et 
le restera toujours. 

Le Christ des derniers jours en 
effet s'absorbe plus que jamais dans 
le service des autres. Ce qu'il dit, 
fait ou subit est pour eux. Ici, il 
vaque à de petites tâches, artentif à 
leur corps physique, qu'il nourrit. 
Là, il retrempe leur loi, l’enracinant 
dans sa double référence, l'Écriture 
et sa propre personne. Ailleurs, il 
prononce les mots du pardon et de la 
paix. 

{*) Théologienne de l'Eglise réfor- 
me, 





_PAQUES 
L’incertitude poignante de l'amour 


Mais c'est avec une incertitude 
poignante que lui, l'amour même, 
interroge leur amour. Celui que nul 
désormais ne peut plus atteindre 
semble aujourd'hui plus vulnérable 
qu'il ne l'était dans la cour de Car 
Phe. Jamais auparavant. on ne l'a 
vu, comme ce matin, supplier un dis- 
ciple et si ostensiblement en dépen- 
dre, comme si ce qu'il demandait 
avait le prix de son éternité : 
< Pierre, m'aimes-iu P e 

Tout est dit, dans ce tremble- 
ment : sans l'amour, Le pouvoir qu'il 
donne à ses disciples retournerait à 
la force qui déshonore les Césars, 
parce qu'elle sèmerait une vanité de 
plus chez des maîtres, et une nou- 
velle servitude chez ceux qu'elle 
gouvernerait. 

Ainsi sont faits les Evangiles 3 
tous ceux qui aiment le Christ, 
comme ces disciples jetés à genoux 
dans le texte de Matthieu, ou la 
Magdaléenne. chez Jean, qui étreint 

pieds. il les renvoie d’un mot 
large et fort, le même qui congédiait 
ceux qu'il avait déliés de leur dou- 
leur : + Allez votre chemin ». 

Pierre qui trois fois répond : + Je 
t'aime, Seigneur », s'entend trois 
fois renvoyer dans le vaste monde : 
« Pais mes brebis. L'aimer Jui, 
c'est aimer tous les autres. 

En cet élan, en ce risque, en ce 
qu'il appelait sa faiblesse, saint Paul 
Ho raison de saluer le grand mys- 
tère. 


HORIZON ÉLYSÉE 


La prière de athée | 


: par PHILIPPE CIBOIS * - 


ANS les sitoations de 
D détresse profonde, l'athée 
éprouve la nostalgie de la 


prière, Ce serait bien si moi sum je 
pouvais implorer, supplier, dire 
comme le Christ: « Faites que ce 
calice passe loin de moi 1» C'est une 
tentation qui est perçue comme 
telle : ce seraït bien, mais je n'en ai 
pas le droit, ce serait une abdication, 
un abaissement que je ne peux pas 
me permettre. 
Est-ce bien le cas ? N'y a-1il pas 
dans ceue attitude le reflet d'un 
us fait par notre civilisa- 
a très longtemps et dont 
une ne ndants ? 


dans un mode de penser, de nous 
conduire, de vivre qui a été modelé 
par des siècles de vie chrétienne ; 
Pouloir s'en affranchir aujourd'hui 
à 


Encore faut-il 
tement cette attitude et lui donner 
un langage cohérent avec notre 
temps. Non nova sed. nove. pour 
reprendre l'adage da Moyen Age: 5 
ne s'agit pas de dire de nouvelles 
Ep pont germe 
réalité sous un jour nouveau, adapté 
à la situation actuelle. - 


Quel peut bien être le sens de la 


ont Le dut quelle 
Pas en” Dieu? Et d'abord, quelle 


La profession de foi du candidat 


L'un de nos lecteurs, M. Robert 
Estiot de Lons-le-Saunier, a tenu 
à porter à notre connaissance ce 
poème de Gustave Nadaud 
(1820-1893) musicien et chan- 
sonnier, intitulé Profession de foi 
du candidat. 
Mes chers concitoyens, j'aspire 
A l'honneur de représenter 
L'arrondissement de l'Empire 
Que j'ai le bonheur d'habiter. 
Vous me connaissez, je l'espère : 
Étant de mil huit cent vingt-six, 
Pour les jeunes, je suis un père, 
Pour les anciens, je suis un fils. 
Je ne ferai pas les promesses 
Dont abuse tel candidat 
Qui na fait valoir ses richesses 
Que pour leur devoir son 

Imandet. 
J'ai sur lui ce grand avantage 
Que vos intérêts sont les miens : 
Les connaissant, je les partage ; 
Les partageant, je les soutiens. 
Vos pavés, vos canaux, vos 


Je sais par cœur tout vos 
fbesoins. 
Je la loi 


française 
Qui fait envie à l'étranger, 
Mais, si vous la trouvez 


[ 
Je suis tout prêt à la changer. 
Je veux, pour sortir de la crise, 
Trouver ce qu'on a tant cherché : 


Sans guerre et d'un commun 


feccord ; 
L'instruction obligatoire, 
Sans contraindre qui que ce soit ; 
Je veux la paix avec la gloire, 
Et le sabre à côté du droit ; 
L'agriculture, l'ndustrie, 
Les foins, les Ens, les vins, 





Au courrier du Monde 


De progrès, messieurs, c'est-à- 
Ë [re 


D'amour, de lumière et de foi. 

Si ce rude aveu peut me nuire, 

Qu'’au moins les bons votent 
{pour moi ! 

Si j'en connaissais un plus juste 

Qui se présentêt aujourd'hui, 

A l'instar de Phiäppe-Auguste, 

Je m'effacerais devant lui. 

D'après cela, n'est-il pas juste 


Dont les droits ne sont pas . … 
{écrits 
fils sont écrits dans mon 
A l'égal de ceux des maris. 
J'attends avec quelque : 
fespérance * 
Vos vœux librement ü 
Puisque vous avez l'assurance 
Qu'en me nommant vous vous 
fnommez. 
GUSTAVYE NADAUD. 





ALGÉRIE 


Rupture 
avec Ben Bella 


Des Algériens en exil, autrefois 
proches de M. Ahmed Ben Bella, 
ont rompu récemment avec lui pour 
former un Comité de coordination 
pour la formation d'un Front démo- 
cratique algérien : 





Validez 
vos bulletins avant dimanche soir 
ou au plus tard mardi. 
{aux heures habituelles.) 


© AL 








Le discours _islami universa- 
liste tenu par Ben À sa sortie 
de prison, faisant écho à la révoiu- 
tion islamique en 1ran, laissait espé- 
rer une mobilisation des forces vives 
du monde musulman capable 
d'entamer un dialogue nouveau 
entre le Nord et le Sud pour résou- 
dre les problèmes, différents mais 
tout aussi graves, des deux hémi- 
sphères. 

Malheureusement, la pratique de 
nos relations avec lui nous 2 ins 
truits : contrairement à CE be 
aurait pu penser, les années d'i 
cération n'avaient transformé 
l'homme. Le démocratie qu’il pré- 


algérien mais à instaurer son pouvoir 
personnel dans ce pays. LL n'exctuait 
d'ailleurs pas une insurrection 
armée qu'il baptisait déjà «le 
1e Novembre n° 2». Une telle 


l'abandonner à ses chimères et à sa 


. S £ 
sable bear er détenteurs du 
pouvoir. 
ABDELKADER SAHRAOUL 
du Comité 


de Donlraos du Front 
démocratique algérien. 





CASQUETTE : 
J.-P. Chevènement 
et le colonialisme 


titre « République et colonialisme », 
d'un tivre de M. Gilbert Comte. 


qu'il nous fait à la fois 
ep re 
manisation de l'autre, [.…] et en 


ais première celle d'apprendre à 
lire, à écrire et à imef 


.… finalement face à la mort.: 














ne la rejette pas mais ele y 
marginale. Quant à le Frère 
d'implorätion, ‘elle -la-met dans la 
bouche du Christ: + Mon Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m'as-tu- aban- : ic 
donné ? » Mais elle la fait suivre : 
immédiatément par : « Mon Père, je 
remets mon me entre Les mains. » 


La vraie prière de l'Eglise, c’est la 
prière du Christ, prière faite d’aban- 
don dans les deux sens du mot: 
imploration parce que l'on se ‘sent 
abandonné et acceptation de-s’aban- 
donner entre Les maïs du Père. : 

La prière de l’athée doit être celle 
du Christ : s’abandonner entre Îles 
mains du Père, c'est:une manière 
imagée.de parler. En. langage 
d'aujourd'hui, nous dirions que c’est 
a de n'être pas le centre du 
; la source et La Fin de toute 
chose. C'est accepter d'être un élé- . 
ment d'une histoire qui nous 

dépasse, c’est renoncer à un indivi- 
dualisme qui ne peut que s’exacer- 
ber face aux difficultés de ia vie et 

















Cette attimde d'acceptation n'est : : 
pme tphedars 

turgie nous pousse À mourir avec le - 

Chute mai sn à revivre avec ni: é 
cette résurrection, il ne faut pas 

eme Mer pi mythique mais . 
y décrypter un. sens pour 
aujourd'hui. j 


Son sens actuel, 5 

pas prendre son parti de là folie des 
Fommes, de l'imustice : -il'y a une 
possibilité . de Mégénération dans . 
l'histoire et c'est à nous qu'elle est - cri. 
confiée, car la tradition à toujours ‘.ç 
affirmé que le salut se faisait par les x 
RP 


c'est qu'il. ne faut. Ÿ 
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villes, Ramallak; .H E 
Tulkarem, le calme a régné» ‘: 
. Ia fait valoir 
incidents ont'én : 


aa ladrésé, que les 


ébron, . Jenine, 

la plupart des |: 
Ron dans dev | 
lages. « Il'n'y aurait peut-être pas 


mais de restaurer aussi sa 
de dissuasion et d'intimidation, 


des objectifs du bouciage des terri- 
toires, levé vendredi matin : l'accès à 
Le Cisjordanie et à Gaza est de nou- 
veau libre, y compris pour la presse, 
de. même que l'accès aux ponts du 


|. Un communiqué de ambassade d'Israël 


ambassade d'Israël estime, 
Fr ele nous a 


eu de heurts dans’ ces endroits, à-4-. | qüorie 
dit, si nous..n'avions pas .décidé |: « Ai 


d'entrer dans les villages de. 
initiative et d'y patrouïller: 


propre L 
Cette déclaration confirme 1a fe 


Après la Journée de la terre 
esures d'isolement de la Cisjordanie 


“à occasion de Parrivée de M. Shultz 


” vélonté de Parmée.de ne pes se bor: 
ner'à assurer Le xnaintien de l'ordre, - 
capacité 
su et ion, et ” 
d'empêcher la constitution de * 
* «zones libérées ». 


être que la révolte est loin de 


Ce sentiment cest sans doute par- 
tagé par la Direction unifiée du sou- 
Rèvement, qui appelle à une nouvelle 
série d'actions Un «communiqué 







ment à leurs obligations internatio- 
nales de maintenir l'ordre, ont pris 






















numéro 12» distribué en Cisjorda- 
nic déraille un calendrier de mobili- 
sation quasi quotidienne : - Grève 
lle » le 4 avril à J'occasion de 
nouvelle visite dans La région du 
secrétaire d'Etat américain: boycoi- 
tage de tonte rencontre éventuelle 
avec M. Shuitz; appel - à de 
violents affrontements avec les 
troupes d'occupation et les colons » 
le 7; enfin manifestation le 9, anni- 
versaire du cinquième mois du 
+ soulèvement »_ 

La journée de jeudi 2 connu des 
affrontements sporadiques. Un 
Palestinien de dix-sept ans a été tué 
lorsque l'armée a ouvert Le feu sur 
un groupe de lanceurs de pierres 
dans le village de Yatta, près 
d'Hébron: quelques incidents ont eu 
lieu dans la bande de Gazn. Un 
Palestinien touché d'une balle en 
pleine tête, mercredi, est mort des 
suites de ses blessures. 

Les autorités ont, d'autre part, 
étendu aux Palestiniens de 
Jérusalem-Est une mesure déjà 
appliquée aux résidents de Cisjorda- 
aie et de Gaza : elle interdit à tous 
les hommes âgés de seize à trente- 
cinq ans de se rendre en Jordanie 
pour une période inférieure à neuf 
mois. Ce nouvel accroc aux privi- 


- lèges dont bénéficiaient les Palesti- 


niens de Jérusalem, et qui les distin- 
guaient des résidents des territoires, 
renforce encore un peu plus la sépa- 
ration entre les deux parties de la 
capitale. 

ALAIN FRACHON. 





Le conflit du Golfe 
Fragile espoir d’accalmie 


Un fragile espoir d’accaimie est 
apparu dans le conflit Jran-Irak 
après un mois d'escalade militaire, 


| mais les problèmes de fond soulevés 


par un réglement politique de cette 
guerre demeurent toujours aussi 
Imsolubles. 

Le premier ministre turc, M. Tur- 

L Ozal, qui s'efforce d'exercer une 
influence modérairice sur les deux 
belligérants, a obtenu des dirigeants 
de avec lesquels il 4 des 
entretiens vendredi, samedi et 

nche, une trêve de la « guerre 
des villes » durant sa visite dans la 
capitale irakiennc. Il a demandé aux 
dirigeants de Téhéran d'observer la 
même retenue, ét, jeudi soir, 
l'ambassadeur iranien à l'ONL, 
M. Mobammad Mahallati. a 
annoncé que son pays s'abstiendrait 
d'attaques contre la capitale ira- 
à durant cette période. 1 a 
ajouté que l'Iran était prêt à mainte- 
nir La trêve au-delà de trois jours si 
l'Irak fajsait de même, 

Jeudi, l'Irak a annoncé qu'il 
observerait, à partir de minuit et 
pendant trois jours, une trêve provi- 
soire, mais à annoncé en même 
temps le tir de troïs missiles sol-s0] 
contre deux villes iraniennes : un sur 
la ville sainte de Qom et deux sur 
Ispahan. En représailles, l'Iran a 
lancé vendredi à l'aube deux mis- 
siles sol-sol contre la ville de Kir- 
kouk au Kurdistan irakien. Selon 
Bagdad, un de ces missiles est tombé 
sur un quartier résidentiel faisant 
« plusieurs morts et blessés » parmi 
la population, 

La veille, l'Iran avait accusé 
T'irak d'avoir utilisé à nouveau des 
armes chimiques contre deux vil- 
lages du Kurdistan iranien dans la 
région de Marivan ei affirmé qu'en 
représailles les forces iraniennes 
avaient tiré trois missiles sol-sol 
centre des cibles industrielles et 
militaires de Mandali, dans l'est de 
l'Irak, et soumis à un plonnage 
intensif de l'artillerie le plupart des 
ee irakiennes frontalières de 

l'Iran. 


D'autre pt le secrétaire général 
de l'ONU, M. Javier Perez de Cuel- 
lar, dont les efforts pour reprendre 
des conversations à haut niveau avec 
les deux belligérants paraissaient de 
plus en plus compromis, à réussi à 
obtenir de l'Iran et de l'Irak de nou- 
velles dates pour ces entretiens qui 
devaient originellement se dérouler 
cette semaine, L’Iran à accepté 
d'envoyer un émissaire les 6 et 
7 avril à New-York. Les conversa- 
tions avec l'émissaire irakien auront 
lieu les 11 et 12 avril Les discus- 
sions que M. Perez de Cuellar 
entend centrer sur les modalités de 
mise en œuvre de la résolution 598 
du Conseil de sécurité, qui exige 
l'arrêt immédiat des bostlités, se 
présentent toujours aussi mal. Pour 
l'iran, en effet, la reprise des aila- 
ques aux armes chimiques par l'Irak 
rend plus impératif que jamais un 
recentrage des discussions avec 
M. Perez de Cuellar. M. Maballati a 
réaffirme vendredi que le point cen- 
tral des discussions sur la mise en 
application de la résolution 598 
devrait être consacré aux modalités 
de désignation de l'Irak comme 
agresseur dans le conflit. 

La publication du rapport de la 
commission de l'ONU, qui vient 
d'achever une enquête sur le recours 
aux armes chimiques par l'Irak, ris- 
que de compliquer encore davantage 
la tâche des responsables de FONU, 
en donnant à Téhéran de nouveaux 
arguments pour réclamer une 
condamnation de Bagdad. A 
Genève, le ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Ali Akbar 
Velayati, a dénoncé jeudi - l'holo- 
causie» survenu dans la ville de 
Halabja. + Halabja, ail dit, n'esr 

la mière ville victime de 
méardements chimiques irakiens, 
mais, avec 5 000 martyrs et 
7 000 blessés, dont les trois quaris 
sont des fermes et des enfants, c'est 
le cas le pivs grave d'utilisation 
d'armes chimiques depuis la PA 
mière guerre mondiale. » — (AFP), 











La négociation du conflit afghan 


: M.Shuitz fait état 


d’une nouvelle proposition américaine 


; Les mt _. prêts à 
accepter la poursuite ‘assistance 
militaire soviétique au régime de 
Kaboul après lentrée vigueur 
d’un accord sur l'Afghanistan, mais 
à condition de pourvoir coutinuer à 
aider eux-mêmes la. résistance 
ghane, a Jeudi 31 mars, 
le secrétaire d'État américain, 
M. George Shultz, dans J’avion 


l'ammenant à Rome, avant d'enta- 


here rase 
prélérait aa morstoire ur les aides 


a fait état d'une nouvelle proposi- 
tion, mise au point en Collaboration 
avec le Pakistan, qui sera prochaine- 


d'Etat américain interviennent après . 


un entretien téléphonique entre le 
président Reagan et le général Zia 
UI Haq La nouvelle proposition 





principal . obstacle à la signature 
d'un accord à Genève sur Le retrait 
militaire soviétique d'Afghanistan. 
Selon un haut responsable améri- 
cain, le ministre soviétique des 
affaires étrangères aurait indiqué à 
L Shuitz, la semaine 
à Genève n'interdirait-pas aux Etats- 

is de poursuivre leur aide à la 

Entre-temps, les pourparlers 
«indirects » de Genève entre Pakis- 
tanaiïs et Afghans ont été, jeudi, sus- 


‘peudus jusqu'à la semaine pro- 
a] 


chaine. Dans sa nouvelle 


de Hi négociation, M. Shultz a | 


ajouté que, tont en poureuivant, en 


cas. d'accord À Genève, leur aide. 


militaire à la résistance, les Etats- 
Unis « pourraient être prêts à faire 
preuvë de modération si les Soviéti- 
ques, de leur côté, en fort 


. autant ». — {4FP, Reuter.) 


À | times, la 
- Ua temps Girconsorite à Ia péninsule 





La guerre à Sri-Lanka 


Les ambitions régionales de New-Delhi 





NEW-DELHI 
De notre correspondant 


Ua? peu oubliée à farce de: s'éterni- 
ser, la guerre civile -Lanka, 
devenue un conflit régional avec 
l'intervention de l'armée indienne en 
août 1987, continue de faire Chaque 
jour ne ou plusieurs dizaines de vic- 
du temps civiles. 





de Jaffna, la violence ravage 
aujourd'hui toute la province de 
une partie du sud de l'lle. 


l et 
Sor la côte est, autour des grandes 
villes de Batticaloa et Trincomalee, 


les affrontements prennent la forme 
de massacres communautaires, 
mi et Ci is étant le 


Majoritaires dans la province du 
Nord, les Temouls ne le sont pas 


BIBLIOGRAPHIE : « Témoin en Afghanistan », d'Alain Guillo 


dans celle de l'Est où le dernier mas- 
sacre en date, les «Tigres », 
s'est produit le 31 mars à environ 
400 km au sud de Batticaloa. 

Dans deux villages, les assaillants 
ont brûlé une centaine de maisons 
laissant derrière eux environ qua- 
rante morts, qui seraient tous musul- 
mans. 

Les forces indiennes (entre trente 
et cmquante mille soldats sont pré- 
sents cette région, arrivées sur 
les lieux après le massacre, ont 
découvert dix-sept corps une 
mosquée. Un couvre-feu indéfini a 
été instal ue dans toute la Dem mais 
ce type de mesure n’a en général pas 
beaucoup d'effet : le 26 mars, dans 
l'un de ces deux villages, un com- 
mando de combattants tamouls 
avait mis le feu à environ vingt-cinq 
magasins appartenant à des musul- 
mans. 


Selon différentes indications,des 
« milices » commencent à être 
levées chez les musulmans qui, 
comme les Cin is, n’hésitent 
plus à mener des représailles san- 
&lantes. Les armes dont ils disposent 


Une nouvelle campagne en faveur de la libération du journaliste français 


.Une nouvelle campagne en 
faveur de la Hbération d'Alain 
Guillo, journaliste français 
détemm à Kaboul depuis septem- 
bre, et condamné à dix ans Pr 

iso) «espionage», a 
prison pour “prit 
ciation «les amis d’Alain 


Guillo». Le journaliste avait ëté 


a n Sfeba eu pour Bof de leurs 
le au 
d'afghan au petit trot do leurs 


chevaux nains, nt 


somptueux ; 

guerre d'Afghanistan (1) prises par 
le photographe indépendant français 
Alain Guillo, quarante-CinQ ans, et 
rassemblées aujourd'hui par ses 


amis, Parti une neuvième fois depuis . 


était Livré paf un ageat double aux 
Bee 1087, et condamné à Kaboul. lo 
4 janvier 1988, à dix années de pri- 
son n 


nistan depuis 1979 étant tout aussi. 


il di lus, cette cinquièi 


‘ dental à Kaboul ressemble fort à.. 


turé dans les maquis, était 
condamné à son tour à sept ans de 
geôle. É 


maquis afghans, Alain Guïllo : 


Pour accentuer une pression qui 
tarde à te faire assez vive, ce livre 
vient à point nous révéler qu'Alain 
Guillo est plus encore qu’un journa- 
liste indépendant courageux, un de 
ces chevaliers de l'image qui cueil- 
lent le chché au cœur du feu des 
conflits lointains, là où les rédac- 
tions n'osent plus guère envoyer 
leürs salariés — et sans quels, 
comme Îe souligne l’un des bo- 
rateurs du livre, Henri Amouronux 
(président du jury Albert-Londres), 
nôtre presse demeurerait aveugle. 
Les photographies, retenues par 
Gérard Chaliand, préfacier de 
l'ouvrage, dévoilent chez Alain 
Guillo un Penn de réel jalent, 
amoureux pays qu'il par- 

décennie. 


Neuf ans 

de guerre 
Alain Guillo nous adresse, au-delà 
des barreaux de sa captivité, l'un des 
plus beaux témoignages visuels qui 
afghans : 


soient des maquis : 
montagnes désertiques er sau- 
mon par où serpenient les Caravanes 
de L résistance ; châteaux forts de 
pisé dressés sur leurs éboulis de cail- 
loux : mitrailleuses lovées dans des 
cavernes; et surtout ces portraits 
d'enfants aux yeux noirs d'icônes, 
dignement drapés de cotonnades 





sable — et traumatisés par neuf ans 
de guerre. 

Un pot-pourri de textes entoure 
les grandes images. Yves Jouffra, 
président de la Ligue des droits de 
l'homme, dénonce le «procès hon- 
teux ». Ecrivains et journalistes, 
Gilles Perrault, Jean Lacouture, 
Bernard-Henri Lévy, Marek Halter, 
André Glucksmann, Pascal Bruck- 
ner et Vladimir Boukovski procla- 
ment leur solidarité envers celui que 
Henri Amouroux appelle l'« un des 
journalistes indépendanis qui font 
honneur à notre profession. mais 


© qui sont infiniment plus vulnérables 


ue les journalistes en e (…. 
Four lesquels la mobllisarien ea 
plus rapide, plus puissante, plus 
efficace ». 

Frères ennemis de l'humanitaire, 
les présidems Rony Brauman de 
Médecins sans frontières et Bernard 
Kouchner de Médecins du monde, 
se rejoignent dans l'essentiel pour 
rappeler la profonde communauté 
de destin qui nous lie, nous, volon- 
taires médicaux sur le terrain, aux 
Journalistes indépendants : sans leur 
irremplaçable témoignage, l'opinion 
nous protégerait-elle 4 notre tour des 
geôûles des dictatures ? 


MICHAEL BARRY. 
€?) Alain Guillo, Témoin 
msn, EE Sue SD TD EEE 





transitéraient discrètement par des 
circuits contrôlés par le gouverne- 
ment. L'apparente incapacité de 
l'armée indienne à rétablir l'ordre 
dans cette région est de plus en plus 
violemment critiquée,par certains 
proches du président Jayewardene 
qui ont toujours été hostiles à 
toux par Les chelé de file de l'opposte 
tout par les chefs de file de l’opposi- 
tion. M. Anura Bandaramaike, prir- 
cipal représentant du SLFP ï 
sri-lankais de la liberté}, 
ainsi le sentiment de beaucoup de 
-Cinghalais : il affirme que les so 
LL indiens ferment délibérément 
yeux sur les massacres perpérrés 
par les Tigres dans le but d'obliger 
musulmans et Cinghalais à quitter 
la région. Selon cette thèse, le gou- 
vernement à majorité tamoule qui 
serait alors installé dans les pro- 
vinces du Nord et de l'Est, serait « à 
la solde » de New-Delhi. 

L'idée selon laquelle la présence 
militaire indienne à Sri-Lanka se 
borne à une opération de police 
ponctuelle a donc fait long feu. Bien 
sûr, officiellement, New-Delhi ne 
cesse de répéter que ses troupes s'en 
iront Fan leur mission achevée, si 
président sri-lankais (pour tenter 
rassurer les nationalistes cinghalais) 
ne cesse de rappeler qu'il peut à tout 
moment mettre un terme au mandat 
de la «force de paix indienne. 
Pourtant, dans les faits, l'armée 


indienne se conduit peu ou prou 
comme une armée d'occupation, et 
op d'indices montrent que l'Inde 
ne met guère d'empressement à 
achever, dans Jes meiïlleurs délais, 
son travail de « netioyage ». 

Parallèlement, New-Delhi offre 
des réparations à la suite des des- 
tructions commises par son armée, 
notamment à Jaffna Des dizaines 
de projets de reconstruction et de 
réhabilitation ont été mis au point 
par des commissions bilatérales. 

Bref, par sa présence militaire et 
son aide civile, l'Inde paraît s'incrus- 
cer peu à à Sri-Lanka_ Un diplo- 
mate occidental en poste à New- 
Delhi, bon connaisseur de celte 
région, résume ainsi la situation : 
< Delhi cherche depuis très long- 
temps un prétexte pour imposer sa 
présence dans une Île qu'elle consi- 
dère comme le prolongement natu- 
rei de son territoire. Le président 
Jaywardene le lui a offert sur un 
plateau, alors même que ce sont les 
Indiens qui ont créé le « peuple 
tamoul + en armani et en entrainant 
pendant des années la guérilla Les 
indiens ne lächeront plus Sri- 
Lanka, d'autant que ce petit pays 
s'inscrit dans une perspective beau- 
coup plus vaste, celle du rôle futur 
de l'Inde dans l'océan Indien ». 


LAURENT ZECCHINI. 
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- BOURDIEU 
‘L'ontologie politique 
: Martin Heidegger 


. Héideggerarait plutôt représenté une variante phi-" 


: révolitionnäiré=, dont ‘une ‘aûtrs formie: était le 
.-Mazisme, qui ne permetiait pas: if, de philosopher.”. 
ris à. Rudolf Augstein/ Der Spiege! 
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” ambition: 


Mon ambition est une France forte dans une 
Europe puissante. 
Pour cela je me fixe deux objectifs: 


1.Assurer la place de la France dans le grand marché 
européen de 1993. 

C'est pourquoi je veux: 

— réformer l'ensemble de notre fiscalité pour qu’elle 
cesse de nous handicaper dans la compétition euro- 
péenne, Ceci implique: la diminution et Fharmonisa- 
ion (par suppression des taux majorés) de la TVA; la 
réduction de l'impôt sur les sociétés à 33,33 %, la ré- 
duction du taux maximal de l'impôt sur le revenu à 

50 %; 

— assurer la solidité du Franc et favoriser la création 
d'une monnaie tt en garantissant, par une 
loi organique, l'autonomie de lo Banque de France; 
— favoriser l'équilibre entre les grandes régions fran- 
çaises et les autres régions européennes par une poli- 
tique énergique de décentralisafion, par le développe- 
ment des moyens modernes de Sera ss ainsi 
que El une politique d'aménagement de l'es, 

rural. 


2.Construire une Confédération politique européenne 
disposant d’une diplomaïie, d’une défense et d’une 
monnaie communes : 

— pour la monnaie, par la création d’un système de 
réserve européen formé par les Banques cenirales des 
pays membres de la Communauté ; 

— pour la défense, par {a constitution d'un pôle euro- 
péen de défense auquel la force française de dissua- 
sion et les forces françaises conventionnelles, dont la 
modernisation sera assurée, apporteront une contribu- 
tion essentielle. 


Cette Confédération sera une étape vers les Etats- 
Unis d'Europe. 














LPRIORITÉ 
À L'ÉDUCATION 


A horizon de l'an 2000, la jeunesse française 


devra être la plus intro fa mieux formée 
d'Europe. 
— Pour cela je ferai adopter, avant lé vi janvier 1989, 
un plan décennal de rénovation du système d'édu- . 
cation. LU permettra d'assurer la liberté de l'ensei- 
gnement, de lutter contre l'échec scolaire dès les pre-" 
mières années d'école, de garantir l'égalité des Ë 
chances, de développer les bourses, nf revaloriser la 
situation matérielle ét morale des enseïgnanis, de : ‘ 
donner une pleine capacité d'initiative aux établisse- - 
ments scolaires publics et privés et aux universités, . 
d'ouvrir toutes les formations sur l'entreprise et sur * 
l'Europe. 
— Pour favoriser l'emploi, la formation iechniges à: 
professionnelle sera cogérée por l'Etat et par les entre- 
prises. L'apprentissage sera développé de façon à de- 


venir, comme dans d'autres pays, une filière. de forma- : 


tion pleine et entière, égale aux SUR 


2. UNE DYNAMIQUE 
POUR L'EMPLOI 


ET ra 


La France peut réussir, comme ses partenaires'euro- ‘ 
péens, à créer des emplois. Pour cele, il faut renforcer 
la solidité financière de nos entreprises et les rendre 
compéfitives en Europe et danis le Honde: il faut jouer 
la carte de l'intelligence française. ï 
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J'ufiliserai quatre moyens principe: 

— des baïsses d'impôt générales et durables en faveur 
de l'investissement, de la création et de la transmis- 
sion des entreprises de l'agriculture, de l'industrie, du 
commérce, de l'artisanat, et des services; 

— la révision des mécanismes de la taxe profession- 
nelle qui pénalisent l'emploi et l'investissement ainsi 
que la réduction progressive des charges qui pèsent 
sur fes entreprises; ' 

— un effort national de formation technique et profes- 
-_ Sionnelle; NE : 

. — une recherche scientifique et technique de niveau 
intemational ; je veux porter à 3 % du PIB le montant 
de l'effort de recherche public et privé. 

Les deux premières séries de mesures interviendront 
avant la fin de 1988. 
3.UNE NOUVELLE 

en # 

Je veux faire de la société française une société 
plus juste et plus fratenelle, | 

La solidarité entre les Françaiïs doit renforcer la 
Famille, sauvegarder la sécurité sociale, s'exercer plei- 
nement en faveur des agriculteurs, se manifester da- 
vantage à l'égard des handicapés, éliminer la pau- 
vreté, aïder celles’et ceux qui souffrent de solitude. 

En ce qui concerne les pers: âgées je maintien 
draï Je pouvoir d'achaï des retraites. Je prendrai les 
Mesures nécessaires à l'augmentation du nombre des 
maïsons de rétraïté, en particulier médicalisées, et au 
développement de l'aide à domicile. 

Je prendrai immédiatement trois mesures : 


©." = le-doublement de l'allocation parentale d’édu- 


- cation, ou, au choix des familles, son extension sur six 

“ans av taux actuel. Cette allocation sera complétée 

* par des facilités de formation pour maintenir et déve- 

… Jopper la valeur professionnelle des mères de famille; 
:— l'établissement d’un revenu social i pour ceux 

-_ qui sont dans l'incapacité réelle de travailler; 
= Finstitution d'une aide sociale personnalisée aux 
victimes de la nouvelle pauvreté. 


Raym 
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Je n'engage à favoriser la participation 
démocratique de tous les Français à la vie 

de la nafion. . 

Je proposerai une réforme constiutionnelle permettant 
d'élargir le champ du référendum. 

Les femmes devront être présentes et nombreuses à 
tous les niveaux de décision et de pouvoir. 
J'encouragerai lintéressement et la participation des 
salariés au développement des entreprises. 

Je fovoriserai le développement de la vie associative. 
Un nouveau pacte national des libertés locales sera 
conclu avec les communes, les départements, les ré- 


gions. Les départements d'outre-mer seront appelés à 
participer pleinement à la gestion de leurs affaires. 


Le libre accès de tous aux valeurs de la culture sera 
garanti, en particulier par l'élévation progressive des 





.crédits du ministère de la Culture à 1 % du budget de 


l'État, et par une polifique ambitieuse de la création 
audiovisuelle. 





L'État ne doit pas être la chose d'un parti. Il ne doit pas 
être soumis à des intérêts particuliers. 1l doit garantir 
lindépendance des juges, la liberté de la presse, de la 
radio et de la télévision, ainsi que celle des entreprises. 
La fonction publique ne doit pas être politisée: le 
nombre des emplois publics à la disposition de l'auto- 
rité politique sera fortement réduit. 

Si je suis élu Président de la République, je 
considérerai comme une de mes responsabilités 
primordiales de garantir l'impartialité de l'État. 
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Afri 


que 





Des agents de Pretoria seraient impliqués : 
selon les milieux occidentaux du renseignement 


{suite de la première page.) 

Des noms circulent — l'initiale 
de l'un d'eux serait «K» — qui, 
ces derniers jours, ont fait l'objet 
de vérifications dans divers 
fichiers. Des réunions entre spé- 
cialistes du renseignement oni eu 
lieu. Des informations ont été 
échangées. Les conclusions vont 
toutes dans le même sens: s'ils 
n'ont pas nécessairement exé- 
cutés eux-mêmes Le meurtre, les 
agents repérés à Paris en sont, 
au minimum, les commanditaires 
et, vraisemblablement, les orga- 
nisateurs. 

Cette conviction est renforcée 
par d'autres agissements récents, 
en Europe, également imputés 
aux services sud-africains. Un 
fait, pratiquement passé ina- 
perçu en France bien qu'il ait 
été développé par la presse 
belge, a valeur de recoupement 
aux yeux des spécialistes : le 
dimanche 27 mars, soit 
quarante-huit heures avant 
l'assassinat de Paris, une bombe 
était découverte devant le siège 
de l'ANC à Bruxelles, 25 rue du 
Conseil. 

Le hasard a fait échouer 
l'attentat projeté. L'attention 
d'un noctambule, passant à 
5 heures du matin dans cette 
rue, a été attirée le bruit de 
la minuterie de l'engin, déposé 
sur Je trotioir et placé dans un 
sac à dos. L'alerte donnée, plu- 
sieurs centaines d’habitants du 
quartier ont été immédiatement 

loignés tandis que la bombe 
était désamorcée. Les artificiers 
devaient découvrir 17 kilos 
d'explosifs, reliés à deux détona- 
teurs. Selon les informations 
transmises par les services belges 
à leurs collègues occidentaux, le 


Après l’assassinat de Dulcie September à Paris 


dispositif était en parfait état de 
marche et aurait explosé s'il 
n'avait été découvert. 

Cette tentative avortée sur- 
vient sept semaines après un 
autre attentat visant l'ANC, éga- 
lement dans la capitale belge. Le 
jeudi 4 février, deux coups de 
feu étaient tirés contre le repré- 
sentant de l'organisation anti- 
apartheid en Belgique, M. God- 
frey Motsape. Le tueur est entré 
dans le locat et a tiré sur sa 
cible au moment où celle-ci fai- 
sait un mouvement inattendu, 
qui lui 2 sauvé la vie. 


« Is sont 
incontrôlables » 


Indemne, M. Motsape n'a 
cependant pas eu le temps de 
distinguer son agresseur. Mais 
l'enquête balistique de La police 
belge a démontré que ce dernier 
visait la tête. Deux douilles de 
calibre 7,65 ont été retrouvées 
sur le sol. Depuis l'attentat de 
Paris, ces constatations prennent 
une nouvelle dimension. En 
effet, l'assassin de Dulcie Sep- 
tember a, par six fois, visé la 
tête, six douilles de calibre 22 
“ue retrouvées a PL Pour 
es spécialistes, us ope- 
rardi des attentats de Paris et 
de Bruxelles est similaire. La 
conviction des policiers belges 
est également que les services 
sud-africains sont impliqués dans 
la tentative de février. 

Pour avoir longtemps fré- 
quenté l'ex- , les services 
occidentaux ne sont guère Sir- 
pris par les derniers événements. 
Il y a encore quatre ou cinq ans, 
les échanges d’informations 


étaient, en effet, monnaie cou- 


de Ja mobilisation anti-apartheid 
cn Afrique du Sud et son écho 
grandissant dans Je monde, les 
relations officielles se sont sensi- 
blement distendues, ce qui 
n'exclut pas des contacts à des 
échelons plus personnels. Seul 
Israël semble avoir maintenu ses 
relations ä leur niveau antérieur. 
S'agissant de la France, si, avant 
1981, des bles de ser- 
vices s'étaient rendus 
officiellement en Afrique du 
Sud, ces manières ne 
sont plus de mise aujourd'hui. 
Tous les connaisseurs de l'ex- 
BOSS décrivent ce service 
comme * redoutablement effi- 
cace» dans l'action clandestine 
et très lié aux éléments les plus 
extrêmes du régime de l'apar- 
theid. + Ils sont incontrôlables », 
résume l’une de ces sources, vou- 
lant exprimer par là leur mépris 
à l'égard non seulement des sen- 
timents de lopinion internatio- 
pale, mais aussi des réserves de 
leurs collègues occidentaux. 
Selon les mêmes sources, les ser- 
vices sud-africains jouissent 
d'une forte autonomie au sein du 
régime de Pretoria : « On a déjà 
vu certaines de leurs équipes 
s'infiltrer dans un pays à l'insu 
de leur ambassade, sans y avoir 
un seul correspondent. » 
L'ex-BOSS, qui entraîne des 
groupes de tueurs («Z- 
Squads »}), a donc, depuis long- 
temps sinon depuis toujours, 
té pour la politique de la terre 
brûlée, comme le prouvent 
amplement les actions de com- 
mandos menées contre l'ANC en 
Afrique australe. La nouveauté 
est que, désormais, cette straté- 


gie inclut l'Europe dans son / 


champ de bataille, exprimant le 
radicalisation extrémiste d’ 
partie de La minorité afrikaner. 

Tel est le contexte. Dans les 
milieux du renseignement, 
l'implication de l'Afrique du Sud 
dans l’attentat de Paris. est donc, 
aujourd’hui, un secret de polichi- 
nelle. Cependant, chargée de 
l'enquête, la brigade crimivelle 
se contente de n’exclure 
« aucune piste », sachant d'expé- 
sience qu'une affaire avec autant 
d’implications diplomatiques 
trouve rarement Sa solution Sur 
le terrain judiciaire. Au demen- 
rant, elle dispose de bien peu 
d'éléments : ni témoignage 
précis sur le ou les tueurs nj 
ments matériels probants. Le 
calibre 22 utilisé est très cou- 
rant, moins contrôlé, Pour cette 
raison, et aussi parce qu'il est 
peu bruyant. il est parfois 
employé dans des «contrats» de 
professi comme ce fut le 
Cas Jors.du meurtre du proëuc- 
teur Gérard Lebovici, en mars 
1984. 

D est ainsi peu probable que 
l'on retrouve jamais les assassins 
de Dulcie September. Et pour- 
tant, il n’y a guëre de doutes sur 
eur origine ou leurs commandi- 
taires. La mort de la représen- 
tante de l'ANC n'a donc pas fini 
d'embarrasser les responsables 
politiques, le président de la 
République aussi bien que le 

remier ministre : pourront-ils 
longtemps continuer à ne pas 
mettre en, cause : officiellement 
l'Afrique du Sud, en s’abritant 
derrière les incertitudes de 

fce judiciaire ? : 


l'enquête de police 
GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL. 





La France et le prix de PAfrique 


{Suite de la première page.) 

Ce virage avait été pris après le 
départ de M. Jean-Pierre Cor, 
ministre délégué auprès du minis- 
tre des affaires extérieures, 
chargé de la coopération et du 
développement. Celui-ci ne se 
tenait ni pour « ministre de l'Afri- 
que » ni pour + ministre du liers- 
monde +, mais il voulait une 
« mondialisation » de son poste, 
dans l'esprit de Cancun, en rela- 
tion avec le Quai d'Orsay, cer- 
taines affaires spéciales étant déjà 
laissées à la cellule africaine de 
l'Elysée, confiée à M. Guy Penne. 
Son successeur, M. Christian 
Nucci, aura une conception beau- 
coup plus restrictive de son rôle et 
sera l'agent d'exécution, parfois 
intempestif, d'un président qui 
révisait le projet idéaliste et 
« progressiste + de le coopération. 

A l'Elysée, alors que M. Mit- 
terrand entrait de nouveau en lice 
pour la campagne, on tenait des 
propos moins cohabitationnistes 
qu'avant le sommet franco- 
africain d'Antibes, à la fin de 
l'année dernière. Tout en souli- 
gant l'identité de vues sur les 
grandes options, on faisait état de 
différences de + comportement » 
entre la droite et la gauche, diffé- 
rences dont la perception s'est, 
semble-t-il, accrue à mesure 
qu'approchait l'échéance électo- 
rale. Un fait important, dit-on, a 
été le rétablissement, en mars 
1986, d'un ministère de la coopé- 
ration autonome, substitué au 
ministère délégué, porte ouverte 
aux ‘+ copinages » et aux 
« coups - dans les pays du 
«champ» francophone étendu 
aux anciennes colonies luso- 
phones. . 

Jamais les interlocuteurs des 
dirigeants africains n'ont été aussi 
nombreux à Paris qu'au cours de 
ces deux dernières années : cellule 
élyséenne confiée au propre fils de 
M. Mitterrand er à M. Audibert ; 
cellule de Matignon avec M. Foc- 
cart, revenu aux affaires ; minis- 
tère de la coopération, confié à 
M. Aurillac qui, usant de 5es 
bonnes relations avec le premier 
ministre, a donné à la = rue Mon- 
sieur - un rôle et une efficacité 
sans précédent. S'y ajoutent le 
Trésor, qui a souvent ses vues pro- 
pres sur les problèmes de nos par- 
tenaires africains, et le ministère 
de l’intérieur, M. Pasqua ayant 
pris goût à ses contacis avec le 
continent noir. 

Aucune crise majeure dans le 
«pré carré « n'est venue révéler 
les risques de cacophonie pendant 
la période écoulée mais il faudra 
Sans doute réduire le nombre des 
centres de décision et même 
d'analyse, face aux immenses pe 
blèmes que le discours officiel ne 
prend pas encore en compte. On 


peut toujours espérer, comme le 
ait M. Aurillac, que l'Afrique 
connaisse un jour Un développe- 
ment analogue à celui de l'Asie du 
Sud-Est, ce qui serait un atout 
puissant pour la France dans un 
monde où les zones de - boom » 
économique seront nécessaire- 
ment réduites Mais, à moyen 
terme, les perspectives sont som- 
bres. 

Dans un rapport établi récem- 
ment par M. Jean-Pierre Prou- 
teau, ancien secrétaire d'Etat 
chargé des petites et moyennes 
industries, président du conseil 
des investisseurs français en Afri- 
que noire, le Conseil national du 
patronat français souligne que le 
chiffre d'affaires des entreprises 
françaises au Maghreb et au sud 
du Sahara a baïssé de 25 % en 
1986 et 1987 (le Monde du 
10 mars). 

Raisons de cet effondrement 
dans- la deuzième zone de com- 
merce extérieur français jusqu'en 
1985 : les éconamies liées à 
l'ampleur de la dette, et à la chute 
des cours du pétrole et des pro- 


duits miniers et agricoles. 
Il y a consensus pour considérer 
que le problème de la dette des 


pays subsahariens (100 milliards 
de dollars sur un total de 
1200 milliards pour l'ensemble 
des pays en voie de développe- 
ment) n'est pas insurmontable. A 
Antibes, M. Mitterrand n'a pas 
fermé la porte aux suggestions de 


ere de l'unité africaine. 
En identité de vues avec M. Barre 
qui, dès 1984 à Abidjan, avait 
attiré l'attention sur ces questions, 
M. Chirac veut épargner aux 
débiteurs les variations de change 
et de taux d'intérêt et indexer 
leurs remboursements sur leurs 
recettes d'exportation. 

Mais, concernant ces recettes, 
on reconnaît, aussi bien à droite 
qu'à gauche, que la France n'a 
guère les moyens d'agir seule sur 
les cours mondiaux, dont l'orien- 
tation risque d'être durablement à 
la hausse. De 500 millions d’habi- 
tants aujourd'hui, l'Afrique, où la 
France est si fortement enga: 
passera à un milliard d'ici à l'an 
2010, prédisent les experts. Selon 
les Nations unies, elle aura besoin 
de 5 milliards de dollars d’aide 
supplémentaire par an, à ajouter à 
ce que, l'an dernier, elle pouvait 
espérer recevoir jusqu'à la fin de 
la décennie. Est-il à la portée de la 
France, principal bailleur de 
fonds dans le «pré carré», de 
soutenir un pareil effort ? 

Parmi les Français établis en 
Afrique, certains s'interrogent sur 
une politique consistant à « pren- 
Spéiaux » 2 Utre de in coopére. 

iraux » au titre 
tion, alors que les se 
préoccupent seulement des 
moyens d'obtenir des contrats 
commerciaux intéressants. Ayant 
vent de ces discours, des Chefs 
d'Etat se demandent si la France, 
«obnubilée par l'Acte unique 


Augmentation de l’aide publique 
et chute des apports privés 


Calculer le momant de l'aide 
publique française à l'Afrique 
noire n'est pas aisé, tant sont 
nombreuses les sources de finan- 
cement. Le CNPF l'a fait, en se 
fondant sur les documents fran- 
çais au Comité d'aide au déve- 
loppement de l'OCDE, qui sa 
livre à des études compsratives 
sur des périodes quinquennales. 

Ces calculs font apparaître 
uns augmentation croissante, En 

! On tech- 


5,5 milfiards de francs en 1981 : 
‘7.5 en 1982 ; 7,6 en 1983: 9,3 
en 1984 et 9,8 en 1985. 


En revanche, les apports 
privés (investissements et cré- 
dits) sont en chute libre, reve- 
nent de 8,1 milliards de francs 





en 1981 à 0,3 en 1985. Pour 
pallier cette situation, M. Ami 
lac, ministre de la coopération, a 
appelé les entreprises françaises 
à s'associer avec des Africains 
dans le cadre de sa politique de 
partenariat ieugurée à Libreville 
en jenvier 1987 et consistant, 
par exemple, à inviter le secteur 
privé aux commissions mixtes de 
coopération. 


Cela est devenu un thème 
essentiel du discours de la majo- 
rité sur l'Afrique. À gauche, on 
dit que c'est la reprise d'une idée 


favorable at on soufigne La modi- 
cité des résultats obtenus 
jusqu'à présent. Mais on e ne voir 
pas de raisons de tirer un trait 
Sur une inutiative dont le principe 
«n'est pas condamnable en sois. 


J. G. 


nm de 1992», ne sera pas 

tentée de concentrer son énergie 

vers d'autres buts. C'est là une 

vraie question à laquelle ne 

pond pas le consensus ambigu 
pour la navigation à vue. 
ou zone ECU ? 

Déjà, Paris n’a plus le mono- 
pole du dialogue avec ses 
anciennes colonies, lancées les 
unes après les autres dans les pro- 
Deite la Bang à 

ue mon- 
Kale et le FM. Une des recettes 
des institutions de Bretton Woods, 
pour rétablir les grands équilibres 
commerciaux, est la dévaluation 
des monnaies nationales, mesure 
incompatible avec l'existence de 
la zone franc. Alors, l'idée avance 


d’une zone ECU qui prendrait ie. 


relais dans un cadre eu 
Demeurent à résoudre les pro- 
blèmes du coût social des pro- 
grammes d'ajustement structurel, 
à réorganiser un réseau bancaire 
local en pleine déconfiture, à met- 
de l'éja rue, à Fe tue 
une 
révision déchirante d'une politi- 
que d" ent qui fabrique 
seulement des chômeurs. À titre 
d'exemple, un pays comme le 
go com] un tiers de ses 
lycée. 
Jusqu'à présent, le débouché 
essentiel des diplômés de l’ensei- 
ment secondaire où supérieur 
it la fonction. publique. Sur 
ordre de la e mondiale, on 
ne recrute plus de fonctionnaires. - 
Que fera-t-on de la nouvelle géné- 
ration en l'absence d'emplois dans 
le secteur productif ? : 
À gauche, on dit que les bons 
rapports àvec les pouvoirs en 
place ne sont pas incompatibles 
avec un «/angage de vérité» 
contre les dépenses somptuaires et 
les iques à courte vue. A 
Étipal de le one que, l'effort 
princi rance consis- 
ter à sensibiliser les ü 
euro 
l'Afrique et que, sans se désinté- 
resser du fait francophone, il n'y a 
pas de raison de rester «figé» 
dans des attitudes anciennes. 
L'in, même de l'enjeu 


africain exclut la notion de |. 


«chasse gardée», assure-1t-on 
dans l'entourage de M. Chirac. 

Il est probabie que le débat sur 
l'ATAUS oceu pers pas une 
le place dans la cam 
Fac “et c'est tant maté». 
dit sous forme de boutade un haut 


prête mai à un discours simplifi- 
Cateur. Reste qu'il faudra bien 
répondre un jour à la question: 
que faire en Afrique, comment et 
avec qui ? 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 














d'assussiner que: 
. difficile de l'en empêcher. » 
M. 


aux difficultés de 


L’ambassadeur ë 
d'Afrique du Sad 
F = AA À 
contre les « insinnateurs »' 
Convoqué à l le jeudi. 
‘31 mars, le Monde. du 1" Si, 
Fambassadeur d'Afrique du Sud ea. 
France, M. Hendryk s, s 
; dans l'assassi- 
D ne De Se September, 
conformément à ce qui a été dit dès 


por 
d'être impliquée. dans un acte d'une. 
telle ahsurdité » , ce com- 
rmuniqué (..) «Jf est l'intérêt 


(Moselle) « {a mauvaise habitude 


de la vie politique d'exploiter les | 


morts». 1] à ajouté que « les protec 
-tlons ‘on. peut D: rod aux 
comme cibles parles 


- {-]. 4 partir du moment où une 


sion terroriste. a . décidé 
lqu'un, H est rrès 


Chalandon, qui rencontrait les 
magistrats de la cour d'a de 
qualifié l'Afrique du Sud d' 

selon lui, que « l'Union soviétique, la 
Chine ou le Vietnam >. ‘« Est-ce 


relations économiques et polit 
avec eux ? », s'est interrogé le garde 
des sceaux. . : 





LA iétude : 

L 2 age 

… du comité Mecili 

Après f'assassinat de Dulcie Sep- 
teraber, Je Comité Mecii pour la 
vérité et la justice dans l'affaire 
Mecili fait part de son inquiétude : 
« Un en plus tôt [le 7 avril 1987}, un 
avocat défenseur des droits de 


| l'homme et rassembleur de l'i 


Oppo- 
sition algérienne, All Mecili, était 
abattu un lueur devant son 
domicile parisien {….] La liberté 
d'action laissée à des services 


- [secrets 


étrangers, qui a permis 
“l'exécution de Me Mecili, n'a-t-elle 
pas constitué un précédent ? Quel 
crédit donner aux déclarations gou- 
vernementales promettant de 1out 
meitre en œuvre pour que la justice 
soit rendue, quand on sait les 
[ à la révélation 


ertraves 
:lde la vérité comme au fonctionne- 
| ment de la justice dans l'affaire 


Mecili? » 


l'intérieur, a déclaré, le jeudi 
31 mars, à Perpignan ( é 
Orientales), à de 

tion évemtuelie de l'Afrique du Sud 
dans l'assassinat de Dulcie 

ber, «qu'il était extrêmement 


, où elle s'était rendue quinze 

urs avant, ni au ministère de 

l'intérieur =. Selon le ministre, « la 

période des élections est propice à 

‘la’ recrudescence d'ägressions et 
d'attentats ». 





A TRAVERS LE MONDE 





Ethiopie 
M. Mengistu s'inquiète 
de la situation 





meñit s l'unité du pays, son intégrité 


territoriale et sa liberté, a déclaré, le 


jeudi 31 mars, le président Mengisru 


Haïlé Mariam au comité pm cr -La tension entre 


parti unique}. C'est {a première réac- 
tion officielle à l'intensification de la 
guérilla, qui a revendiqué ces der: 
ayant obligé les-autorités. à “évacuer 
plusieurs localités en Erythrée"sous ler 
pression du Front populaire de libéra- 
tion de l'Erythrée (FPLE) et au Tigré, 
sous celle du Front populaira de Hbé- : 
ration du Tigré {FPLTI. ©, + 


M. Mengistu. a reconnu . que: 


l'armée révolutiônnaire et.la milice du. 
peuple + paient un Jourd tribut » à la: 
lutte, |f a rappelé que la porte restait 
ouverte aux. rebelles qui seraient 
prêts à prendre: part à la tôche de 


Les suites de l'affaire 
Greenpeace de 


Un médiateur néerlandais : 
-arencontré * . :!.. 
le capitaine Prieur à Ho”: ‘x 


Un diplomate néerlandais. pa 


M. 


cipation à l'attentat contre le 
Rainbow-Wernior en 1985. 

En vertu d'un accord conciu en 
1986 entre Paris et Wellington, le 





mandant Mafart avait cependant été 
rapatrié en France en décembre 
1987 pour «raisons da santé ». La 
visite de M. Bos, décidée d'un com- 







- les deux Yémens 
L'URSS serait prête 


àfournir _ 
« toute aide militaire » 

Ados — La tre 

de ia’ défense, M. Salah Obeid 

. Ahrnsd, a décieré, le jeudi 31 mers, à 
Aden, à'son retour de Moscou, que 
MURSS s'était déclarés prête à 
« fournir toute aide aux forces 
armées sud: 








LA 
Dans une déclaration à Radio- 


‘: Aden, M.. Obeki a sjouté que ses 


sor,. a annoncé 
Dix-hoit 
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Un projet titanesque de chemin de fer sous le Caucase 
. inquiète les Géorgiens 


Estimé par les Ë 
dans a” iétique à 4 mil- 
liards de roubles (environ 40 mil. 







<Tout projet mettant en dan- 
‘ Ser on Géorgie la nature, les 
monuments . historiques ou le 
des mocifcations. -démographi- 


nationale: à l'échelle de_le Géor- 


. cation ‘fë-Tchavtchavadzé, la 
population géorgienne dévrait 
donc être äppélée ä se prononcer 


‘dans d'autres villes da la Répu- 
blique, mais est loin d'avoir In 


ciels contre les dirigeants de 
l'association, Merab Kostava, 
Zviad Gamsakhourdia {fonda- 
teurs du comité pour f'apphca- 
tion des accords d'Helsinki en 
Géorgie}, ou Gueorgui Tohantou- 
ria, ont même tendance à 
s’intensifier. Le 10 mars, 
M. Gamsakhourdia a été débar- 
qué de force du train qui devait le 
mener à Moscou, où il devait par- 
ticiper à une réunion sur les 
nationaBtés. [1 a entamé depuis 
une grève de la faim. . 


“sciences de Tbilissi, avec pour 
nécessité 


_:: ‘«Pourla défense 
des droits nationaux... » 


ques, doit être souris à enquête … ‘gi 


‘’ gle tout entière. Aux termes de ° 
l'äräcle 3 de la.chafte de l'apso- 
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ques des organes de presse offi- . 





Europe 


URSS : 


gnant 3000 à 4000 mètres d'alti- 
-tude. '« Plus de la moitié du tracé se 
hs en tunnels, galeries, via- 

ef ponLs, une entreprise unique 
au monde er d'une complexité iné- 
galée», soulignent avec fierté les 
auteurs Au projet, dont l'achèvement 
demandera quelqne quinze 
années (1). °. 


supervision de l’Académie des 


ae le de eau 
ten, 

Faralyses supplémentaires, 

” Les: ‘se sont révélés 

ls plus otivertement critiques : le 
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- GRANDEBRETAGNE | 
Polémique entre Mw Thatcher 

et Amnesty International à propos 
de la mort de trois militants de FTRA 


Une vive polémique a opposé, le 
jeudi 31 mers, le ministre 


- Internati Propos 

la mort de trois militants de l'IRA 
abattus par un ne antiterro- à 
claires de l'interception avaient Eté 
vivement dans les milieux 
catholiques de l'Irlande du Nord, où . 
Jon a js rm 
tanniques de-les avoir # 
simplement exécutés alors qu'ils 


re ë "Amnesty se soucie 
F re 

des deix mille persontes @ plus 

assassinées par l'IRA depuis 

1969 », a déclaré Mæ Thatcher 

devent les Communes. Elle répon- 

dait ainsi à nne lettre ouverté que 


À l'organisation humanitaire venait de 
pal r. « ll y aura uns enquête à 


lier, a ajouté le premier minis- 
tre. C'est Le cadre approprié pour. 
que les choses en question soient 


examinées. » Dans sa lettre, 
Amnesty International avait 

au gouvernement britanni- 
que l'ouverture d'une enquête publi- 
que. « Un certain de cir- 
constances, affirme, tion, 
baissent penser que les trois 
hommes ont fait l'objet d'une 
embuscade délibérée et ont été tuês 
sans sommatiohs, sans que rien ait 
été entrepris pour tenter de les cap- 
durer. » 

À Belfast, un quatrième homme a 
été inculpé jeudi dans le cadre de . 
l'enquête sur la mort de deux soldats 
britanniques lyachés, puis tués, lors 
des funi les d'un membre de 
TTRA le gt - 

Joseph Patrick Coogan, vingt et’ 
un ans, a été inculpé pour - réa 
tion d'informations ». Ï} est notam- 
ment accusé d’avoir échengé ses 


CO] 
UPL) 





tracé passe par des régions considé- 
rées comme capitales sur le plan 
archéologique, avec des peuple- 
ments allamt de l’âge du bronze au 
haut Moyen Age — le cœur histori- 
que de la Géorgie. Les experts font 
aussi ir les risques d'une telle 
entreprise dans une région géologi- 
quement complexe, qui se remet à 
grand-peine d'avalenches catastro- 
phiques et où des jons peu- 
vent avoir des conséquences patu- 

Un troisième argument concerne 
l'équilibre démographique de la 
région, et l'impact que ne manquera 
pas d'avoir l'arrivée d'une main- 
d'œuvre massive (plus de six mille 
emplois sont déjà ouverts pour les 
seuls travaux directement liés à la 
construction}, durable et vraisem- 
blablement à majorité russe dans le 
cœur de la Géorgie historique et 
montagneuse. 









D'autres détracteurs soulignent 
que l’un des tunnels de la voie ferrée 
passera sons le gigantesque barrage 
de Jinvalessi, récemment achevé et 

ui avait lui aussi suscité des 
A barrage ayant Eté étu- 

dié avant la définition du vracé, à 
n'a pas été tenu compte lors de sa 
construction du risque supplemen- 
taire que représente 9 pescement du 
terram supportant le ir artifi- 
cieL Enfin. les experis géorpiens 
contestent l'argumentation économi- 
que du projet, en relevant notam- 
ment qu'aucun calcul d'amortisse- 
ment n'a été fait. À leurs yeux. le 
projet répond davantage à une 
volonté d'intégration de la Transcau- 
casie qu'à des impératifs purement 

omiques. 

« Personne n'a le droir ne serait- 
ce que de mettre le moins du monde 
en doute la bonne foi de nos 1radi- 
tions de construction. » Cette mise 
cn garde, énoncée dans la brochure 
officielle du PC géorgien, donne la 
mesure des limites du débat, que les 
autorités tolèrent, voire parfois 
encouragent, à condition qu'il ne 
dépasse pas les aspects secondai 
du projet. Rien n'indique en effet 
comment ce débat pourrait amener 
à une remise en cause de La décision 
initiale, entérinée tant par le Polit- 
buro que par le praesidium du 
conseil des ministres d'URSS (2). 

P.1BERI. 


{13 1 s'agira de la première liaison 
traversant le Caucase en son centre : 
jusqu'à présent les liaisons se faisaient 
soit par l’ancienne « roule militaire de 

ie - ouverte en 1799, soit par l'une 
des voies ferrées existantes, l'une 
le long de la mer Noire, l'autre le long 
de la mer Caspienne en direction de 


(2) Directive n° 468 du idium 
du conseïl des ministres d du 
17 mai 1984. 





Les communistes du Haut-Karabakh 
persistent et signent... 





MOSCOU 
de notre correspondant 


. La réteion du pire 
se it. Dix jours a que le 
présidium du Soviet suprême a 
refusé à cette n_ Autonome son 
rattachement à l'Arménie, non sen- 
ons re dure ne 
} rt, Capitale, 
Pis le comité de ville du ï (le 
Gorkom) vient aussi d'y , le 
mercredi 30 mars, une résolution 
estimant que le problème « n'avair 
pas été réglé et demandait une solu- 
» 


S’'inscrivant en faux contre Le plus 
haute instance de l'Etat soviétique 
et contre l'ensemble des cranes 
frigeants du parti, cette résolution 
a été adoptée « à l'unanimité », 
alors même qu'il ne s’est trouvé 


qu'une + majorité de communistes + 
pour condamner « /a tactique des 
pressions sur le ment » : la 


grève, en un mot, qui n'est pas 
em 


Seul de tonte la presse soviétique 
à avoir rapporté, jeudi soir, ces fals, 


deviner la charge passionnell 

cette réunion du Gorkom, en écri- 
vant qu'il ne lui était jamais « arrivé 
d'assister à un tel plénum », 

seul le ra È uctif a été fait 
à ir d'un document écrit, que 
«les gens intervenaient avec 
vis . honnéteté et sincérité » et 
qu'on à même vu un ingénieur 
ah en sanglots en pleine tri- 


Continuant, comme Jes jours pré- 
cédenis, à se garder de condamner 
ce qu'il rapporte, le quotidien du 
gouvernement enchaîne en donnant 
la parole à un responsable d’entre- 


© TCHÉCOSLOVAQUIE : nou- 
velle interview de M. Dubcek. — 
L'ancien -chef du Parti communiste 
tchécoslovaque au moment du 
«printemps de Prague », M. Alexan- 
der Dubcek, qui réside à Bratislava, 
vient d'accorder à l'Agence France- 
Presse sa première interview (depuis 
sa destitution en 1969} à un organe 
de presse occidental (si l’on excepte 
Forgane du Parti communiste italien, 


prise du -parti qui explique longue- 
ment que la ne fait qu'empé- 
cher la direction du Parti 
communiste soviétique + d'exami- 
ner les différentes options de solu- 
sion de nos problèmes » et qu'elle 
donne surtout un avantage dans la 
polémique aux conservateurs. « Les 
pas cure ph) la démocratisa- 
on de la LE provoquent une 
résistance et, malheureusement, la 
pole du Ge Prin 
tepanakert aux 
des vieilles méthodes Prétexle de 
dire : voilà où vous nous avez 
menés! Vous avez lächë la bride au 
peuple », dit ce responsable avant 
d'ajouter : « J'en parle, car cela fait 
à peine quelque temps [sous- 
entendu is la « perestroïka » 
que j'ai commencé à respirer 
pleine poitrine et que je me sens un 
omme dont quelque chose 
dépend. » 

Même son de cloche dans la bou- 
che d'une actrice locale, ancienne 
responsable de la commission mee- 
üngs et manifestations du Krunk (la 
Geo). le comité, aujourd'hui 
officiellement dissous, qui s'était 
créé coordonner le mouvement 
en faveur du rattachement. Elle 
aussi veut laisser une chance à la 
« direction de régler nos problèmes 
objectivement et dans la tranquil- 

Eté ». 

Conclusion des Æzvesria : «+ On 
aimerai! bien croïre que la raison va 
l'emporter sur les émotions. - Ce 
n'est qu'un espoir, que rien ne vient 
étayer dans l'article. Plus d’une 
semaine après Le début de cette 
grève générale, Ie pouvoir ne paraît 
toujours décidé à risquer une 
épreuve de force. 

BERNARD GUETTA. 





@ Plus de neuf mille policiers 
limogés on 1987. — Dans le dernier 
numéro de la revue Kommounist, le 
ministre de l'intérieur, M. Alexandre 
Vlassov, vient d'indiquer que plus de 
neuf mille membres de ia police 
soviétique ont été limogés durant la 
seule année 1987. 

Dressant un bilan de la « peres- 
troïka » depuis 1985, dans son 
ministère, M. Vlassov ajoute que 
soixante-dix cadres supérieurs ont 
été congédiés depuis deux ans pour 
ne pas avoir été à La hauteur de leurs 
fonctions ou pour « violation de !s 
doi s. Entre 1983 et 1985, 
ajoute-t-il, cent soixante et un mille 
membres de la police avaiont été 
démnis de leurs fonctions pour incom- 
pétence et abus de pouvüir. — (AFP.) 
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Amériques 


ÉTATS-UNIS : après une série de démissions 
au ministère de la justice 
Les pressions s’accentuent 





pour le départ de M. Meese 


| WASHINGTON 
correspondance 


L'Artorney général, Edwin Meese 
« s'accroche aux meubles ». Malgré 
la démission de deux importants 
fonctionnaires de son ministère, le 
29 mars dernier, dont l'un, 
M. Burns, était son premier adjoint 
et pratiquement son bras droit, 
| i b: droi 
} M. Meese a déclaré qu'il ne voyait 
| pas de raisons pour démissionner. Sa 
décision provoque des remous dans 
les milieux politiques, qui se deman- 
dent pendant combien de temps 
encore ce ministre de la justice de 
plus en plus embarrassant pourra 
compter sur la fidèle amitié du 
président Reagan. Celle-ci ne lui a 
pas fait défaut une fois de plus : « Le 
président a confiance en 
M. Meese », a déclaré le porte- 
parole de la Maison Blanche. 

Les deux démissionnaires, qui ont 
entraîné le départ de quatre de leurs 
adjoints, n'ont pas publiquement 
expliqué leur décision. Mais on sait 

| que, la semaine dernière, ils avaient 
informé M. Baker, chef d'état-major 
de la Maison Blanche, qu'ils ne pou- 
vaient plus travailler avec 
M. Mecese, compte tenu de ses 
démêlés judiciaires. M. Mcese est en 
effet impliqué dans plusieurs 
affaires teuses et, depuis mai 
1987, il est l'objet d'une enquête 
d'un procureur spécial. Ou bien 

. Meese s'en ira volontairement, 
ou bien nous démissionnerons, ont 
dit en substance ces deux hauts 
fonctionnaires. Mais le président, 
informé, a refusé de laisser partir 
M. Messe, lui-même au demeurant 
peu pressé de le faire. 

Pourtant, au Cours des derniers 
mois, les problèmes se sont accu- 
mulés pour l'ettorney général. El est 
suspecté d'avoir usé de son influence 
pour obtenir un contrat en faveur 
d'une compagnie dans laquelle il a 
des intérêts. On l’accusc aussi 
d'avoir bénéficié, indirectement, de 
la négociation avec Israël d'un pro 
jet aujourd'hui abandonné d'un 
pipeline en Irak et d'avoir, en faisant 
pression, obtenu un poste de direc- 
tion bien rémunéré pour sa femme. 
Sans parler d'autres petites affaires 
à la limite de la légalité. En fait, la 
confirmation de sa nomination par le 
Sénat avait été difficile et était 
imervenue seulement après qu'un 
procureur spécial eut conclu qu'il 
n'y aurait pas lieu de le poursuivre. 

Jusqu'à présent, M. Mcese s'est 
défendu 

ql 





en prétendant qu'il était 
attaqué pour des raisons politiques. 
LH peut difficilement invoquer des 
arguments pour expliquer la démis- 
sion de ses proches collaborateurs. Il 
est vrai cependant qu'une lutte 
sourde, concernant enneriae les 
opposait depuis 
Pois les deur démisnionnaires 
à conseiller iculier 
du ministre, se situant politiquement 
à La droite du Parti républicam. 
Bien entendu, au ministère de la 
justice, on minimise l'événement en 


soulignant que le départ de person- 
nalités quittant la fonction publique 
pour le secteur privé n'est pas anor- 
mal. Mais on admet toutefois qu'une 
démission simultanée le même jour 
de deux hauts fonctionnaires est 
« inhabituelle 

M. Mecse, à juste titre, se consi- 
dère à l'abri, tant qu'il est protégé 
par le président Reagan, toujours 
fidèle en amirié, surtout à l'égard de 
ceux qui, comme M. Messe, ont tra- 
vaillé avec lui en Californie. « Je 
garde toute ma confiance à cer ami 
de vingt ans », a dit le président aux 
journalistes. Le vice-président Bush, 
qui, par fidélité envers le président, 
n'a jamais suggéré le départ de 
M. Meese, est embarrassé. Il a dit 

ue La démission des deux hauts 
fonctionnaires l'avait troublé, ajou- 
ant toutefois qu'il réservait son 
jugemem, compte tenu de la pré- 
somption d'innocence dont 
M. Messe, comme tout citoyen amé- 
ricain, doit bénéficier. 

Cherchant de toute évidence à 
prendre ses distances, M. Bush, qui 
s'est toujours posé en défenseur de 
l'éthique, a dit : - Le ministère de la 
justice doit étre au-dessus de tout 
reproche. ». Plusieurs sénateurs 
républicains, cependant, demandent 
des explications, craignant que 
l'affaire ne soit exploitée contre leur 
candidat pendant la campagne élec- 
torale. Surtout si, comme on le dit, 
d'autres fonctionnaires du ministère 
de la justice donnaient leur démis- 
sion. 

HENRI PIERRE. 


e Le Sénat approuve l'aide 
humanitaire aux contras. — Le 
Sénat des Etats-Unis a donné, le 
jeudi.31 mars, son approbation finale 
à un projet d'aide humanitaire aux 
«contras » nicaraguayens, d'un 
montant de 48 millions de dollars, 
adopté la veille par la Chambre des 
représentants f{e Monde du 1“ avril). 
— {AFP.) 


© Nouvelle mise en cause de 
M. Bush dans l’« irangate ». — Un 
mémoire inédit rédigé par l'ex- 
conseiller pour la sécurité de la Maï- 
son Blanche, M. John Poindexter, et 
rendu public le mercredi 30 mars, par 
le Congrès affirme que le vice- 
président George Bush était présent, 
le 17 janvier 1986, à une réunion du 
cabinet à la suite de laquelle le prési- 
dent Reagan avait signé un docu- 
ment autorisant des ventes secrètes 
d'armes à l'Iran, pour obtenir la libé- 
ration d'otages américains au Liban. 
M. Bush, qui a été mis en cause à 
plusieurs reprises sur son rôle dans 
catte affaire, a toujours affirmé 
n'avoir été i que beaucoup 
plus tard de l'opposition du secré- 
taire d'Etat George Shuitz et du 
secrétaire à la défense de l'époque, 
M. Caspar Weinberger, à ces ventes. 
Mais les notes de M. Poindexter 
confirment le contraire, — (AFP.} 





“MONTRÉAL 
de notre correspondante 


Le premier ministre canadien, 
M. Brian Mulroney, a remanié, le 
jeudi 31 mars, le quart de son cabi- 
net, dans le dessein avoué de prépa- 
rer les prochaines élections, qui 
pourraient avoir lieu à l'automne. 

ibre de choisir le moment opportun 
pour se présenter devant l'électorat 
d'ici à pre 1989, M. Mulro- 
ney ne devrait pas prolonger son pre- 
mier mandat aide de cette année. 

Pour améliorer les chances de son 
parti avant cette échéance — les der- 
niers sondages n'accordent au Parti 
ESTHER Ye 30% des rer 

vote, — M. Mulroncy a fait appel 
à deux nouveaux venus et modifié 
les affectations de neuf de ses qua- 
rante ministres. Ambassadeur du 
Canada en France depuis 1985, et 
principal artisan à ce titre des deux 
sommets des pays francophones, 
M. Lucien Bouchard, ami personnel 
de M. Mulroney, fait son entrée 
dans le gouvernement en tant que 
secrétaire d'Etat (aux affaires inté- 
rieures). Il est ainsi appelé à faire 

le du cabinet restreint où sont 
fixées toutes les grandes orientations 
politiques. Le précédent titulaire de 
ce poste, M. David Crombie, avait 
demandé a être relevé de ses fonc- 
tions pour Lorhggrs présider une com- 
mission royale uête dans son 
fief, à Toronto. = 

Tenu en baute estime au Québec, 
où le Parti conservateur a M de 
nombreux appuis, M. Bouc qui 
avait voté en faveur de la souverai- 
neté de sa province au référendum 
de 1980, devra notamment préparer 
Enc réforme dm financement des 
partis politiques. Le principal souci 


CANADA 


M. Muilroney remanie son cabinet 
pour préparer des élections 


du gouvernement Mulroney est en 
effet de retrouver sa crédibilité per- 
due au fil des scandales, conflits 
d'intérêts ou trafic d'influence qui 
ont entraîné la démission de sept 
ministres, depuis l’arrivée triom- 
phale des conservateurs au pouvoir, 
en septembre 1984. 

Parmi les changements annoncés, 
on retient surtout La promotion de 
M. Benoit Bouchard {sans lien de 
parenté avec son homonyme 
Lucien) à l'important ministère des 
transports. Le poste qu'il occupait à 
l'emploi et à l'immigration, revient à 
M'* Barbara Mac Dougall, jusqu'ici 
chargée des privauisations. Ce porte- 
feuille est attribué à l'homme fort 
du cabinet Mulroney, M. Donald 
M: 1, qui reste par ailleurs 
vice-premier ministre, président du 
conseil privé et leader du gouverne- 
ment à la Chambre des communes. 
Pour alléger quelque peu ses tâches, 
il a volontiers accepté de céder la 
présidence du conseil du Trésor 
{poste économique le plus important 
après celui du ministre des 
finances) à Mer Patricia Carey. 

Cette dernière avait souhaité 
abandonner, pour raisons de santé, 
le ministère du commerce extérieur, 
où elle s’est trouvée particulière- 
ment exposée au moment des négo- 
ciations de l’accord de libre-échange 
avec les Etats-Unis. Le texte signé 
janvier dernier doit encore être 
reuifié par la Chambre des com 
munes et par le Congrès américain 
avant l'été. C'est le terre-neuvien 
Jobn Crosbie, auparavant aux trans- 
ports, qui sera chargé de vanter les 
mérites de cet accord devant les par- 
lementaires cansdicns et devant la 
population. 

MARTINE JACOT. 
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le Querrec - Magnum. 
RS CSST en 


«Joyeuses Pâques ! » 


AR la vigueur du tan utilisé, 
M. Mitterrand avait, le 22 mers 
dernier en annonçant sa candidature, 
donné ls sentiment qu'il s’adressait 
d’abord à son camp puis, Sur le fond, 
à un auditoire élargi. La plupart des 
commentateurs n'avaient alors 
retenu que les mots — « bande ; fac- 
tion : clan» — destinés à faire mel à 
la cible, c'est-à-dire à M. Chirac A 
l'état-major du candidat RPR 
quelques-uns, tel M. Pasqua, arc- 
boutés sur cette anglyse, croyaient 
possible de pousser M. Mitterrand au 
renouvellement de ce qu'ils considé- 
raient comme une faute politique. Le 
chef de l'Etat, selon eux, était en 
pesse de perdre la partis par secta- 
risme. 

Les premiers sondages leur ont 
donné tort. Plutôt que de régresser 
en réduisant son audience de premier 
tour, M. Mitterrand a progressé. I! Lui 
restait alors à maintenir Ou accentuer 
cet avantage. Il s'y est efforcé en 
atténuant peu à pau la forme de ses 
attaques contre M. Chirac, désigné 
comme l'adversaire unique, tout en 
ne retirant rien, au fond, de ce qu'il 
avañ dit. D'Antenne 2 (déclaration 
de candidature) en passant par 
Europe 1 (explication de la candida- 
ture) jusqu'à TF 1, le jeudi 31 mars, 
le discours de M. Mitterrand a évolué 
jusqu'à atteindre son rythme de croi- 
sière. 


Les «factions» deviennent des 
«fractions s. la «tentative de main- 
mise sur l'Etat > se mue en «Capiz- 
tions des noyaux durs de sociétés 
privatisées. M. Mitterrand, qui a 
regardé les socialistes droit dans les 
veux, peut aujourd'hui sa contenter 
de leur lancer, ici ou là, un clin d'œsit. 

S'il affirme à l'occasion qu'il est 
« socialiste », ü le fait sans insister 
car à n'en à plus besoin. S'i remar- 
que au passage quelques différances 
entre la gestion de ses gouveme- 
ments de gauche et celle du gouver- 
nement Chirac, il peut se permettre 
d'éviter la caricature at la mani- 
chéieme. I! a tellement fait entendre 
sa différence radicale dans sa pre- 
mière imtervention télévisée qu'elle 
est aujourd'hui inscrite dans les 
mémoires sans risque d'affacement 
avant le premier tour. 

M. Mitterrand s’est donc livré, à 
« Questions à domicile ». à quelques 
exercices de variation d'image. Il 
reste un rien bénisseur — « Joyeuses 
Pâques {s— mais il est toujours 
socialiste et plus que jamais, du 


a 
autre. La simple analyse des dossiers 
qui lui sont soumis suffit . le 

guer de M. Chirac, bien qu 
encore à entrer dans Cu ph des 
solutions qu'il proposera. I en va 
ainsi de la Sécurité sociale, des 
impôts, des privatisations, du débat 
sur l’école publique et l'école privée. 
Chaque fois il montre d'un 
léger la césure entre « une politique 
De progrès et une politique conserva- 

2. 


4 


L'Europe de 1992 
sur un plateau 


N a fallu pour qu'il s'anime et force 
un peu la voix que M. Léotard pivote 
sur le fauteuil de l'invité surprise ; le 
secrétaire généra) du Part républi- 
cain, en lui donnent d'entrée du 
« Monsieur le Président » avec un 
respect un peu forcé, s'est piégé lui- 
même. M. Mitterrand, qui lui accor- 
dait en retour du « Monsieur le minis- 
tre », est devenu tout à coup un vrai 
candidat que son interlocuteur 
n'osait pas traiter entièrement 


comme tel. 

Après que M. Mitterrand eut expé- 
dié en quelques phrases les deux pre- 
mières questions embarrassantes de 
M. Léotard — la paix sociale et 
« sept ans Ça suffit », — ce dernier a 
commis la plus énorme maladresse 
de la semaine en lw servant Sur un 
plateau FEurope de 1992. On a vu 
soudainement s’évailler un président 
de la République qui, depuis des 
années, parcourt les provinces en 
appelant les foules à se mobitiser 
pour la construction européenne. On 
3 entendu enfler {a voix d'un Mitter- 
rand de meeting. 

Une minute plus tôt, M. Léotard 
avait déjà connu une première défai- 
lance en reprochent au président- 
candidat de vouloir € battre la majo- 
sité », objectif qui, selon lui, devrait 
être réservé au Parti socialiste, Le 
bon Sens paysan de M. Mitterrand 
s'est ausitôr manifesté : sJe me 
demande comment je pourrais être 
élu sans la bsrttre. » 

Dès lors, la messe était dite. L ne 
restait plus à M. Mitterrand qu'à 
demander à M. Léctard de « lui faire 
confiance » comme s'il s'agissait 
d'une simple formalité. Et qu'à sou- 
haïter aux Français « Joyeuses 
Pâques ] ». 

JEAN-YVES LHOMEAU, 





e M. Philippe Séguin (RPR). - 
M. “philippe Séguin a jugé » stupé- 
Jfiant, inimaginable et nul- que 
M. Français Mitterrand ait déciaré 
que les problèmes de l'assurance- 
vieillesse ne se poseraient qu’en 
l'an 2000. Le ministre des affaires 
sociales, qui s'exprimait vendredi 
sur RTL, à ajouté : « J'ai cru que 
c'était un poisson d'avril. - «Ou 
bien, at-il dit, A. Mitterrand ne 
connait pas son dossier el c'est 
grave, ou bien il le connaît et c'est 
scandaleux. » 

© M. Gérard Longuet (PR). — 

M. Gérard Longuet à qualifié, jeudi 
soir à Oyonnax (Ain}. M. François 
Mitterrand de «visiflard superbe, 
au menion Quasi-mussolinien, 

comme la statue du comman- 
deur, hautain comme Don Diègue ». 
M. Longuet a dénoncé les trois 


- mensonges » du président : celui 
du rassembleur, celui de l'homme- 
arbitre et de celui de l'entente possi- 
ble : « La locomotive usée monte 
encore la pente. Mais dans les 
wagons darts, ce sont les 
mêmes qu'en 1981 qui voyagent ». 

©_M. François Léotard {PR). — 
M. François Léotard a qualifié, le 
vendredi l« avril, la « foférance » de 
M. Mitterrand de «superficielle #1 
conjoncturelle», en lui opposant 
celle de M. Giscard d'Estaing. «7/ 
ne fout pas qu'il y ait de confu- 
sion », a déclaré le secrétaire 
ral du Parti républicain sur C- 

e M. Pierre Mauroy (PS) : 
« La campagne prend du relief. Le 
président de la République travaille 
en ce moment dans plusieurs direc- 
sions : le formation et l'éducation, 





Politique 
Les déclarations de M. Mitterrand à « Questions à domicile » 


« Je crois que je peux rassembler plus que d’autres » 


Français, l'émiesiou dans son ensemble à êté pla- 
cée sous le signe de l'aualyse 
certain nombre de dossiers et de lear évolution : 
modernisation de l'appareil industriel, évointion 
des comptes sociaux de la nation, fiscalité, etc. 
A M. François Léotard, ministre de ls culture 
et de la communication, invité sarprise de Pémis- 
sion, à l’aise dans le rôle de grand opposant, le 
chef de PEtat a répliqué avec vigueur qu'il était 
Jui et lui seul en France Le « père » de l’Europe da 
grand warché de 1992 avec tout ce qu’elle com- 


méticulense d'un 


Invité le jeudi 31 mars, de l'émis 
sion « à domicile», sur 
AL : RD és de 
ppartements 
HPRépubhique à l'Elysée M. Mitter- 
rand a d'abord évoqué le rôle des 
premiers ministres, qui est «d'être 
une sorte de bouclier devant le chef 
de l'Etat ». MM. Mauroy et Fabius 
l'ont tenu, et «cela a été un peu la 
même chose - avec M. Chirac, bien 
que cs dernier ne l'ait pes « forcé- 
Interrogé sur le point de savoir s' 
a ou non changé depuis 1981, 
M. Mitterrand a répondu : +J'ai 
gardé mon idéal, j'ai gardé mon 
espérance. J'ai gardé mes amis. 
Peut-être l'expérience m'a-elle 
conduit à modifier mon 
des choses. C'est tout [.….]. Quel est 
le Français qui ignore que je suis 
socialiste ? Que tel est mon engage- 
ment ? Je ne les ai jamais trompés. 
Je le suis toujours bien entendu et 
je ne le ressasse pas à longueur de 
journée... Je n'ai pas besoin de 1ou- 
jours présenter ma carte de visite... 
Cela étant précisé, j'entends que le 
parer Français possible 
nt comprendre et admettre ce 
ge pra « Cette volonté de ras- 
ler, autant que l'on peut ras- 
sembler dans un pays comme le 
nôtre fait peut-être que je vous 
donne l'impression d'avoir adouci 
mes angles... Je les ai adoucis, mais 
ma pensée resle fidèle à elle- 
même. » 
M. ee indique ce 
qu'en 1981 il n'avait promis 
L » un million d'emplois mais 
de « recruter ». I n'y a pas, dit-il, de 
« remède m * au chômage, 
mais un traitement économique et, 
ne eo 
ment social : 
D us de | oder 
centaines de milliers de jeunes, des 
millions de qui 
durement. le traitement social 
permet d'attendre et de former |...]. 
I1 faut avoir nos esprits entièrement 
tournés vers la construction ou la 
reconstruction de l'économie fran- 
Su 08.08 Ce pOIME Ge vues 08 Net 
le gouvernement, ce n'esi pas 
Présidènt de la République qui peu- 
vent tout faire seuls : cela regarde 
aussi les chefs d'entreprise, cela 
regarde aussi l'ensemble des tro- 
vailleurs. C'est pourquoi Île pro- 
blème de la cohésion sociale, dela la 
solidarité dans les entreprises est 
capital. Sans progrès social, il n'y a 
pas de progrès économique. » 


Sécurité sociale : 
deux écoles 

M. Mitterrand note que, du temps 
de M. Giscard d'Estaing. des 
« choses utiles » ont ët£ faites. Il se 
fonde ensuite sur La recherche At 
tenter de démontrer que de 1 à 
1986 et depuis 1986, les démarches 
ne sont pas les mêmes. « Si on ne 
cherche pas, on ne irouve pas, en 
dépit de Pascal ! Quand ie prernier 
ee du porernenen de le Mat 
roy fus d'augmenter les crédits de la 
recherche, pour qu'on puisse avoir 
davantage de gens qui cherchent et 
qui trouvent, cela, c'est une poliri- 
que : et lorsque dès le mois de mars 
1986 l'un des premiers actes — 
M. Devaque: l'explique dans son 
livre — du nouveau 


été de réduire de mil 
diards les crédits de ere 
gouvernememt-là s'est imerdit de 


porte de risques et de chances. L'« « Née» un 


avoir conservé et l’« 


a répliqué 

à Pointe-à-Pitre {lire page 10) ap de pes 

Pr gp pe mr 
sabitement in 


tion du chef 
socialiste deveair 


restant socialiste ». Mais il a « concédé » à son : 


selon lequel le France a perdu 
je <pendant la der- 
rière législature» : 
d'emplois en France ont excctement 


de Len Pre 
d'Europe ; et si depuis deux ans et 
demi, à partir de la fin de 1985, des 
pays comme la Grande-Bretagne et 
d'Allemagne nous ont doublés au 
point de créer beaucoup d'emplois 
alors que nous continuons à en per- 
ah c'est parce qu'ils ont bien 
réagi [...]. Quand on isole le cas des 
‘rançais pour accuser les dirigeams 
de l'époque, on commet une maw- 
vaise action. » M. Mitterrand 
regrette le système selon lequel il y a 
«de moins en moins de solidarité 
nationale, de plus en plus de 
débrouillardise individuelle ». 





adversaire «une très grande habileté». Pour 
M. Jacques Toubon, secrétaire général du RPR, . 
le chef de l'Etat «a.fe cœur sur la main mis La 
charité en bandoulière ». | 


Côté socialiste, ML. Pierre Mauroy, ancien 


fout en 


sommes arrivés à La Sécurité sociale 
à deux vitesses, et je dois vous dire 
que c'est une perspective que je 
refuse absolument. » 

- Je pense qu'il y a un devoir de 


. solidarité, Le reste c'est de la capi- 
calisation. Chacun reçoit selan ses 


moyens et non pas selon ses besoins. 
Les besoins d'une vieille personne, 
pauvre, sont des besoïns aussi 
importants dans mon esprit que les 
besoins d'une personne très riche 

capital qui dans ce 
distingue ine politique 
‘une politique conserva- 


fait baisser en 1985 et affirme qu'is 
ont atteint, en 1987, ua record avec 


@ «Je ferai en sorte que ni le problème 
des nationalisations ni le problème 


des 


vatisations ne viennent Jeter. | 


quelques traces de nuages noirs. » 


La France, ajoutot:il, «est par- 
Jaement cè, capable d'assumer sa 
Sécurité sociale ». I] note qu'en 
1983 l'excédent était de 11 mil 
Bards, après ur déficit’ de 10 mil- 
lards à sou arrivée en 1981. En 
1986, les socialistes ont laissé 
20 milliards en trésorerie à leurs 
successeurs, dit-il Or, selon lui, le 
déficit devrait être de 19 milliards 
de francs à la fin de 1988. « On doit 
Pouvoir avec des économies, avec 
d'autres économies, enr Jusqu'à la la 
fin de l'année et d'ici à la fin de 
l'année, examiner, alors là claire- 
ment et posément, de quelle 
manière aborder le problème du 
financement. + M. Mitterrand 
n'exclut pas Le recours à J'impôt. 

Interrogé sur la proposition de 
M. Barre d'un prélèvement propor- 
tionnel sur tous les revenus pour sau- 
ver le système de protection, 
M. Mitterrand : «il est pas- 
sible dr} l'on soit contraint d'en 
arriver là, quel que soît le 
ment. Mais je pense qu'f y a des 
Chances — et il y en a selon moi — 
de réaliser, par la meilleure gestion 
de la Sécurité sociale, ce qui à déjà 
été accompli pendant les années 
1983, 1984, 1585 où il y avait les 
mêmes difficultés. Je pense qu' 
vaut mieux rassembler les avis et 
tenter cette chance-là. 

» Si nous butons sur l'obstacle, 
alors il faudra aviser. On ne va pas 
laisser périr la Sécurité sociale, et 
d'une manière ou d'une autre on 
assurera son équilibre. La théorie 
d'en face c'est de recourir au maxi- 
mum aux assurances individuelles, 
Donc ce serait un grand jour Pour 
des assurances privées, ce qui ne 
veus pas dire que la Sécurité sociale 
ne garantisse pas aussi des retraites 
complémentaires. C'est une très 
bonne chose, c'est d'ailleurs dans la 
loi Mais, en plus, par substitution, 
certains pensent — cela a été dit par 
certains importams — 
qu'on pourrait recourir aux assu- 
rances privées. Alors qu'est-ce 
arrivera ? Comme Zhacun es 
assurés cotisera selon ses moyens, 
que ces moyens dépendent du 
revenu, cel 


rer contre les risques de la vie, 
tandis que les plus pauvres, qui ne 
Pourront pas suivre ce train, 
seront incapables. Voilà, nous 


Les réactions 


qui représentent un grand pari de Les 
gauche, la nécessité d' 
Le dialogue social, afin de porter PA 
grand coup à la pauvreté, l'aména- 
gement Le territoire. |.) Nous 
sommes dans une grande pers, 
tive historique. Les socialistes fr 
rort au pouvoir. Les portes du 
chain millénaire sont déjà 
ouvertes. = 


e M. Lionel Stofra (UDF) : 
< L'enjeu est évident : c'est la 
conquête du centre, 1à où Jacques 
Chirac est faible et à où Raymond 
Barre est jort. [...] Si François Mis- 
terraad veut sincèrement gouverner 
qu Centre, ROUS Serons nombreux à 
nous en réjouir. Maïs aujourd'hui, 
sel candider alors que nous en avons 
un qui } est depuis ioujours et qui 


allie la sincérité et la continuité : 
Raymond Barre ? 

e M. Erie Hintermann 
(Alliance social-démocrate) : « Par 
s2 densité personnelle, son 
enracinement dans la réalité fran- 

çaise. François Mitierrand est cer- 
inément l'homme qui peut le 
mieux rassembler les citoyens, » 

» M. Francois Dosbia (MRG) : 
«François Mitterrand vient, une 
fois de plus, de montrer comment 
on peut, dans le respect de la diffé 
rence mais sans renier soi-même 
aucune de ses convictions, rassem- 
bler ei mobiliser les Français. > 

©_ Le Mouvement des jeuues gx 
cardiens : « M. Mitterrand a 1onbe 
des masques. Sa froideur socialiste 
a refait surface. Simplicité inexis- 
4ante, programme inconm. » 


447 % du PIB. «La baisæ des 
ts telle qu'elle à été décidée 
gouvernement « abouti 


pour les 
a en effet réduit les 
rune 
en même temps, on à augmenté les 
cotisations sociales à peu pres pres de 
50 milliards aussi. À l'ütérieur 
pmsrabyagntehhequtenth) 
les gens très aisés ne paient pas la 
même chose et.sont, eux, épargnés 


menié, il palerait plus de- Charges. 
tandis que quelqu'un qui gagne plus 
de 35 000 francs, à plus forte raison 
100 000 beaucoup 
moins. C'est Infuste. Cette réduction 
s'esi produite d'une. façon telle que 


ur ition a aggravé l'inégalité . 


le. Voilà pourquoi je proteste. 


Noa dt: 
le céaptati sde 


pm mb 6 da as 

saire d'augmenter da charge fiscale. 

Je crois [on peut l'aboisse r plus 
qu'on le 

Oh n'mrisers pas À 1 peu cent de 

baisse pendant dix ans, mais on 


‘résultats. La seule proposition 
d'aigmentation qui me vient à 
l'esprit, ou. de création d'impôt, 
c'et cer impor sur les graisdes Ja 
tunes. qui rapportait environ 6 mil- 
diards. Cette somme serait très utile 
pour financer une grande partie de 
l'allocation mirimum En) res sou 
haite voir adopter 
sonnes les plus pauÿres. » 

M. Mitterrand parle ensuite des 
nationalisations. D n'éproûve à 
leur égard «un sentiment Fior- 
reur». «Elles ont réussis, dit-il 
«Je ferai en sorte que ni le pro- 
Bième des nationclisations ni le pro 
blème des privatisations ne viennent 
jeter, dans le climat nécessaire à la 


Rd Ce N 
M de rolufs à dirml : 
‘ dans sue grande perspectire 
socialistes resteront au pouroir. Les portes du 
prochain sillésaire nr ca 


historique. Les 


rainemenit attribué à quelques 
détenteurs de gros capitaux e1 pres- 
que toujours les mèmes, c'est-à-dire 
à une fraction de gens économique- 
ment proches les uns des aurres er 
politiquement æussi, Je dis que c'est 
une captation, Ce n'est ‘Pas accepra- 
ble [-.]. L'attribution à été souve- 
raine, autoritaire et destinée à un 
certain nombre de. comment 
dirais-je 2... Petits amis. quoi. 
alors sors an 4 ‘fallait mettre aux 
enchères entre groupes et soriélés 


françaises, en intégrant les mêmes 
tions, les mêmes empèche- 
ments x capitaux étrangers, 


‘ » Él faudra bien se tirer d'affaire. ‘ 


comme cela, ce n'est 


Démanteler 
pas facile à faire, parce que ces nou- 


VeGUX .:] iétaires-actlonnaires 
ont acquis des drôits — il faut res- 
pecter les droits — et parce que les 
moyens d'y parvenir sont assez déli- 

cais. Cependen, on peut imaginer 
tout Su à même une façon progressé 


“> Puisqu'on va vers une société 
libérale — en 2out cas pour d'inster, 
c'est le cas;.on y est allé vaille que 
vaille, plutôt à cloche-pied — 
qu'on joue Le jeu jusqu'au Jour a et 


* que l'on ne choisisse pas son favori 
*: où son copain, 


gr cree ur 
celui qui. sera us tard pour 
“obtenir quoi donc. Les 


moyens Le publicité, eus obtenir 
ban-. 


el Indusiries, quelques 
in “este à la vie nationale... 
fout pouvoir ouvrir le marché à 
qécone dire are prenne.» 
dem 
nominations ues dans 
l'administration entre ID ee 1986, 


“ei des nominations «arbitraires » 


dans l'audiovisuel jusqu'à ta créa- 
tion de 1x Haute Autorité. À propos 
de TF 1, maintien en l’état, service 


La renationalisation de TF 1, dit-il 
ges pes | an problème primor- 


.« 1 fiy à pas eu d'excès au temps 
de la victoire [NDLR : en 1981] er 
J'ai quand même servi à réduire les 
excès. — autant qu'il était possible 
_ LT que vous appelez un 

acte » INDÉR : en 1986], indique 
ensuite. M. Mitterrand, qui pour- 
suit: © - 
+ « Dans les élections, les compa- 
ænes électorales, les gens se dispu- 
tent, {..] moi. je re l'ai pas fait! 
Qu'esi-ce que j'entends tous les 
soirs {.…] et quand j'emends les 
revues de presse. de la radio lé 


"matin [.:] mais il faudrait .que je 


sois y me pr Rp 
‘pas sous mais qu'est-ce que 
J'entends sur moi { C'est une accusa- 
tion permanente. lis me traitent 
Plus bas que terre... Jusqu'à ces der- 
nières réflexions sur le fard que 
j'aurais sur mon visage. {...} 
LR : Allusion à une déclaration 

de M. Pierre Messmer] Cela m'a 
fait rire. Je trouve que s'il y a une 
Er quelque part, elle est celle 


façon » 


Iniéérogé sûr ce qu'il f L 
| __ ce qu'il fera au len- 


Mitter- 

rand confirme : « Lors de la procla-. 
mation des résuliatz qui suivra de 
quelques jours le 8 maï; je nomme- 
rai un premier ministre. CG 


miristre aura ma confiance. Îl sera 
dans la ligne générale: sans cher-. 





e M. Jacques Toubon PR) : 
<M. Mitterrand se cache’ derrière 
«Il vaut mieux 


e M. Didier Bariani rad 
cal) : « On attendair le gun 
- nouveau ».:Îl l'est en effet : insai- 

sissable, complaisant sur le 
imprévisible sur l'avenir. |. Ï 
Habile peut-être, sère- 
ment. re, l'anesthésie collec- 
iquée par le président sur 
er éboucheraïit sur des 
ils loureux pour beaucoup 

de nos concitoyens. = 

e M. Phiäppe Mestre (UDF) : 
«M. Mitterrand m'esi Mid 


sur es es ce d'économie, | 
esque! Ë 
trou ges semble décidément 


GOHfas sur l-ralsons de sa mi: 


‘ sur l'école libre Au Poele 


ment ‘évasi] sur ses tions 
d'avenir, il s'est ment abanr: - 
donné à La méthode « On verra plus 


e M. Braso Mégret (FN) : 


«Derrière le masque souriant ‘ 
‘ cache toujours Les vieux Fri) 


de la Toute cetle mise en: 

scène ressemble à un mauvais 
4 ke sociatisnie--: 

are et bonnes 

l'éclairage: des Doives mie ee] 


diennes font François Mitierend a 


poenx les leçons sur la décrispa- 


< Nous sommes. 


celui qui s ‘exprime de cette 





















































Cher la petite bête, des options 
j'aurai défendues pendant la cam. 
Pagne présidentielle, Je chargeraï ce . 
Prémier ministre de un 
Souvernement dans la Semaine. » 


Comme:on Mi faisait rerhaiqu 
que M. Valéry Giscard d'Estaing 
avait estimé que ‘le- président Elo. 
a ae Dane le majorité 

emen actuelle, À réplique : 
+ {1 existe en effet une majorité au 
Parlement, Ceïte iajorité au Parle- 
mer, si je suis Elu, ne sera pas la 
même : la majorité 7 


tielle. Mais ce que je dois faire, jus- 


tement, c'est de veiller à.ce qu'il ay 


air pas de choc supplémentaire. Ï 
faut donc que je nomme une per 
PU probléttes ciaire- 
ment, et cette assemblée, ri 

l'empêchere de faire ce qéelle von. 


dre. Si elle estime que cela ne lui . 


plaît pas, cet homme et te gouverne- 
ment, eh bien, elles les renversera. 
Mon souci premier, c'est que le gou- 
vernement mis en place corresponde 
à ce qu'auront voulu les Français le 
8 mai, en gros, d'une façon générale, 


NE large, et pas le 
contraire. Ï compre it ll 
contraire ? » n F É 


M. Mitterrand ajoute que, si. 
re re ma première 
tentative [...], il faudra que le peu- 
ple choisisse ».…. is, vi t la 
réélection d'une majorité de droite, 
il explique. : « Quelle que soit la 
majorité, je considère qu'elle n'a 
pas à PAR ect le : je 

le la République, et que le prési- 
dent de la République est élu pour 
le temps qui lui a été consenti par le 
peuple et qu'on ne va ajouter 
l'instabilité présidentielle à l'insta- 
bilité gouvernementale. plus l'insta- 
bilité parlementaire !.{...] Il fout de 
la stabilité. Les Français élisent un 
président de la Rénublique pour un 
tem i , Le président 
de la République, peut juger s'il est 
bon ou s'il est mauvais que, en rai- 
son des circonstances qu'il.aure à 
affronter, il convient d'aller..au 
rerme de son mandor » ‘7 : 





pour les pays de PEst 


A propos de idée on splin 
Marshall» pour. l'Europe. PEst.. 
quer qu'il est indispendsable d'en. 
concevoir ün pour les plais du ders- 
monde « détruiser dévastés par la 





En evri 1985, pour présenter 
une solution .de rechange . à 
l'offre américaine de coopéra- 
tion scientifique. concernant la 
«guerre des étoiles », M. Mitter- 
rand'a proposé aux pays euro- 
péens «la mise en place sans 
délai d'une Europe de la techno- 
logie ». C'est ce programme qui 
a été baptisé Eurëka. 
Le 28 juin suivam, le sommet. 











accord à ce projet. Des « assises 
européennes de la technologie » 
se tinrent à Paris en juit- 
let 1985, réunissant les douze 
pays de la CEE plus l'Autriche, 









Du nom d'un ministre de 
l'éducation de Louis Napoléon 
Bonaparte, cètte loi du 
15 mars 1850 conduisait à un 






d'ouvrir des établissements 
dans le secondaire et à la 
lisation de l'Uni- 





LOI GUERMEUR ne 

Du nom d'un député RPR du |: 
Finistère, cette loi du 
25 novembre 1977 prévoit que 
les maîtres de l'enseignement 
privé sous contrat sont «tenus 
au respect du Caractère propre 









l'établissement et non plus du 
recteur. Elle prévoit l'égalisation 
des conditions de formation, 
d'avancement ét de retraite 
entre le privé et le public. 






. 8 M. Gorbatchev, dans 


européen de Milan a donné son |.. 





Les déclarations de M. Mitterrand à « Questions à domicile » 


puissances industrièlles qui pren 
nent plus aux pays pauvres qu'elles 
ne leur donnent pas les aides que 


. VORS CONROÏSSEZ. » : 


Mais il ajoute: « C'esr. vrai que 
nous avons aussi à tenir compte de 
l'E louf entière. Après Tout, 
c'est'i Europe aussi, de l'aurre côté 
de ce qu'on a appelé le « rideau de 
» Je. |] Je suis favorable à ce 
qu'il existe des accords diplomasi- 
ques et économiques avec des, pays 
le l'Europe de l'Ess. Je suis favora- 
ble à ce qu'Euréka, le grand plan 
“technologique que J'ai proposé, soit 
- sollicité aussi bien par l'Argentine, 
de. ou l'Union spviétique, 
Pour prendre part à celte prodi- 
gieuse avancée de la science et de le 
technique. Donc, je né pourrai 
qu'être favorable à un plan [.] 
- Pour } Eure RAA bas Jar las 
, les échanges envre l'Est et 
l'Ouest de l'Europe. » 


Sur Je désarmement, le président- 
générele, le souhaite que l'expé- 
rience de. la « perestroïka » de 


M. Gorbatchey réussisse. Je sou 
haite que-des accords de désarme- 


ment permettent de consacrer des” 


investissements dans le monde à 
autre chose qu'au surarmement, 
'on.cesse de ruiner des millions 
gens. alors qu'on pourrait leur. 
spporter des investissements pro- 
uctifs. qui procureraïent de la 
santé; du bonheur, [-] Ce que je 
demande que eux pepe 
puissances, c'est de häter 
mement, Les armes nucléaires inter- 
médiaires, c'est décidé. Le 
désarmement stratégique, on y va. 


Mais aissi, en Europe, le désarme- 

ment classique, conventionnel, parce 

que, si nôus étions dégarnis dans les 

cutres domaines, H'n'en resterait 

*ÆEtropéens : de l'Ouest, en grave 
situation d'infériorité face aux 

-armes classiques des pays de l'Est. 
C'esi pourquoi j'ai dif à M. Gorbat- 

chev — et certe façon de voir a &t6 

| fl à l'unanimité 


-46rs de la conférence de l'OTAN à 


Bruxelles :.aidons le désarmement, 
mais ‘condirionnons les prochaines 


- élapes à une Driorité donnée au 


désarmement conventionnel, 
.d'abord soviétique. Je fais co: 

la mesure où 
Je sais-que c'est l'imérêt de l'Union 
) fs ont besoin de 





soviétique aussi, 
. faire are chôse que de préparer la 


guerre.» 







‘Enfin, H n'est pas logique de par- 

ter de Variation des prélèvements 

obligatoires sans parier de déficit, 

puisque impôts et cotisations 

sociales sont destinés à couvrir des 
: bai 


cit = 
2,7% à 2,9 % du PIB. 


: Ce déficit s’est stabilisé en 1986 
à 2,9 % puis a décrû fortement en 
1987 (2,3 % du PIB} du fait de ren- 
accélérée 


rédaction de 


de la privatisation, qui ont permis à 
l'Etat d'économiser des milllards de 
francs. : 

M. Mitterrand a, per ailleurs, 


insisté sur le fait que les prélève 
ments obligetoires avaisnt atteint 
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« Faites-moi confiance ! », M. Léotard 


M. François Léotard, ministre de ki culture 
e1 de la communication, invité-surprise de l'émis- 
sion, interroge d'abord le chef de l'Etat sur les 
raisons de sa quatrième candidature: - {/ y a un 
temps où vous aviez dit : « Je ne me représenterai 
que sil y 2 en France des circonstances excep- 
tonnelles.» J'ai donc écouté avec beaucoup 
d'attention vorre déclarusion de candidature, j'ai 
essayé la décrypter. J'ai été un peu éranné et 
Surpris, j'allais dire stupéfair. J'ai le sentimenr 
d'en une sorte de slogan du Parti socie- 
liste: «Au secours ! La droite revient !- Er 
j'avais même cru comprendre que vous aviez 
motivé votre candidarure par au moîns une rai- 
son; je la cite, vous aviez dit: «I y a des 
menaces sur la paix sociale ! Ces vous 
avez dir tout à l'heure «les gens d'en face», 
c'est-à-dire un peu moi, un peu les autres... — 
menacent la paix sociale. » 

-+ Je voudrais rappeler {.….] que, pendant 
tout votre septernat, les deux années au cours 


desquelles il y a eu le moins de , cela a êté 
des deux années. libérales, 1986-1987, trois Jois 


moins exactement que Îs moyenne des années 
1981 à 1986 de gouvernement socialiste ! 

» Si je dis cela (.….), c'est que je crois que 
votre vérliable objectif, c'est de baïtre la majo- 
rité et, cela, c'est un objectif pour le Parti sacia- 
diste — je le com lonriers — ce n'est pas 
un objecrif pour la France. 

» Pourquoi vous ëles-vous représenté, 
demande encore M. L£otard, après avoir dure- 
ment critiqué vos prédécesseurs de Gaulle et Gis- 
card d'Estaing lorsqu'ils l'ont fair ? - [..] On 
prononce des s imprudentes, lui le 
chef de l'Etat. Je n'ai jamais contesté le droit 
eux présidents de la République mes prédéces- 
seurs de se représemer. Jamais, Je ne me pose 
pas sur ce terrain-là Mois j'aurais préféré qu'ils 
ne fussens pas élus (….) d'autant plus que c'est 
moi qui me présentais contre eux ! Donc, évitons 
de.bätir une théorie au travers d'une controverse 
de circonstance. » 

Après avoir émis un doute sur les statistiques 
de M. Léotard relatives 4 l’évolution du nombre 
de j de grève, le chef de l'Etat indique : 
” baisse des mouvements sociaux a com- 
ya en 1981et le Mere de 1981 à 1068 a 

période la plus ible de ce point de vue 
dà depuis une soixantaine d'années. Eh bien ! Si 
vous avez continué sur la lancée — c'est-à-dire, si 
vous aviez raison de me dire cela il y a un 
moment — c'est bien, mais ce n'est pas mieux. » 

Battre l'actuelle majorité lementaire ? 
« Je ne suis pas mesquin à ce point-là, répond le 
chef de l'Etat. Mais je vais vous poser une ques- 
ion — je ne vous pas une réponse... — 
je me demande comment fe pourrais être élu 
me semble que l'effet mécanique est certain. » 

M. Mitterrand ise ensuite son * objec- 
He : « J'aime la France à ma manière, ef je me 
sens proche des Français à ma façon. [ls me 
prennent comme. je suis. Es le service de la 

, et le service des Français, je les vois, ces 
services-là, sous un certain sngle Lequel d'entre 
nous y échappe? Je consi que la paix 


da décentralisation : 


Se Sort accrues gravement au Cours de ces deux 
dernières années. » 

= Où emmenez-vous la France ? » demande 
ensuite M. Léotard. qui insiste sur l'échéance 
européenne de 1992 : « L'Europe de 1992, répli- 
que M. Miticrrand, i/ re faut pas croire que, 

lans la bouche des différentes personnalités qui, 
aujourd'hui, Se présentent à la présidence de la 
République — et dans la mienne — ce sont des 
paroles er l'air. Je n'en accuse Les autres. 
Ayez l'obligeance de croire que j'ai la comvicrion 
de ce que je fais. 

“ Mais qui peut en parler plus que moi ?... 
Mieux, peut-être, mais plus, plus authenrique- 
ment que moi ? 

- L'Europe de 1992, le Marché, le grand 
Marché européen, c'est moi qui l'ai voula ; c'est 
© «J'aime la France 
à ma manière 
et je me sens proche 
des Français à ma façon. 

Ils me prennent comme je suis. » 


moi qui, avec le chancelier Kokl et Jacques 
Delors. aï fini par arracher la décision du 
conseil européen de Luxembourg. 

- Nous avons eu contre nous Mr Tharcher 
véhémeme jusqu'aux dernières minutes qui ont 
précédé ce que l'on croyait être l'échec : il n'y 
avait pas de grand Marché. c'étair l'Europe qui 
allait se disloquer… Helmut Kohl, Jacques 
Delors et moi-mérre, nous avons pris, comme on 
dit, le taureau per les cornes [... ] 

- Nous avions dans Ja tête ce projet d'abatre 
toutes les frontières, de laïsser passer les 
citoyens, les personnes, les marchandises, les 
biens, les capitaux... tout cela à la fois. C'est un 
Pari. un risque énorme, maïs il fallait le prendre, 
d'abord parce que je crois à l'Europe, parce que 
je crois que c'est l'Europe qui portera le plus 
haur chacune de nos patries, er parce que c'est la 
sauvegarde aussi des iraérèts français, Mais cela 
ne 5e fera pas tout seul. I! faudra un formidable 
effort, et je ne suis pas sûr que nos compatriotes, 
les Français auxquels je m'adresse en cet ins- 
tant, aient pleinement conscience de la rudesse 
de cet effori. 

- Et moi, j'ai pris le risque de le décider 
Pour eux. 

+ Donc je ne refuse pas. je ne conteste pas 
aux autres personnalités politiques, ni à vous- 
même, le droit d'en parler, de vous en réclamer. 
Mais admetrez que je sois le premier intéressé, 
‘puisque je considère que cela, c'est une partie de 


mOn œuvre à la présidence de la République. » 
sans la battre ! C'est difficilement comparible. Il 


Accusé par M. Léotard d'avoir favorisé 
l'hyperurophie de l’Etat, le président de la Répu- 
blique rétorque : « C'est quand même le gouver- 
nement Mauroy. sous ma présidence, qui a fait 
c'est la première jois 
— depuis quand ? (.….}. Je ne sais, moi... depuis 
Colbert, et depuis les jacobins er Napoléon 
Bonaparte. C'est la première fois qu'on casse le 

stème qui obligeair toute la France à recourir 
Paris — les administrations centrales, les accu- 


haute administration. — el qu'on restilue, ou 
qu'on rend. ou plutôr qu'on donne aux régions. 
aux départements — et j'espère davantage aux 
communes, le moven de décider pour ce qui les 
concerne. 

» Ce n'est quand même pas - plus d'Etar -, 
cela! 

« Vous êtes un des hommes politiques qui 
ont le plus divisé ce pays ». affirme ensuite le 
ministre de la culture, qui prend l'exemple de la 

werellc scolaire et de la manifestation monstre 
le 1984. 

« Monsieur Léotard. répond le chef de l'Etat, 
vous savez fort bien que ce combat sur l'école 
dure depuis l'autre Siècle. La loi Falloux, je 
crois que c'était en 1849... pardonnez-moi si je 
me trompe, Les deux écoles, surtout l'école 
d'Etat qui s'est affermie à partir des lois de 
Jules Ferry, et l'autre école se sont combattues, 
avec des trèves, les 1rèves dramatiques dues aux 
deux guerres mondiules, pendant lesquelles les 
combattants français des deux se sonr 
retrouvés, fraternels. 

» 1} n'empêche que l'école publique soukaîite 
ge l'argent ne s'égare pas ailleurs parce que, à 

‘éducation nationale. on manque d'argent. 
L'école privée en demande aussi. 

» Finalement, la solution que j'aï obtenue eï 
qui m'a valu, des deux côtés, de graves critiques. 
c'est ce que j'ai fait au mois de juiller 1984, er 
qui a mis un terme à la guerre scolaire. Pour 
combien de temps ? Je n'en sais rien. Reconnais- 
sez que la loi Guermeur, par exemple, avait 
abusé en accordant encore plus d'avantages à 
l'école privée qu'à l'école publique. 

» On ne va pas redébattre de tout cela. Je l'ai 
Jfeit en conscience (…) J'ai moi-même une for- 
mation catholique. J'ai été élevé dans une école 
privée {) un collège qui s'appelle le collège 
Saint-Paul, à Angoulème. J'ai encore quelques- 
uns de mes vieux maîtres. Je leur suis attaché. 
J'ai reçu un enseignement et une instruction aux- 

uels, d'une certaine manière, je suis resté 
idèle.. mais j'ai quand même élargi l'horizon. 

» J'ai vu ce qu'éraient les autres familles spi- 
rituelles françaises. J'ai vu ce qu'était la France 
dans sa globalité. Ei je considère que l'éducation 
nationale, ce grand service public, doit être 
l'objet de nos soins prioritaires. 

«1! vaut mieux le servir, voilà ce que je 
pense. 

» Je re voudrais pas que, vous et moi, nous 
réveillions cette guerre qui s'est, un moment, 
apaisée. » 

«Je voulais dire au président, conclut 
M. Léotard, que je ne suis pas convaincu... Il ne 
s'en étonnera pas. Dans ce qu'on vient de voir ce 
soir, dans le schéma qu'il a tracé, il y à beau- 
coup d'imprécisions, de flou et de brouillard. 
Il S'en sortira probablement lui-même. Mais 
nous allons combattre... Ce dont je doute, c'est 
que la France s'en sorte, er que les Français s'en 
sortent, et cela me préoccupe davantage. - 

Ce à quoi M. Mitterrand répond: « Si je 
Pouvais vous convaincre, Monsieur, en dix 
minutes, je serais une sorte de génie... mais je n'y 
prétends pas. (...) J'allais dire une chose pour 
terminer notre entretien: « Faites-moi 





— augmentait, passant de. 


trées fiscales abondantes et d'une . 


en 1987 un sommet (44,7 % du 


sociale serait menacée 
lation d'inégalliés 


—* Prélèvements obligatoires : 
|. la vérité n’est pas si simple 


PIB). Cela est tout à fait exact. 
Mais le président de la République 
aurait pu expliquer que ce mouve- 
ment ne s'explique pas seulernent 
par une hausse des taux (cas des 
prélèvements socigux} mais aussi 
par un regain d'activité économique 
dans le pays. Les Français ont payé 
plus de TVA parce qu'ils ont beau- 
coup acheté, les sociétés ont payé 
Plus d'impôts sur les bénéfices 
parce que leur situation financière 
s'est beaucoup améliorée ces der- 
nières années, etc. Cela est positif. 
… Les. variations des prélèvements 
chligatoires et des déficits ne peu- 
vent âtre analysées séparément et 
ont des origines suffisamment com- 
plexes pour ne pas donner lieu à 
sent le débat et feussent le juge- 
ment. 


A. V. 


ne nouvelle accumu- 
soclales, lesquelles inégalités . 


‘mulations de paperasses, le gouvernement de la 


Le chômage stabilisé 


Le nombre des chômeurs enre- 
gistrés (1} était de 420 000 en mai 
1974, au moment de l'élection de 
M. Giscard d'Estaing et de l'entrée 
en fonctions comme premier minis- 
tre de M. Chirac : il avait plus que 
doublé en août 1976 (961 700) 
lorsque ce dernier a quitté son 
poste. Il atteignait 1 764 000 (soit 
800000 de plus fin juin 1981} 
après les élections de 1981, qui 
virent l'arrivée de la gauche au pou- 
voir, at 2523 100 cinq ans plus 
tard {soit un nouvel accroissement 


Il s’est pratiquement stabilisé à 
ce niveau, puisque le chiffre était da 
2581000 fin février 1988. En fait, 
cette stabilisation, résultant en 
grande partie du traitement social 
du chômage, remonte plus loin : da 
décembre 1984 à décembre 1985, 
le nombre de chômeurs s'était sta- 
bilisé aux alentours de 2 450 000 ; 
après être remonté à 2 645 000 fin 
juin 1987, on est redescandu aux 
environs du chiffre actuel à la fin 
novembre. 


Marché unique et TVA 


L’Acte unique, sorts de traité de 
Rome numéro deux, est issu de 
l'accord de Luxembourg de décem- 
bre 1985. Ii avait pour objet de 
relancer la construction de l'Europe 
à coups de décisions prises à la 
majorité simple. 

: ‘Seules tes décisions concernant 
le fiscalité continueront de relever 
- du droit de veto. Or, it est prévu de 
réaliser au 1% janvier 1993 — dans 
le cadre d’un marché unique — un 
-espace sans frontières incluant les 
doure pays de la Communauté. Cet 
espece implique notamment la dis- 
parition des frontières fiscales. 
La TVA sur'un produit acheté en 
Allemagne ne sera plus au taux 


: français mais au taux allemand. Les 


particuliers et les entreprises — du 
fait de la règle de décalage d'un 
mois — auront donc intérêt à 
s'approvisionner en RFA si las taux 
de TVA ne sont pas harmonisés (le 
tœux normal est de 18,60 % en 
France et de 14 % outre-Rhin). 

© Une harmonisation totale coûte- 
rait un peu 
milliards (et non 180 milliards 





plus d’une centaine de : 


comme l'a dit M. Léotard}, ce qui 
est déjà beaucoup. La Commission 
de Bruxelles a proposé que, dans 
un premier temps, les différents 
pays européens resserrent leur taux 
dans deux fourchettes : 14% à 
20 % et 4 % à9 %. 

Mais la plupart des experts fran- 
çais aussi bien gouvenementaux 
que privés {le patronat notamment) 
estiment que, même après de tels 
rapprochements, les pays dont les 
taux se Situeraient aux limites supé- 
rieures des fourchettes seraient très 
handicapés sur le plan de la concur- 
rence. C'est pourquoi l'attitude 
française est double : oui au mar- 
ché unique, mais, sur le plan fiscal, 
ne commençons pas par la TVA, 
qui n'est pas prioritaire et dont 
l'harmonisation des taux — indis- 
pensable — coûterait beaucoup 
top cher. 

Seul M. Barre est partisan de 
donner une priorité à l'harmonisa- 
tion des taux de TVA. 

A. Y. 


Depuis la fin 1980 jusqu'à la fin 
juin 1987, 558 700 emplois ont 
été perdus au total (hors TUC, SVP 
et stages). En fait, l'évolution n'a 
pas été continue : sur les cinq 
années 1981-1985, 471 500 
emplois ont été perdus, mais 
l'emploi avait remonté de 148 800 
en 1982, et la perte a été maximale 
en 1984 (239 600). Ella était 
encore de 109 100 emplois en 
1986; elle a été de 44200 en 
1986 et 47000 (chiffres provi- 
soires) en 1987 : un rythme infé- 
rieur de moitié. 


En Grande-Bretagne, le chômage 
ne cesse de diminuer depuis seize 
mois — 400 000 sur 1987, — mais 
l'emploi avait repris dès 1985. 
Quant à la RFA, la situation s'y est 
maintenue depuis 1984 — mais le 
résultat est dû en partie à la démo- 
graphie (la population en äge de 
travailler diminuant). 


{1} En données corrigées des varis- 
tions saisonuières. 


La paix sociale 


La France a-t-elle été plus paisible 
sous le gouvernement de la gauche 
de 1981 à 1986 ou sous celui de la 
droite depuis 1986 ? Selon les sta- 
tistques du ministère des affaires 
sociales, le nombre d'établissements 


d Dans la période 1977-1980, à 

supérieur à 3 millions par an — 
précédentes ; il est tombé à 
1496000 en 1981, après une 
remontés en 1982 (2327000) il est 
descendu à 885000 en 1985, niveau 
record, puisqu'on a compté 


» confiance ! » 





Sécurité sociale : 
une vue 
bien optimiste 


M. Mitterrand a fait preuve da 
beaucoup d’optimisme sur la Sécu- 
rité sociale, sur le passé comme sur 
l'avenir. 1} y a eu en 1981 un déficit 
du régime général de 6,6 milliards 
de francs, après un excédent de 
10,7 milliards en 1980. Pour les 
trois années suivantes, les excé- 
dents étaient bien de 11,1, 16,1, 
et 13,4 milliards : après un déficit 
de 20 milliards (déjà prévisible dès 
la fin de 1985) en 1986, on est 
revenu à l'équilibre fin 1987. 

Mais le président de la Républi- 
que a surtout enjolivé les perspec- 
tives notamment pour l'assurance- 
vieillesse. La « bonne gestion » des 
hôpitaux et de l'assurance-maladie 
en général ne suffira pas à rétablir 
les comptes, même si elle peut 
dégager des excédents de plusieurs 
milliards comme de 1983 à 1985 
et en 1987. Depuis 1980, le solde 
de l’assurance-vieillesse s’est 
dégredé malgré les ressources nou- 
velles accordées : le déficit, qui 
était de 1 miliard de francs en 
1981, atteignait 15,6 milliards fin 
1986 et devrait atteindre 19,4 mit 
liards fin 1988. Les cotisations 
nouvelles appliquées en 1984 et 
1987 n'ont réduit ce déficit que 
très provisoirement, et les 
dépenses vont continuer à augmen- 
ter encore plusieurs années au 
rythme de 5 % l'an en francs 
constants par suite de l’allonge- 
ment des camières et des durées de 
retraite (soit pres de 10 milliards 
sur la base actuelle). 

Le problème est donc beaucoup 
plus grave que M. Mitterrand ne l'a 
dit, en admettant même qua l'on 
parvienne à assurer l'équilibre de la 
branche maladie. Même si l'on peut 
< passer » 1988, en jouant sur la 
trésorerie, il faudra très vite pren- 
dre des mesures de financement 
qui permettent de rétablir l'équilibre 
du régime général l'année suivante 
— et ralentir l'accroissement des 
dépenses de retraite pour la suite si 
l'on ne veut pas avoir à augmenter 
les cotisations tous les deux ou 
trois ans. Les difficultés n'atten- 
dront pas l'an 2000. 


GUY HERZLICH, 
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La télévision offre quelques indications 
utiles. Jacques Chirac, que la caméra avait 
naguère quelque peine à contenir dans le 
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La campagne pour l'élection présidentielle 


Chirac n'est pes de celles-à, pourvu qu'il 
veuille bien 5e donner la peine de multiplier 
l'asbsolument fondamentals ou l'«à bien 
des égards » qui accrochent l'auditeur. Cela 
vaut trois litres de csfé. La voix de François 


« Permis de séjour » 


Mitterrand ne lasse guère. Elle tressaille, 
sussure, s'exclame avec mesure, tit eo» 
fie me représeme) comme celle d’une jeune 

Pâques» comme un 


en queue de cyclone 


l'antenne de TF 1 sur un soupir 
I ne papillonne plus et sourit mieux. 

A la télévision, un gesta de top, une 
mimique forcée, une stupeur, et les cou- 
leurs de cravates tiennent en éveil. À ls  rait cependant ls 
radio, seule a voix retient. On en connaît 
qui nvitent au sommeil. La voix de Jacques 


basse ou à La trompettes. 


Aucun des grands ancêtres ne redoute- 
i comparaison. C'est affaire 
d'époque. De Gaulle, le gousille, le tonnerre 
et juin 1940, état tale pour la radio, 


Comme Mendès 





France, voix brisée des 
Causeries à la TSF (guerre -d'indochtüne, 
défense du franc et bonnes vacances .aux 
que accompagnant au Panthéon les fan- 
tômes de Jean Mouïin st des s'fammes 
noires de Corrèze». N'oublions pas Edgar 


Permis de séjour, journal 1977-1982 dans 
Cisude Roy, qui souffrait d'un can- 


Faure, genre mineur : sur son petit nuage, il 


aura toujours un cheveu, % 


épousée et € Joyeuses 
Prêtre séculier. La voix de Raymond Barre 
est plaisante quand elle ne s'essaie pas à le 


pose du président de la : 


République, 
fin 1983, dans la salle des fêtes de l'Ety- 
s6e. Face à l'artiste et à l'œuvre en voie 
d'achèvement, à est assis dans un fauteuil 


24 avril et le 8 msi, est tout de même le- 
lus drôls de tous. ePermis de séjours, 
en 1983, à l'Elysée. 


{Récit du service politique.) 





«Nous sommes tous des métis » déclare M. Jacques Chirac aux Antilles 





POINTE-A-PITRE 
de notre envoyé spécial 


C'est sans surprise que les Antil- 
laïs, enfants chéris des campagnes 
ékctorales, habitu£s des voyages 
officiels, observent qu'ils sont Îles 








POINTE-A-PITRE 
de notre envoyé spécial 


Le premier ministre a tenté de 
faire croire qu'il ignorait l'expres- 
sion — « bouillie pour les chats » 
— par laquelle le chef de l'Etat, 
eu cours de l'émission « Ques- 
tions à domicile s, sur TF1 
venait de qualifier las projets de 
k majorité. informé donc par les 
soins de la presse, il a d'abord 
expliqué qu'il n'avait pas 
« l'intention de réagir ». Puis, for- 
mule contre formule, il s'est 
brusquement ravisé : «A aurait 
pu die : pipi Cela aurait été 
Pire. » 

D'un geste las de la main, 
M. Chirac à ensuite appelé 
d'autres questions moins anec- 

ke Pourguoi évite-t-il de 
citer le nom de François Mitter- 
rand ? «Une vieille expérience 
m'a montré qu'on n'avait jamais 
intérêt à citer tout le temps son 
concurrent ». Que psnse-t-it des 
sondages ? Sur ce point, le pre- 
mier ministre s'est montré plutôt 
réservé sur la valeur des poin- 
tages « un mois avant une élec- 
tion présidentielle ». « Je 
n'oublierai jamais que huit jours 
avant les élections à la mairie de 

is les sorfages me donnaient 
archi-battu. » 








« Il aurait pu dire : pipi... » 





de candidat par la qualité de ses 
déhanchements de biguine, son plai- 
sir du rhum, la référence au général 
de Gaulle, et ses rappels émus aux 
liens - indéfectibles - qui - unissent- 
J'outre-mer-à-la-France. 

Le premier ministre, après les ten- 
tatives encores maladroïtes de son 
rival barriste, réussit particulière- 
ment bien dans cet exercice de style 
populiste, M Lucette Michaux- 
Chevry, secrétaire d'Etat à la fran- 
cophonie et guadeloupéenne d'ori- 
gine, croit savoir pourquoi : Jacques 
Chirac est «fils» des Antilles, 
« Antillais de cœur et de passion 
plus que corrésien ». Lui-mème rap- 
pelle dès qu'il Je peut. Les DOM, 
comme sa chère Corrèze, oubliés, 
éloignés, « sont une chance pour la 
France ». Aussi y revient-il souvent, 





M. Chirac s'est surtout aîtta- 
ché à rappeler l'importance dans 
ces même sondages des indécis. 
« Qui peur dire comment ils vont 
voter ? Personne. » 

Interrogé sur une éventuelle 
modification de sa stratégie élac- 
torale, M. Chirac a affirmé que 5a 
campagne était «connues et 
qu'il n'avait pas « l'intention d'en 














que je veux faire. Ce que je veux 
dire et je le dis de manière relati- 
vement déteillé, » À propos de 
son adversaire Mitterrand, le 
candidat du RPR ne voit pas «un 
socialiste devenir subitement un 
libéral tout en restant socia- 
tiste s. li a cependant « con 
cédé» à son rival qune 1rès 
grande habileté ». 

Pour conclure ce point de 
presse improvisé au cours duquel 
il a montré quelques signes 
d'agacement, M. Chirac a 
déclaré qu'à n'était «plus dis- 
posé à répondre à toutes sortes 
de scénarios » quant aux straté- 
gies des autres candidats à 
l'élection présidentielle et aux 
supputations du « microcosme » 
parisien. « Sur ce que disent les 
autres, je ne pense plus ». 


Ph. Bo. 






















À Francheville (Rhône) 





Cohabitation entre barristes et chiraquiens... 





LYON 
de notre bureau régional 


Sur la façade ocre d'une vicille 
maison de la Grand-Rue de Fran- 





salles dans lesquelles travaillent 
deux jeunes stagiaires de l'Ecole 


pagne à la veille du ie avril par 
MM. Jean Rigaud (UDF) et 
Michel Terrot (RPR), tous deux 
députés du Rhône, n'a pas manqué 
bien sûr de provoquer une curiosité 
amusée dans cette petite ville de la 
proche banlieue lyonnaise. 

Mais les artisans de cette cobabi- 
tation peu ordinaire deux adjoints 
au maire de Francheville, se défen- 
dent d’avoir voulu monier un coup 
médiatique. « On sravaille ensemble 
à la mairie depuis onze ans. On 
anticipe simplement sur ce qui se 
SSSN à Le Ta du ravis avril car 
l'union des libéraux ne se fera pas 
en quinze jours, expliquent de 
concert MM. Jean-Marc Roumil- 
bac, adjoint UDF à l'urbanisme, et 
Beraard Bruneau, adjoint RPR aux 


En dépit des réticences des états- 
majors des deux partis de la majo- 
rité, une association commune a 
donc été créée. C'est elle qui loue le 
local, nne ancienne boulangerie, et 
qui règle les dépenses engagées à 
parts égales pour la double campa- 
gne. Les colleurs d'affiches sont les 
mêmes pour Les deux candidats. 

Une affiche pour Chirac, one affi- 
che pour Barre et comme à Franche- 
ville on ne saurait être que loyal, 
bien malin celui qui pourrait relever 
au siège du comité ve préférence 
marquée pour l'un ou l'autre des 
prétendants à l'Elysée. < Au débur 
on avait fait deux tables pour expo- 
ser les différents matériels de cam- 
pagne, puis finalement on a tour 
mélangé » raconte un jeune militant. 
«Les gens vienners nous dire leur 
satisfaction : Ça y est, Vous avez 
enfin compris, assure l'élu bar- 
riste, « On espère que ça fera lever 
da päte de l'union», ajoute son collè- 
gue RPR. 

Le maire de Francheville, 


M. Jean-Charles Maliem, lui-même 


sans étiquette. mais non sens convic- * 


tions, préciset-il, se réjouit pour sa 
part de voir ainsi l'anion 
de sa majorité. Seule l'extrême 
droite locale paraît ne pas goûter 
l'harmonie qui règne à Francheville. 
L'autre nuit, une équipe est venue 
bomber cet avertissement sur la 
façade du double comité : « Libéral 
ne £e casse pas la tête. le clan s'en 
Charge. » 
JEAN-LOUIS SAUX. 


pas moins de neuf ou dix fais 

dernières années, précise-t-il, et 

pes seulement en période électo- 
le ». «pour 1outes réceptions 

mairie de Paris ». Là, il a souhaité Se 

aux jeunes âmes perdues «de  quée de M. Jean-Marie Le Pen à 

grandes espérances l'automne dernier pour 


comme le 
débarquer 
d'un avion d'Air France et de la 


Clande, «se sent ici comme chez 
dui ». Mieux que chez lui, peut-être. 
population antillaise lui renvoie rise pas de pudiques retenues. Les 
plus qu'ailleurs l'écho de ce qu'on ji 
appelle -s5a compétence d'homme 
de terrain», son goût de le foule, des 
kermesses, des discours improvisés 
pour cinquante auditeurs sur la 
culture de Ia banane ou sur la 
« future rocade qui doit désergorger 
le centre de Fort-de-France ». 


La 


monde en deux jour. de la 
Nou je à la 


puis, sans autre transition qu'un nou- 
veau saut d'avion, les 
blèmes d'éducation 








C'est dit. C’est vrai : M. Chirac, 
encore sa fille 


Après une moitié de tour du 


pro- 
un centre de 
filles en difficulté à Poïnte-à- 


tre. Ici, il a saisi la machette d’un soni 
ouvrier agricole 
ques pousses. 

toutes les petites 
tion, Foi, il a promis que la canue à 


sabrer veut 
ia Pme at-il 
de l'institu- 


sucre devait rester «une grande 
ambition pour la France» ct 
pelé qu'il ann introduit le sim 


de pire. Le problème, 
de la pire» 

pour l'avenir ». 

réplique des Gua 

thèses 


gonaL 

atil CL IL 
en gr [ 
doctrine raciste. » 


homme il y a le meilleur mais aussi : - 
c'est de caltt- 
ver le meilleur et d'éliminer le 


souvènant de la tentative man-  cérémoni 


aux 
xénophobes du Front natio- . 
fortes et val, M Jacques Chirac: clore 


m'est jeudi, 
Lt de sie Ven 
«£a France est un _ 


ion, de toute 


| 


Puis le candidat-premicr ministre Le | heures de sommeil, 
s'en est retourné un peu pins loin dass de Saïnt-Martin . 


| 





AYMOND BARRE soldé aux pieds 
humides et revendu à perte par ceux 
qui prônaient naguère l'achat massif 

du titre, Jacques Chirac gagnant de maigres 
dividendes au regard des fortunes qu'il inves- 
tit pour accroître son prestige et sa popula- 
rité, François Mitterrand qui paraît échapper 
aux lois de la gravitation universelle tent ü 
plane dans les intentions de vote : et si l'on 
s’en tenait là ? Si l'on décidait d'avancer le 
scrutin, de quinze jours ou de trois 
semaines ? Quelle assurance contre les 
retoumements de situation ! Quel profit pour 
(presque) tout le monde ! 

Les fidèles de l'UDF garderaïent à d'autres 
fins un potentiel d'hypocrisie qui, même chez 
eux, ne sauraït être inépuisable. Les exégètes 
socialistes du propos mitterrandien ne cour- 
raient pas le risque d'avoir à imiter les ridi- 
cules contorsions verbales da Mw» Cresson. 

Les banquiers du RPR économiseraient les 
sommes formidables qu'ils vont devoir fournir 
restent à courir avent le premier tour. (On 
imagine qu'ils n’ont tout de même pes payé 
d'avance.) 

Economisées aussi les forces des mil- 
tents, pour les partis qui ont {a chance d'en 
evoir, qui ne se ruineraisnt pas la santé en 
prenant sur leur sormmeë pour manier la colle 
et le pinceau. Rendus à leur vocation de ven- 
deurs de couches-culottes les fabricants de 
slogans dont les veriabies talents sont loin 
d'être toujours gratuits. 

Sauvées les farêts qu'i va falloir abattre 


ments 
c'est-à-dire à le faire changer d'avis. 

Tirée d'affaires la CNCL, qui ne te verrait 
plus obligée de naviguer. à l'estime entre 
ses affinités et les convenances, 

On n'en finirait pas d'énumérer les avan-. 
tages qu'il y aurait à avancer ls dsta d'une 
consultation qui, digérés les malheurs de 





dats, Qu, pour employer une formule moins 
méprisante, aux candidats qui n'ont pas la 
plus petite chances de participer au second 
tour. Le temps de paroie accordé une fois 
tous les sept ans aux minorités en serait 
anéanti, C'est pourtant l'un des bénéfices 


JOURNAL.D’UN AMATEUR 





imprévus du système gauliste que cette 
aumône de la démocratie pour ses pauvres. 
Or ce sont les plus intéressants dans la 
mesure où, de leur échec certain, île tirent 
une lborté de ton dont leurs grands rivaux ne 
peuvent faire usage. cts : 
M. Mitterrand entend séduxre le centre 


sans dégoîter la gauche, M. Chirac veut: 


appâter Fextrême-droite en prétendant qu'ä 
la récuse, M. Barre auraît dû éliminer un rival 
en affirmant qu'il l'adorait, Si ces obligations 


conduisent à penser que le trapèze et les: 
agrès devraient être matière à option pour les 
à i, :  rafraïchissant que les consorts Lajoinie- 


hommes politiques, elles engendrent aussi, 













Mais comme la tetalté a pis les trafs de 


la logique et du savoir, qu'elle s'habille de 


ststistiques et de bilans, elle en devient fré- 


renoncer au SMIC, à est fatal d'inventer des 


, par Philippe Boucher. - 


‘89e, son physique 


argument. ou 
NH est fatal de licencier, il est fatal de 


machines qui font le travail de cin, de dix ou 
de cent êtres humains et privent. chacun 
d'eux de là dignité du travail, H est fatal de 
réduira encore la peu de considération accor- 
dée à l'homme moyen qui.ne sera. jemeis 
« performant ». Il est fatal de penser japonais 


“et de vivre américain. [l est fataf que tout soit 


fatal et que l’homme, au regard des chiffres, 
ait plus qu'une fonction subsidiaire s'4 n'est 
Le le serviteur des chiffres, et même s'ù 

_ Même si leurs propos n6 devaient qu'à En 


démagogie, ce quin'est pas avéré, ü est 
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un Noir qui eût été, per son: 
et sa mise, totalement. 
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"M. Chariss | sénateur 
communiste, a protesté, le jeudi 


Osons le cfei 

robes spoige politi L 
ru 

Be nr terdite d dix a en 

| ééin Em ans 





groupe parlementaire ‘qui HE The 
voici déjà lobgtemps .à . vral 

et Barre un engage- 

ment de désiftement mutuel, 

demeuré É 







HISTE 


; 


COMMUNIS 


LA FAMILLE EC 


PIQUE 


CLAT 





e Lettre ouverie de Jean-Marie Tjibcou 
à François Mitterrand 

« Algérie : la privatisation du 
secteur. agricole 


CA 





Politique 
La campagne pour l'élection présidentielle 


Inyenaquune 


TT PROPOSETDÉBATS ET DÉBATS 


31 mars, dans une lettre adressée à 
M. Francis comre la 
censure qui s'exerce à l'encontre du 
candidat du PCF, André Lajainié, 
dens les émissions politiques de la 
chaîne de télévision TF 1 ». Reçu à fa 
tête d'une délégation d'une quinzaine 
de personnes par Mr Michèle Cotta, 
directrice de l'information de la 
chaîne, it a évoqué «is mission 
d'information qui incombe à toute 
chaîne télévisée» que, selon lui, 
4 TF 1 bafous sans aucun scrupule s. 


M. Le Pen 
20 % à 21 % des voix 


< Je serais satisfait avec un score 
de 20 % à 21 % [des voix]. Une 
Pius réshiste qu'on ne le 
croit. Chirac et Barre reculent pen- 
dant que de mon côté je progresse et 
Tonton du sien », a expliqué 
M. Jean-Marie Le Pen. te jeudi 
31 mers, dans une 
En encart 
Rouen. SL AoEe pe Jouee encre ru 





sont vraiment représentatives de 
deux choix de société. » 


M. Marchais 
Piège 


31 mars à Lyon, que « {a confronta- 
tion qu'organisent entre eux Mitter- 
rand et Chirac », qui « sont d'accord 
sur l'essentiel », est un « piège ». 
<Le premier ministre, a poursuivi 
M. Marchais lors d'un meeting 
auquel participait M. André Lajoinie, 
candidet du PCF à l'élection prési- 
dentielle, «clame «A bas Mitter- 
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rand s pour mobiliser à son profit 
l'électorat de droite, et Mitterrand dit 
«Chirac, dangers pour tenter de 

vous tromper, VOLS Qui VOUS Situsz à 
gauche, pour tenter de capter votre 
voix et de l'utiliser ensuire dans un 
but que vous n'approuvez pas : 
l'alliance avec Chirac, Barre et 


M. Méhaïgnerie 
Le retard du train 


M. Pierre Méhaignerie estime dans 
un entretien publié cette sernaine par 
le journal de campagne de M. Ray- 
mond Barre, « Barre hebdo», que 
«le train du socialisme ne déraille 
plus, mais ne rattrape pas son 
retard s. «C'est vrai qu'en 
des socialistes ont changé. Mais le 
parti dans son ensemble est menscé 
de telles contradictions que l'action 
politique qu'il ménerait ne peut le 
conduire qu'à l'inmobilisme, au refus 
des adaptations », explique le prési- 
dent du CDS. 


M. Pasqua 


Planeur 


décidé de les cacher parce qu'ils ne 
sont pas montrables », a déclaré 
M. Charles Pasqua, le jeudi 31 mars, 
à Carcassonne. Le ministre de l'inté- 
rieur a ajouté, au cours d'un 

, que «les gens de 
gauche n'ont Pope un bilan satisfai- 
sant à défendre, je comprends qu'il 
restent dans le vague avec un candi- 
dat qui plane ». 


AVEC ANNE SINCLAR, 


; 


. JM. COLOMBANI À. TARTA. 


à Fat, 


DIMANCHE 3 AVRIL19 HOO 
SPECIAL QUESTIONS À DOMICILE. 









« Je souhaïre que vous soyez à 
nouveau le représentant de tous les 
hommes qui se référent aux droits 
de l'homme et à une image progres- 
siste et moderne de la France» 

explique M. Jean-Marie Tjibaou, 
responsable du FLNKS, dans unc 
«letire ouverte» au chef de l'Etat 
publiée cette semaine dans l'hebdo- 
madaire Politis. «Je souhaite le 
retour des libertés, le retour à une 
situation normalisée, en France 
comme en Nouvelle-Calédonie. 
C'est pour cela que je souhaite que 
vous Soyez à nouveau président e1 
que vous formiez un autre gouver- 
nement qui n'empri En 08 Spsté- 


matiquement les Ke Kanaks. 
Archives audiovisuelles 
La CNCL 


sa épleatin 


Les candidats à l'élection prési- 
dentielle ne pourront pas utiliser, 
dans le cadre de là Camps agne offi- 
cielle, des images d'archives sans 
l'autorisation des personnalités 
mises en cause. réglementation 
de la CNCL parue au Journal offi- 
ciel du 23 mars ne sera pas modi- 
fiée, faute d'un consensus entre les 
états-majors des candidats. A la 
suite d'une protestation du RPR f/e 
Monde du 26 mars), la CNCL avait 
envoyé à tous les directeurs de cam- 
pagne une lettre leur demandant 
s'ils souhaitaient une sosceaton 
de l'emploi des archives, 

cela avait été possible en sn 1986 sou Sous 
la houlette de la Haute Autorité, 
M. Pierre Bérégovoy, responsable de 
la campagne de M. François Mitter- 
rand, ayant ex] é son désaccord 
1 CL a décidé de ne 
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Société 





JUSTICE 





Accusé d’être le commanditaire d’une a, 


ion contre un délégué de la CGT 





Le directeur d’une boucherie industrielle de Vichy 
est inculpé de complicité de tentative d’assassinat 


Christian Chambon, 
quarante-cinq ans, directeur de 
la Société bouchère de viande et 
de ses dérivés (Soboridé}, a été 


dont l’état inspire toujours, 
aujourd’hui, de vives inquié- 





tudes. Trois autres personnes, 
des bouchers tâcherons, ont éga- 
lement été inculpées. 

VICHY 

de notre correspondant 





C'est à 6 heures du matin, en sor- 
tant de son domicile, à Vichy, que 
Patrick Boudet reçut plusieurs 
coups portés à l'aide d'un tranchoir 





Après celui d'Hervé Tondu 


Pascal Legac a avoné le 
meurtre d’une vieille dame 


Déjà inculpé, {e mercredi 


30 mars, «d' nat et d'extor- 
sion de fonds » pour le meurtre 
dHervé Tondu, fils du directeur 
d'un supermarché de Gaillard 
(Haute-Savoie), Pascal Legac, 

une 


ans, a 

seconde fois, «d'assassinat et vol 
par effraction par Mlle Anne- 
ie Laprie, jé d'instruction à 
Thonon-les-Bains. Îf a reconnu avoir 
aute- 
Savoie) Angèle Ducret, quatre- 
vingts ans. 
Une empreinte de chaussure a 
permis de confondre Legac. En 
s'introduisant dans la maison de 
l’octogénaire, le meurtrier avait, 
effet, cassé un carreau et marché 
sur un morceau de verre. Les gen- 
darmes avaient retrouvé chez un 
ami de Legac une paire de chaus- 
sures t à l'empreinte 
laissée sur le verre. Ces chaussures 
avaient été offertes à son ami par 


Legac qui, jusqu’à présent, avait 
férachement nié le meurtre de la 
vieille dame. 





des cartes nationales d'identité est 
mis en application, à partir du 
31 mars, dans le département des 
Hauts-de-Seine. Désormais, les 
anciennes cartes d'identité ne seront 


de boucher. Le visage profondément 
entaillé, le jeune boucher est atteint 
de graves lésions. L'arme de l'agres- 
sion a permis aux enquêteurs du 
SRPJ de Clermont-Ferrand de sui- 
vre une piste en direction de l'entre- 
prise où la victime est employée. 

Deux bouchers tâcherons, rému- 
nérés au kilo de viande débité ct qui 
se déplacent d'abattoir bouche- 
rie, René Bour, trente-six ans, et 
Karim Jalabane, vingt et un ans, 
tous les deux domiciliés à Cuiseaux 
(Saône-et-Loire). avaient déjà été 
interpellés au début du mois de 
février les gendarmes dans la 
région de Vichy, alors qu'ils trans- 
portaient des cagoules et un fusil à 
canon sci£. * C'était pour battre 
quelqu'un », avaient-ils expliqué 
avant d'être relächés. 

Cette semaine, les policiers du 
SRPJ ont fait le rapprochement 
avec l° ion contre Patrick Bou- 
det. Interrogé, René Bour a fini par 
reconnaître avoir reçu 50 000 F afin 
de remplir une « mission» pour le 
compte de son directeur, Christian 
Chambon. I} avait déjà touché 
25 000 F et devait recevoir la 
seconde moitié après « avoir neutra- 
lisé Patrick Boudet ». 


Après son interpellation en 
février, René Bour avait décidé de 
confier le « contrat » à un autre bou- 
cher tâcheron, Francis Drozak, âgé 
de vingt-trois ans. Outre une rétribu- 
tion financière, Francis Drozak rece- 
vait la promesse d'obtenir un pee 
dans une société de bouchers täche- 
rons en cours de création. C'est 
Francis Drozsk qui a finalement 
exécuté le « contrat ». 

Mëme si, jeudi, Christian Cham- 
bon continuait à nier les co 
portées par René Bour, eux 
hommes ont 816 inculpés de art 
cité de tentative d’assassinat, ji 
que Karim ms L'auteur de 
l'agression, Francis pour sa 
part, a été écroué sous l'inculpation 
de tentative d'assassinat, 


Trafic de viande 
dans ka CEE ? 


A l'origine de la création de la 
section CGT à la Sobovidé, en 1977, 
Patrick Boudet, responsable syndi- 
cal bien connu dans la région vichys- 
soise, avait régulièrement rencontré 
des difficultés avec la direction de 
l'entreprise. Il dérangeait, mais pas 
seulement dans le simple exercice 
du droit syndical. Il en savait 
semble-t-il, sur certaines pratiques 
de la direction de l'entreprise. 


A Vichy, où les manifestations 
pour dénoncer l'agression succèdent 
aux conférences de presse de respon- 
sables nationaux de la CGT. Jeudi : 
M. Gérard Desils, secrétaire fédéral 
de la branche agro-alimentaire 
CGT, a porté des accusations dans 
ce sens. « Patrick Boudet, a-v-il 
déclaré, a éré agressé parce qu'il 
avait eu connaissance d'irrégula- 
rités de la part de sa direction. I! 
détenait la preuve que la Sobovidé 
était « mouillée » dans des affaires 
suspectes el que, en lier, elle 
s'approvisionnait illégalement et 
vendait des carcasses de viande 
stockées par la CEE. » 





MÉDECINE 





La prise en charge des enfants handicapés 


Un centre européen de la méthode Doman 
doit ouvrir en Italie 





STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 
Un centre eu: nm pour la réali- 


sation du potentiel humain, filiale 
d'un centre similaire installé à Phila- 
delphie, aux Etats-Unis, ouvrira pro- 
chainement ses portes à Livourne en 
Italie, a indiqué, le mercredi 
29 mars, à Su M. Glenn 

directeur du centre améri- 
cain. Cette décision constitue un 
nouvel élément de «l'affaire 

*, qui, depuis plnsieurs 
années, alimente uue vive polémique 
dans les milieux spécialisés dans la 
prise en Charge des enfants handi- 
capés. 


ielle, À 
Elle s'adresse notamment aux 
enfants infirmes moteurs-cérébraux, 
victimes d'accidents mécaniques 
lors de l'accouchement. Décriée par 
de nombreux spécialistes de 
l'enfance handicapée, cette m 
est très répandue dans certains pays. 


Elle est souvent louéc par de nom- 
breuses familles qui voient là Le der- 
nier espoir d’une amélioration clini- 
que de leur enfant malade. 

Mise en œuvre de manière anar- 
chique la méthode Doman est copiée | 
ou revendiquée par différentes | 
écoles Cette 2 
souvent très coûteuse pour les 
familles, a fait récemment l'objet 


national de La santé et de La recher- 
che médicale (/e Afonde du 
20 novembre 1987). Ce rapport 
avait été suivi de la décision du 
ministère de la santé de ue pas 
reconnaître celte méthode et, par 
conséquent, de ne pas ia financer. 
Le centre européen, qui sera basé en 
Italie, vise à recruter l'ensemble des 
familles européennes potenticlle- 
ment concernées. Selon M. Doman, 
ce centre bénéficie déjà du sourien 
matériel de la firme Sony et de plu. 
À ités ou fondations 


L'Office des viandes (Ofival) 
vient d'ailleurs d’ordonner une 
enquête : la première fois que 
Patrick Boudet avait siégé à l'Ofival 
en tant que représentant syndical, 
les quatre pneus de son véhicule 
avaient êté crevés. 


Le climat s'est brusquement 
tendu jeudi à Vichy. Alors que 
Camille Labreuïl, soixante-sept ans, 
PDG et fondateur de la Sobovidé, 
était séquestré par le personnel, 
Patrick Boudet au CHU de 
Clermont-Ferrand vient seulement 
de sortir du coma. Son état reste 
grave. 





d'appel de Paris a confrmé, le jeudi 
31 mars, les ordonnances de mise en 
détention de Robert Montoya et 
Fabien Caldironi, deux anciens gen- 
darmés inculpés et écroués, le 
6 mars, dans le cadre d'une affaire 
de stupéfiants. Leurs avocats, 


Mæ Christine et Francis 


Bastia, 
16 mars, la chambre criminelle de la 
Cour de cassation avait confié ces 
dossiers au tribunal de Créteil. Les 
deux anciens gendarmes sont &ussi 
inculpés pour l'affaire des écoutes 
visent un huissier du Conseil supé- 
rieur de a magistrature. 


FAITS DIVERS 





PARIS 


js le 31 mars, les quatre mil 
lions SALUE & ion par 
le Syndicat des caux d'Ile-de-France 


L’énorme conduite (1,20 mètre 
de diamètre), presque partout 
enfouie à 4 mêtres sous terre, débou- 


aux usines de la 
Ia Marne aux usines de La Seine. . 
Le ident du Syndicat des 
<aux, André Santini, maire 
Moulineaux 


retombées au sol ou dans l'eau. 
« Nous ne doutons pas de la 
tence d'EDF, & MS 


« Patron » du milieu marseillais 


Francis Vanverberghe 
a été arrêté à Bruxelles 


demande de M. Michel Debacq, 


juge d'instruction À Marseille. . 
« Francis 


le Belge» 
extradé dans Îles 
semaines et ramené à 
le magistrat instructeur aurait 
matière à l'inculper dans un trafic 
de drogue. 

Francis Vanverberghe, qui n’était 
pas armé au moment de son arresta- 
tion et était de faux papiers, 
était il depuis des mois par 
les services de Lire Cr 
Belgi qui le soupçonnent d'avoir 
bâti plusieurs réseaux de trafic de 


devrait être 
prochaines 
arseille, où 





Drogue 
Démantèlement d’on 
important réseau de trafi- 

quants italo-américain 
Après deux ans d' les 
polices américaine et il ont 
lé. le jeudi 31 mars, un 
important réseau de trafi 


M. Edwin Mcese, le ministre 
américain de la justice, a souligné 
qu'il s'agissait de « l'affaire interna- 
rionale de drogue la plus impor- 
tante jamais traitée par le départ 
ment de la justice américain ». 

Les trafiquants, liés à La 

ü y a plu 


connection » démantelée 
sieurs années, a n 
marché américain de l'héroïne 
ur sue et d 
pays de la cocaïne en provenance 
des Etats-Unis, jouant sur les diffé- 
rences de prix entre les 
ces deux pays. Selon le FBI, 
te-deux personnes ont 
arrêtées jeudi soir aux Etats-Unis ct 
moque en res où une 
centaine suspects 
recberchés. D'autre 
d'héroïne et 4 kilos 


7 


SEE 


cocaine ont 


| été saisis. — { AFP, Reuter. } 





e Ex, au domicils d'un 
militent du Front nationa) à 


devant le garage attenant à 
son individuelle, a été partiellement 
détruite. A l'intérieur, ls BMW de son 


impliquait dans de sa 
ments de comptes, notamment 
contre les hommes de Gaëtan 
Zampe, qui depuis s'est suicidé 
prison. 


Selon des sources policières, 
« Francis le Belge », depuis sa sortie 


de prison, avait pris Je contrôle d'une 
partie des établissements de nuit 


sa part, semble 
avoir diversifié ses activités en 
s'in aux marchés financiers. 





RELIGIONS 








È Osine da 
co tenat 


En cas d'accident à la centrale de 
Nogent: in, les. dé 
d'eai peuvent où per pré- 
caution, fermer immédiatement 
l'usins de Choisy-le-Roï et distribuer: 
l'eau des trois autres usines (Ivry- 
Saint-Maur et Neuifiy- 
Marne 


ÉDUCATION 











im k rude ie nds 
«la -fi 
22 l'Etat es des collectiviiés terrto= 
rioles de la de Bresagne 
Fo re signé le ven 
« æ eines, parto- 
maires : le. ministre de l'élosation 
tionale, pes régional, quatré 
administrative, et l'association 
Divan. . s ss “ . 
Les évoles privées Diwan (une 
trentaine au total) vont pouvoir 
sigocr des contrats simples, la for- 
mule juri la moins F 


juridique : 
gnante prévue par lu loi Debré de 


1958 pour permettre le financement. Peblic. 
part moyennant lé res des 


Le cardinal Lustiger déplore : 
que le temps de Pâques soit marqué 
« par le commerce et la bouffe ». 


Le célébration du vendredi-saint, 
le 1* avril, devait être marquée à 
Paris par deux chemins de Croix : 
l'un traditionnel, conduit sur le 
Butte-Montmartre par le cardinal 


Interrogé jeudi sur Europe 1, 
Mgr Lustiger a regrett£ que le 
temps des fêtes religieuses comme 
Noël et Pâques soit Cr ne 
« MArQué uement com- 
merce et la bouffe .. ai 


sa mort, il lavé les pieds de douze 


e Pâques à Notre-Dame — 
Les offices de Pâques à la cathédrale 
de Paris ont été omis dans notre pré- 
santation des célébrations de la 
semaine sainte {le Monds du' 
30 mars). La vigile pascale sera célé- 
brée te samedi 2 avril à 21 heures, 
suivie de la messe de la Résurrection. 
Le dimanche de Pâques, 3 avril, un 
office sera célébré à 9 h 30, et plr- 
sieurs autres à 6 heures, 
8h 46, 11 h 930, 12 h 30, 18 h 30; 
et les vôpres à 16 heures, k 





Pénes DT ni du it 
l'occasion jeudi-saint, 
est liée au thème de T'Année mariale 
célébrée jusqu'au 15 août dans 
Ar: entre l'Eglisé et la 
er, éloquenice parti- 
cullge pour 


une 
nous lions notre 


pe Lac ur 2 au célibat, 
SLR Ch Mes cmeen | 9 


famille, d “mis 
ne Did 





distributeurs - 





redi 


n'est pas pour autant réglée, on reste” 
À prudent. En effet, eù février 1986, - 
un précédent protocole d'accord - 
:|'d'intégration proposé 
ière avait été accepté .par l’associa-. 


circonstances 
-| dires» par 


| Mise en service de I isison Marne-Seine 
L’eau potable de la capitale sera mieux garantie 


 Lesécolseulamguehretome | 
vont pouvoir bénéficier de financements publics, 












Bretagne, dix jours avant La : 

Rennes de M. Chirac 
“À Diwan, où ‘lt question des 

ettes sociales (4 millions de franc) 


par le mins 
s politiques particu- 


pA Des. 
ment iso des élections Hasintiies* 


















































ONNAISSEZ- 
"VOUS d'histoire 
dæ Japonais ? »: 
C'est une étu- 
\ ü A ricai 


« 


qu raconte. La scène se' passe à. : 


leidelberg, un soir pluvieux de 
î dans Pts salle du 
comme un 


mouchoir 
à craquer d'aü! S. 
eidelbourgeois. ‘sauf nous et 


l'Américaine. « Alors, le. Japo- ‘ie irbns, les EU a les 


ses 
tauraient dans l'une 


auberges de Heidelberg, 


breuses a 

il a rassemblé tous les appareils, 
photo du groupe, est monté. au 
château, s'est placé de manière à : 


avoir une belle vue d'ensemble et 
é me trentaine de fois sur 


a appuyé i 
les déclics, sans bouger d'un : | 


pouce. 


Heidelberg, symbole du roman- 
il est sans doute 


tisme es 
consigné dans plus de trente. 


albums souvenirs au pays du 
Soleil-Levant. Avec sou château, 
son université six fois centenaire, 
se vieille ville, bref, l'esprit alle- 
mand tel qu'en lui Heidel- 
berg fait partie pen ds 

presque toutes les entreprises 
Epongises à leurs employés les 


plus zélés. Une étape à ne pas. 


manquer dans le circuit 
au mème nue la tour Etes 
l Où ite sirène de 
CR M are 
postale pour touristes lointains et 
pressés ? Les habitants de bonne 
souche le een ge le dé Certains 
hésitent pas: «ressen- 
timent» égard de ce flot de 
touristes un peu moutOnmIETS. 
D'autres, plus embarrassés, gar- 





de son côté, com 
portant essentiellement sur la 
manière dont la population ss 
les touristes, et comptait S'en 

vir pOur-sa publicité. Las! les 
résultats ont plutôt montré. qué 
l'Homo touristicus n'est PAS très 


be va pat les gens du cru. Aussi, 





Florian, une taverne grabde 
ir de € : 





l'étude ‘an ‘question . a-télle. été 
- oubliée au fond d'un tiroir. Et il 
n'est pas rare-de trouver, dans Les 


boutiques à souvenirs qui fleuris- 
sent au centre-ville, à côté des 
objets les. plus .« kitsch », des 
badges annonçant sans ambi- 
guné : « Je ne suis pes un touriste, 
Jevisici. :... at 
Comme le fait remarquer Wilm 
Weber, président de l'Association 
le ion de la vieille 


5 Pile — <Vetcin alt Heidel- 
‘berge —"+/e problème ici est de 


“trouver un modus vivendi entre 


citoyens normaux ». Parce que 
Jes étudiants aussi, ça va, ça vient. 
IL y a en les hippies des années 70, 
auxquels a succédé une généra- 
tion: très é, sérieuse, celle 


sont :entrés dans la légende. 


« Certes, dit Weber, Hei- 
delberg vit essentiellement du 


- tourisme. Seulement voilà, il ne 


Jaut:pas oublier que la célébrité 
de notre ville tient aux romanti- 
ques qui.ont étudié ici: Clemens 
Brentano, Achim von Arnim et 
Joseph von Eïichendorff, pour ne 
citer qu'eux. Mais ce genre d'étu- 
dians au Ceux 
qui font mine de maintenir la tra- 
dition dans certaines auberges de 
da vieille ville font en fait de la 
figuration pour touristes. » 


‘ Les têtes froides 
_dù Sankt-Florian 
Etf n’est pas rare en effet de 


- voir dans deux ou trois restau- 


rants de la Hauptstrasse, la rue 
‘principale, des étudiants en uni 
forme vider leurs bocks de bière 
en cadence et selon le rite des étu- 
diants' des siècles passés. Au 


-piano, lun d’entre eux accompa- 


gne les chants. Et les touristes 
grappes autour des tables tapent 


‘ dans leurs mains, ravis et per- 
- suadés de prendre part pour quel- 


ques heures à la vie estudiantine 
de Heideïberg telle qu'on la décrit 
dans les guides touristiques. 
Quant aux étudiants figurants, il 
paraît que cela leur assure Les 
consommations gratuites. Conciu- 
sion, dans les « vraies » tavernes, 
plus rares, on est beanconp plus 





BABINE WEIS8/RAPHO 


On n'aime que très modérément 
les visiteurs dans cette ville d'Allemagne 
où Victor Hugo aurait voulu vivre 
| et où les étudiants ont cessé 
depuis longtemps d'en nourrir le folklore. 


avec beaucoup d'attention Une 
fenête sur la rue — la Florian- 
gasse, ronge agp nid 
porte, à peine éclairé. A l'int 
rieur, beaucoup de tables ; aucune 
n’est individuelle. On s'installe là 
où il y a de la place, et la conver- 
sation s'engage presque obligatoi- 
rement avec ceux qui sont déjà là. 
La jemne patronne veille sur son 
monde. « Elle aime que. sa clien- 
tèle soit homogène et elle déteste 
le genre ‘touriste », confie notre 
compagnon de table au bout de 
quelques minutes. Alors, nous 
avons réussi notre examen ? 
« Peut-être, répond ironiquement 
cet ami... ow alors, elle était dans 
Ja, cuisine quand vous êtes 
ss 

On parle beaucoup de Heidel- 
ce s0irlà Comment avous- 
déniché le Sankt-Florian ? 
Une connaissance de longue date 
qui vient ici depuis toujours. En 
somme, mieux vaut montrer patte 
blanche en ce sanctuaire privilé- 
gié qui porte sur ses murs l’ins- 


- cripuon suivante : 


« Oh heiliger Sankt Florian — 
Verschon mein Haus — Zünd 
andere an » (Oh! saint Florian, 
protège ma maison, mets le feu 
aux autres.) 

Allusion peut-être à l'incendie 
qui ravagea Heidelberg en 1689 


Jors du retrait des troupes fran- 


çaises qui occupaient la ville 
depuis un au. À cette même date, 
le château, construit entre 1400 et 
1620, fut aussi jellement 
endommagé. Les Français revin- 
rent en 1693 et détruisirent totale- 
ment le centre-ville. Et ce n’est 
qu’à partir de 1697 que les babi- 
tants revinrent s'installer à Hei- 
delberg. . 3 

« La ville est comme un joyau 
dens son écrin ». Les clichés ne 
manquent pas pour qui veut chan- 
ter Heidelberg. Les amoureux de 
cette petite ville dont nulle indus- 
trie traditionnelle n'est venue 
déflorer la beauté ne tarissent pas 
d'éloges sur l’«harmonie natu- 
telle » du décor : une cité au bord 
de l'eau — le Neckar — entourée 
de. montagnes boisées en pente 
douce. Une chance: elle a été 








épargnée par les bombardements 
de la seconde guerre mondiale. 
Une vraie bénédiction une 
ville allemande. On dit qu'un 
général américain qui avait étudié 
à Heidelberg a donné l'ordre de 
ne pas bombarder la ville. Autre 
version: les soldats américains. 
charmés par le site. auraient 
décidé de l'épargner dans le but 
d'y installer leurs quartiers géné- 
raux de puissance d'occupation. 
Rumeurs. En attendant, les mili- 
taires américains et leurs familles 
se sont bel et bien installés à Hei- 
delberg après la guerre. 

Vingt mille âmes au total — un 
habitant sur sept, — mais qui 
n'influencent en rien ni l'atmo- 
sphère ni l'économie de la ville. 
Regroupés dans ce que certains 
n'hésitent pas à appeler le 
«ghetto» de Patrick Henry Vil- 
lage, au sud de Heidelberg, les 
Américains disposent de quatre 
cinémas, un hôpital, deux clini- 
ques dentaires, quatre églises. | 
quatre écoles, huit terrains de | 
sport, quatre bibliothèques, plus | 
de soixante-dix magasins. Heïdel- | 
berg la romantique épargnée par | 
un général nostalgique ? Marion. ! 
qui approche de la cinquantaine | 
et vit depuis plus de trente-cinq ä 
Heidelberg, se souvient qu'« au | 
début les Américains ont essayé 
de s'assimiler. Les hommes 
étaient tout fiers d'avoir leur | 
chope à bière avec leur nom 
gravé, comme c'est la coutume ' 
ici, dons le bar qu'ils fréquen- | 
taient régulièrement ». 

Aujourd'hui, on ne sait pas trop 
pourquoi, c'est ï L'anti- 
américanisme qui a agité les 
milieux estudiantins ouest- 
allemands ces dernières années 
n'explique pas tout. Mais les 
Américains de Heidelberg ne 
viennent en ville qu’à l'occasion 
des fêtes locales. ou pour voir la 
fameuse comédie musicale Le 
Prince étudiant. 


Le Srudens Prince, tout un pro- L 





gramme, le romantisme dans 
toute sa splendeur. L'intrigue est ; 
simple : il était une fois un prince. 
riche mais triste, et une soubrette, 
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pauvre mais enjouée. Le prince 
s'appelait Karl Franz, étudiait à 
Heidelberg comme il se doit, et 
Kathie, la soubrette, aidait à la 
taverne de son oncle à l'enseigne 
des Trois pommes d'or. Comme, à 
l'époque, les étudiants ne s’occu- 
paient pas seulement de leurs 
livres et de leur carrière, mais fré- 
Lyme volontiers les tavernes, 

Franz rencontra Kathie. Les 
deux jeunes gens tombèrent éper- 
dument amoureux l'un de l'autre, 
mais ils ne se marièrent pas et 
n'eurent pas beaucoup d'enfants. 
Un jour, le prince dut quand 
même songer à sa Carrière et Jui 
sacrifier sa roturière de Kathie. 
Karl Franz venait de laisser son 
cœur à Heidelberg, rendant par là 
même la ville célèbre en la mar- 
quant du sceau d'un romantisme 


naïf mais aguicheur. 
Prisonniers 
et ombres chinoises 


La pièce de théâtre, écrite par 
un certain Wilhelm Meyer- 
Fürster, portait le titre d' A/r- 
Heidelberg — le Vieil Heidel- 
berg, — lorsqu'elle fut jouée pour 
la première fois à Berlin en 1901. 
Le mélodrame fut mis en musique 
en 1924 par Sigmund Romberg et 
fit ainsi le tour du monde sous le 
nom du Prince étudiant. En cette 
même 2nnée 1924, le drame musi- 











L'AMERIQUE 
c'est wniclesm 


VOLS à partir de : 


PEROU 
BRESIL 
ARGENTINE 
MEXIQUE 

EQUATEUR 


Le. À 1205 








cal connut un véritable triomphe 
à Paris. « Les Parisiens décou- 
vrent avec surprise les méandres 
de l'äme allemande », faisait 
alors remarquer un critique, 

Tous les étés, e Prince étudiant 
réintègre Heidelberg, où il tient la 
scène pendant trois mois dans la 
cour du château. Douze à treize 
mille spectateurs viennent chaque 
année verser une larme furtive sur 
le destin jragique des jeunes 
amants de Heidelberg. 

Aussi caricatural soit-il, il y a 
du vrai dans le mélodrame du 
Prince étudiant. Tous ceux qui en 
auront le temps pourront deman- 
der au concierge de la vieille uni- 
versité de leur faire visiter 
l'ancienne prison des étudiants. 
Une occasion de marcher sur les 
pas de jeunes garçons qui, comme 
Karl Franz, ne dédaignaient ni 
l'amour ni la bière. On y mettait 
au pain sec et à l'eau ceux qui 
avaient troublé l’ordre public, la 
plupart du temps au cours de beu- 
veries. La durée d'incarcération 
allait de deux jours à deux 
semaines selon la gravité des cas. 
Et les étudiants qui s’ennuyaient 
peignaient leur visage, profils 
noirs comme des ombres 
chinoises, ou emplissaient les 
murs de graffitis où s'exprimait 
leur rancœur, mais avec humour 
et tendresse. 

(Lire la suite page 14.) 
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voyages. 


63; rue-Monsieur le Prince :... : 
75006 PARIS: Tél. 43.29.1236 
1,rve du Quatre-Septembre 
75002 PARIS.Tél:-40.15.07.07 
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N dialecte vénitien, un 
burcio bello, que l'usage a 
contracté en burchiello, 
est un beau bateau. Deux 
cents ans exactement 
après que Carlo Galdoni eut, sous 
un pseudonyme, consacré plus de 
cinq cents vers à «ce navire où 
l'œil ne se lasse pas de voir gra- 
vures et peintures aux reflets des 
miroirs », le burchiello a Eté res- 
suscité. Chaque jour, à la belle sai- 
son, c'est-à-dire du début du prin- 
temps jusqu'au 30 octobre, ce 
bateau blanc élégamment fuselé 
vogue sur la rivière Brenta entre 
Padoue et la lagune de Venise. A 
son bord, il accueille jusqu’à deux 
cents passagers, à qui il fait entre- 
voir l'étonnante floraison de villas 
jadis construites par les patriciens 
de la Sérénissime République. Le 
voyage dure approximativement 
dix heures pour un parcours d'une 
quarantaine de kilomètres. Voilà 
qui ne dépayseraït nullement Gal- 
doni, dont le burchiello hâlé par 
deux chevaux, parcourait, assure- 
t-il, « un mille en vingt minutes ». 





DECOUVERTE 


Venise à bäbord 


Comme au dix-huitième siècle, 
le trajet peut s'effectuer soit au 
départ de Venise, soit en sens 
inverse. Au risque de déstabiliser 
l'équilibre financier de la société 
organisatrice de la croisière, il faut 
recommander de faire ce voyage à 
partir de Padoue. Outre le plaisir 
d'apercevoir une cinquantaine de 
villas au fil de l'eau, et d'en visiter 
trois, le voyage procurera égale- 
ment celui, rare désormais, d'arri- 
ver à Venise comme il faudrait 
toujours je faire : en bateau préci- 
sément. L'ange sous lequel le bur- 
chiello aborde la cité des Doges 
est, de surcroît, interdit à qui ne 
dispose pas d’un moyen de dépla- 
cement aquatique privé : arrivé de 
l'ouest, le navire embouque en 
effet le canal de la Giudecca par la 
gare maritime pour venir glorieu- 
sement virer devant la pointe de la 
douane et s’amarrer enfin. au soleil 
déclinant, devant les jardins de 
San Marco. Au regard du menu 
va-et-vient des vaporesri, le passa- 


De Padoue, en longeant les villas 
palladiennes, dix heures de croisière 
sur la Brenta pour accoster, 
le soir venu, et comme il y a deux siècles, 
face au palais des Doges. 


ger du burchiello, fort, de ses dix 
heures de navigation, entre ainsi 
« dans {a ville. avec cet air tran- 
quille des grands rois comme il est 
dit dans la chanson ». 

Les trois villas où s'arrête la 
croisière sont la Pisani, la Widman 
et la Foscari. L'échantillon est 
assez re tif : un édifice du 
dix-huitième d’ampleur quasiment 
royale, avec cent quatorze pièces 
et un parc « grand siècle » : une 
villa, la Widman, de quelques 
décennies plus ancienne, de pro- 
portions plus modestes, véritable 
écrin pour un salon rococo décoré 


de fresques mythologiques par 
Giuseppe Aageli:; enfin, la 
fameuse « Malcontenta », du 
grand Palladio, commencée dix 
ans après la Rotanda de Vicenze et 
ornée de fresques par des élèves de 
Michel-Ange et de Véronèse. 


Certes, ces visites se font au pas 
de charge et en groupe, modalités 
déplaisantes. Mais cette croisière 
ne peut avoir d'autre prétention 
que d'introduire à la singulière 
diversité des « villas vénitiennes » 
— deux mille édifices entre Vérone 
et Trévise. Car la Brenta est une 


Heidelberg hors carte postale 


(Suite de la page 13.) 


Ainsi peut-on lire sur le mur 
d'une cellule : « O, douce Emmy, 
que de nuits passées sans [oi ! » 

Ne manquez pas, tant que vous 
serez dans les murs de l'ancienne 
université, de demander égale- 
ment au concierge de visiter La 
vieille Aula, l'ancienne salle des 
cérémonies de l'université. 
Construite au milieu du dix- 
huitième siècle, elle fut utilisée 
comme salle de cours à partir de 
1825 en raison du manque de 
place. En 1886, à l'occasion du 
cinq centième anniversaire de 
l'université, dont la fondation 
remonte à 1386, la vieille Aula fut 
entièrement rénovée. Ce qui 
explique le mélange de styles 
assez Curieux que l'on peut ÿ voir 





OCCASION 
BELLE PROPRIÉTÉ 3,5 ha 
A VENDRE. 


30 km CARCASSONNE. Parc, Tout 
confort. Entièrement restaurée. 


Sacrifiée 950000 F. TéL 68-82-00-91. 





siècle allemande. Aujourd'hui, 
l'université loue la vieille Aula 
pour des concerts classiques. De 
temps à autre, elle est utilisée 
pour des soutenances de thèses 
particulièrement importantes. 
L'université a toujours été au 
centre de la vie de Heïideiberg. 1} 
est difficile de recenser le nombre 
d'étudiants qui la fréquentèrent 
dans les cing premiers siècles. Lis 
étaient 580 en l'an de grâce 1386, 
mais le compte fut difficile à tenir 
au cours des années, ne serait-ce 
qu'en raison des fluctuations dues 
aux épidémies de peste ou à la 
guerre. Une chose est sûre, en 
revanche : la première étudiante 
fit son apparition dans ce qui était 
jusqu'alors réservé aux garçons le 
28 avril 1900. Georgine Sexauer 
brisait ainsi une interdiction 





vieille de plus de cinq siècles. En 
1906, sur 1922 étudiants, 57 sont 
du sexe féminin. Aujourd'hui, sur 
les 28 000 étudiants de Heidel- 
berg, 47 % sont des femmes. 

« Les étudiants ont changé ». 
déciare Marion. Elle ne fait pas 
tellement la comparaison avec 
ceux du siècle dernier, mais avec 
ceux de sa génération + Avant, 
dit-elle, les étudiants se remar- 

waient en ville, ils avaient un 
ook bien à eux. Aujourd'hui, 
c'est bien simple. entre les 
employés qi veulent faire 
tracié et étudiants qui, eux, 
veulent faire sérieux, on ne sait 
plus qui est qui + Elle marque 
une pause, mais elle est lancée : 
- En plus, on dirait que les ëtu- 
diants d'aujourd'hui, non 
contents de penser à leur carrière, 
ont hâte de se mettre des res, 
sabilirés sur le dos. Ils ont une 





Jemme, des enfants... et mème un 


RÉSIDENCE 


- . chien, c'est incroyable 1 ». 
CANPAGNE Rainer Zahn, dont La tâche est 
MER de conseiller et d'orienter les étu- 
MONTAGNE diants et dans leurs études et, par- 
fois, dans leur vie privée, 
RÈCE confirme : « Nos étudiants sont. 
G sas. trop sages, serais-) Je tenté 
le dire. » Maïs il ajoute : « Z/ faut 
DE VRAIES VACANCES. les comprendre, Tes places (rs 
Une Re pre chères sur le marché du travail, 
Seus hospitaliers. ils sont très réalistes.» Autre 
et appartements sélectionnés à louer, | COnstatation: les étudiants des 
Tél 43-25-28-30. années 80 sont de moins en moins 


politisés. Influencent-ils les élec- 
tions ? Le parti des Verts a-1-il un 
créneau important dans le milieu 
étudiant ? Non. II existe un petit 


noyau dur; pour le reste, c’est 
plutôt une sensibilisation de plus 
en plus grande aux problèmes éco- 
logiques en tant que tels, sans 
coloration politique. L'air du 
temps. Et on le veut le moins pol- 
lué possible à Heidelberg. 

Rainer Zahn met l'accent sur 
un autre problème, la dépendance 
de certains étudiants vis-à-vis de 
leurs parents. ndance finan- 
ciaire dans la plupart des cas, 
mais qui exerce souvent une 
influence sur leur Lpey Papa 
paie et papa décide de ce va 
étudier son fils ou sa fille. On dit 
qu’à Heidelberg un habitant sur 
cinq est étudiant. Qui, mais de 
plus en plus d'étudiants n’habitent 
même plus la cité. Ils disposent 
souvent d’une voiture et rentrent 
chez leurs parents après les cours. 
Cinquante kilomètres d'auto- 
route, ce n'est pas grand-c! 

Wilm Weber pense que, malgré 
tout, les étudiants ont changé la 
phÿsionomie de la vieille ville. 
«Je pense surtout aux com- 
merces, dit-il Avant, la vieille 
ville disposait de commerces 
d'alimentation, de petits ateliers 
d'artisans. Aujourd'hui, on ne 
voit plus que des boutiques de 
vétemers genre jean. » U appelle 
ça le «schlapper-look» des étu- 
diants. Rien de bien méchant, une 
sorte de laisser-aller, qui manque 
d'individualisme, selon Jui C'ess 
vrai, renchérit Marion, les com 
merces du centre de Heidelberg 
ont changé. J'habite moi-m£ 
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Inoubliable week-end ! 
au WALDORF ASTORIA 


DE NEW-YORK 
avee CONCORDE . 


Départ le 9 juin sur 
Boeing 747 Air France. 
Retour le 12 juin en 
Concorde, à partir de 
14 900 F. Aircom : 93, rue 
de Monceau, 75008 Paris. 
Tél. : 45-22-86-46. Télex 
643-780 F. Lic 175001. 
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LE KILOMÈTRE/AIR, SERVICES COMPRIS 


Avec Wardair, découvrez Toronto, Montréal, _ 


WARDAIR offre à ses passagers le confort 
et le sérieux d'une compagnie internationale : 
la fameuse classe Wardair. Nappe blanche, 
porcelaine, apéritif, vin et digestif à volonté. 

Les trois vols par semaine de Wardair vous 
emmèneront au pays de l'émotion à partir de 
2.100 F soit 019F" le kilomètre/air, services 
compris. Si l'envie vous prend de voyager en 
classe affaires dans une cabine séparée, il ne 
vous en coûtera que 3100 F 


“Base Paris/Montréal alier-retour 1LO6O km (tarif au 01/02/88). 


Québec, découvrez le Canada, 


le pays de l'émotion. 


Pour vos réservations, contactez votre 
agence de voyages ou le 42.6154.24. 


WARDAIR HOLIDAYS 
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véritable chronique - d’architec- 
ture : du palais Moro, le plus 
ancien (fin du quinzième siècle), à 
la villa Rocca Ciceri, la plus 
récente, postérieure même à la 
chute de la Sérénissime. Comme 


-tout bon livre peut se relire, rien : 
n'empêche, dès. lors, le visiteur . 


séduit de refaire ie chemin en sens 





La croisière vaut 98 000 lires 
(environ 450 francs), y. compris un 
excellent déjeuner de poissons dans 
un restaurant au bord de l’eau, ainsi 
que des entrées dans les villas visi- 
tées et, pour qui le souhaite, le 
‘retour en autocar à la ville de 

Location auprès de la Sia- 
mic Express, 42, via Trieste à 
Padoue. Tél. : (19-39) 49-65- 
09-44 (Telex 432.114). Départs da 
Padoue les. mercredi, vendredi et 
dimanche à 8 h 30. Arrivée à 
Venise vers 18-.heures, Départs de. 
Venise les mardi, jeudi et samedi 
S heures ; à 


en plein centre. Avant, j'avais les. 
épiceries, les boulangeries à por- 


tée de La main. Tout le monde me, 


connaissait. Maintenant, il faut 
que je prenne mon vélo pour faire: 
mes courses, et encore, je fré- 
quente régulièrement les mêmes 
magasins pour garder le contact 
humain. » Le vélo, soit dit'en pas-. 


sant, est le moyen de locomotion . 


favori des Heidelbergeois. Petér, 


dent au concert ou au théâtre à 
vélo. « C'est tellement plus sîm- 
de. et moins polluant», dit-il 
appartient .-pour! à ce 

que l’on pourrait HR un 
milieu bourgeois, et il n'a plus 
Rénover le vieil Heidelberg, le 


protéger et le rendre habitable, 


tels sont les trois credo de Wilm 
Weber. « Dans les années 60, 


= REPÈRES —— 






garde du vieil: 
. reperplér le centre-ville en faisant 


inverse. par la route qui longe 
presque constamment la rivière 
‘d'un côté ou de l'autre. Et, naturel- 
lement, arrivé à Padoue, « de cou- 
rir sans attendre aux pieds de 
Saint-Antoine et remercier Dieu 
déce voyage idoine ». s 

A ane : 








À nôter.que certains jours d'été, 
la famille Foscari occupe sa villa, qui 
n'est dès lors pas ouverte à la 
visite. A bord, des hôtesses assu- 
rent un commentaire, ri Trop savant 
ni indigent, en” quatre langues, dont 
k français. Le burchiello dispose 
aussi d'un bar (payant) er, bien 
‘entendu, de commodités aïnsi 
pseudonyme de Goldoni © «Une 


:petiir plècs dont::à sarr'otdinaire, 


. ga 
“dits à Heidelberg, ils cacheraient 
- Ja-nbntagne. Actuellement, l'idée 
‘de PAssociation pour la sauve- 





venir: des’ familles avec des 
+ enfants Pour celi, des avantages 
angiers ‘sont consentis à-ceux 
qui +; à la reconstruction 
des vieilles bâtisses dans Le but de 





sa femme et ses trois filles Se'reñ- * les habiter. Une réussite : l'ensem- 


‘ble de ‘la Stéingasse, havre de 
quiétüde avec ses maisons entou- 
Robe pie per me 

ments: rdins pour fants. 
« Heidelberg n'a pas tellement de 
beaux monuments, mais un cer- 
tain nombre de maisons gothi- 
‘ques et baroques méritent d'être 
rénovées », dit encore Wilm 
Weber. Une majson à Heïdelberg, 
le chef. de-File du, romantisme 








explique-t-il, nous avons donné un frariçais n'en révait-il juste- 
centre moëerne à la’ ville, avec. ment.?- En 1840, Jors Fun bref 
des boutiques et des logements, séjour dans la petite ville au bord 
c'est la ‘Bismarckplatz. Cela à du Neckar, Victor Hugo écrivit : 













fair de Heidelberg une ville de 
niveau européen. Dans les 
années 70 et 80, c'est de la réno- 
vation de détail, d'objets que 
nous faisons. »-De toute façon, les 


Dénore Fpe1à 892- 


a Il ne faut pas passer à Heidel- 
berg. IL faudrait y séjourner, il 
faudrait y vivre... » : : 
- * |! MARIE-FRANCE CALLE, 
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6 350 F). À une heure de la 
ville, on peut visiter Teoti- 
huscan {temples de la Lune 
et du Soleil) ; sn une journés, 
avec les autobus conforta- 
bles Estralla de Oro, on peut 


ESCAIES 


sonne : de 3 710 F en hôtel H 

trois étoiles à 5 765F en Guides 

hôtel de luxe, comprenant Q 4 

fes vois et transferts, d offices 
en chambre 


Le Monde sans visa @ Samedi 2 avril 1988 15 


(Office britannique de tou- 
risme, 63, rue Plerre- 
Charron, 75008 Paris, tél. : 
42-89-11-11), le billet Open 
to view, qui permet de visiter 
les plus boaux châteaux, 


se rendre à Cuernavaca ou à 
Tæco. D'autre part, le cir- 
cuit Jumbo (dans les | compl 

agences de voyages) — | dée da la vile, grand bal 


comprenant le voi, l’héber- | viennois et diner de gala) ls des cas 

gement en chambre double | sont prévues. Départs de points forts Sans, 

{seize jours), une voiture | Paris, da Nice et de Lyon. les cartes, s suggèrent des be) Lago he de 
pendent dix jours sur un iti- : , donnent un calen- complet de présentation da 


drier, conseillent pour le : 
shoppmg, eo den LES On ce lointain pays. Un jeu de 
mules touristiques et fournis- | Certes donne la dimension de 
sent tous les renseignements 
pratiques. Ces guides sont 
les brochures de présenta- 


néraire à définir — est vendu 
- | 7 470 francs (au lieu de 
.7 970 F), si l'on choisit de 
partir les samedi 16 et 


23 ail le 1 (à 
chains. au $ map ou de revoir Vienne à un prix 


très peu élevé: 2 390F | tion éditées par les offices de | d'Australie (4, rue Jean-fley, 
pour les vols, les transferts | tourisme. Ceux des princ- | 75015 Paris, tél : 45-79. 
Vienne 2: le logement len chambre | paux pays de langue | 80-44} qui le diffuse, est j 
# avec petit: } | anglaise viennent d'être | ouvert les mardi, jeudi et 
enchantée au Cry Cup, l'hôtel cina | publ vendredi martin. Le Gauguin 
: iterra- i 
Vienne et son opéra, rai | née, Déperts de Paris, de se Dre Prrouses nu bete Si la brochure disponbie à | de Pont-Aven 


L'école dite de Pont-Aven 
trouve son origine dans la 
rencontre de Paul Gauguin et 
du peinte Emile Bernard. 
Nous sommes en 1886. 
Depuis, la patite cité bre- 
tonne n'a cessé de consacrer 
à la peinture Le plus large de 
ses activités culturelles : 


ture de la toute fraîche bro- 
chure frisnde 7988. Des 
cette visite ienne photos donnent envie d'aller 

LH peur dans ce pays à le nature et 
aux hommes accuaillants. 5 
Un cahier pratique très déve- | voyages 1988, ce n'est pas 
loppé est glissé à l'intérieur. 
il est offert par l'Office du 
tourisme irlandais (9, bd de 


{division du tourisme, 
35, avenue Montaigne, 
75008 Paris, tél : 47-23- 


en Autriche. Du 15 au 
. 17 avril précisément, car, 
alors, {a Fiüte enchantée 
sera à l'affiche, et le voya- 
| giste Austro Paui (3, rue du 
Roule, 75001 Paris, tél. : 
42-96-09-04 et agences de 
voyages) organisa un 


tion Biedermeier ouverte 
jusqu'au 12 j juin au Këünstie- 
rhaus, Elle présente l'ensem- 
ble des arts (architecture, 





sculpture, peinture et dessin, a ; 
Mozart. Nixolaus Harnon. , musique, le Madeleine, 76001 Paris, | donc comment se rendre, 
court, qui crée à sa manière | Son htérieure at mode) en | tél : 42-61-6428), DT L'office de ourieme Le la VIS 
l'événement, en constitue | Autriche entre le Congrès de Relevé dans la Grande- | C® veste pays, loger et tBP 36, 29123 Pom-Aven, 





lexico : ‘ bution réunit Marti Salminen organisant des, circuits par 
Mexico # he prq ae immense, .| (Zarastro), Jerry Hadiey régions et sur l'ensemble du 
à la carte la domième place du monde {Pamino}, Hermann Prey lle territoire. 





Le prix est de 770 F par 
personne. il comprend le 


après la place Rouge de 


: récitant}, Patricia Schumann 
.Moscou. -Un grand parc, la 


(Tamina), Mikael Melbye 


. 
= 


“ar Dé Zocalo, |‘cethédrale, le palais natio- | { no) et Luciens Serra brochure Destination USA, ten chambre dou- 
Bu Mexique, est la grande | nal, les musées, en font le Free 0e tu CUS guide pratique onraiété D, là Gem-parmon du Pre 
pacs de parade ch près de canitre: vivant de la ville. | Schenk assure {a mise en Par un camet — | mier et du deuxième jour, un 
égise.et des bâtiments | Jet Tours {agences Air | scène. - eccompagnent le_voyageur | repas gastronomique et la 
publics, on érigeait Mn pe. France .et agences de |. Austro Pouf n'arrête pas qui se rend aux Etats-Unis. | visite du musée. Deux 
ns al pour y instaher la ste |. “propose un forfait |: 1à son propos. L'orchestre de On peut les demander à opéions sont également pos 
les statues commencèrent à |-C°MPrenant le: vol les | la Hofburg-donnera un ÉoNeLoe: fureme; des tion d'un voter : 1 510F; 
n6 plus arriver à temps, fie | Merdis, jeudis et dimanches, | concert au Musikverein et les Etats-Unis, uniquement par ei l'on y ajoute le train : 
on. dans le guide. Mexique | Fhébergement en chambre | Petits Chanteurs se produi- téléphone (42-60-57-15, du | SA N < péranne ) 0 
des « Camets du voyageur» | double à l'Hôtel Majestic, au | ront au palais de la Hofburg. lundi au vendredi, de 10 h à | désert de Pons. Réserve- 
(Galimard), Je mot zocslo |. bord du Zocalo, soit un | Un week-end qui commence 17 h} ou per courrier (office | tions auprès de CATH 
devint le terme argotique | séjour de- neuf jours pour | le vendredi 15 avril en fin de du tourisme, ambessade des | Voyages, BP 47, 56002 

5 900 F, entre le 17 avril et | matinée et se termine le Etats-Unis, 75382 Paris | Vannes Cedex, tél : 97-42- 





Cedex 08). 51-82. 
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Finn nee morte 
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a pat 





‘le 31. mai.(au lieu de 
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| Trois jaunes pour deux blancs 


dimanche soir. Par psr- 




















œu c'est Je recours. pondns 1) et, von que du fin de rs des œufs, en sité de 1,100, c'est a véritable ï AUVERGNE péche. Chamb. # i 
it Pierre Perrei dans : outait. avai de servir même temps que la Crème. suraliment-médicament facances ! Détente ! à 
son Petit Perret gour.….une cuillerée de crème fraîche. Mis les œufs, aujourd'hui... Aujourd’hni, même frais, rares Ta 6-0 Te 85208 
-‘mand.-.Les œufs’. Picrre Perret nous propose les La législation, on le sait, déter. sont pe rar cette qualité. AU FAMILY HOTELE 
brouïllés ? Rien de pus ‘œufs brouillés à la tomate, aux mine les œufs cxtra-frais, frais, ct C'est peut-être pour cela que mon See Ta Pa 
facile assurait ma past qui morilles, simplement au jus il est évident que la fraîcheur est ami Michel, familier du Maxim's | - ‘Tél 71-47-50-49. 
était d'un temps où le bein-marie (volaille ou viandes mais le jus du importante (le biologiste Lonis  Eusiness Club {ses amis disent le : 
éait familier à toute bonne méns- .#i8ot reste à mon sens le mel Vincent déclarait qu'un œuf de Mficpe) business Club en | ; 88360 Rupt/Moseño 
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à la fourchette de, Notons en passant que les œufs LA CALANQUE ### Situé en pleine naiare — Piscine 
et de les remuer Magda, une très vieille recette de | . Les picds dans l'eau <. Site ” Forfait : 1 semaine | 200 F par personne 
bois jusqu'à la consistance cspé- |: Maxim, sont également excel- | nel‘ avec TV. Piscine. Tennis. | pension complète. TEL : (29) 24-35-09 
.… rée. Sel, poivre, une autre noiseite lents. Ce sont des œufs brouillés | Spéc. poissons. 1/2 peus. à partir de 
débeurre. Et voilà! ra avec fines herbes, fromage et 450 F/jour et par Hal 
Pierre Perret, mieux son moutard is 1e 
époque, propose. d'utiliser une Maïs ee aux Œufs aux AICE 
poële antradhésive, ce qui eût truffes du « Père Michel ». VENISE 
bien étonné ma , = L AS HOTEL LA MALMAISON 
Les œufs bronillés, donc. On les D'abord, il utilise trois jaunes Best Western #F*NN HOTEL LA FENICE 
hit diversement : d’erti- pour deux blancs afin qu'ils aient de charme près mer, ET DES ARTISTES **#* 
enrichit diver: meilleur couleur et plus de calme, confort. (près du Théâtre la Fenice) 
chauts (les fonds, cuits à part et richesse. Ensuite, il fait cuire ia | TV COULEUR PAR SATELLITE | 5 minutes à pied de la place St-Mare. 
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: ; : A GOUYET LOUVET, BP. 128. Die Panne a de nede 
: re # TEL M-57-61-39. sante ser 
DRE me ; SARL SAINTONGE RIVIERES 
on â : .. . ; ne TEL 126) 4632-00-16. 
: ai io SR AS UE 05490 SAINT-VÉRAN VACANCES HAUTE-PROVENCE 
énnard à in ronenmaise : AL OLE à dc grand dans les Ardennes, dens catte vile- pilaf, purée soubise, pommes rei- . ) Demandez Ia liste gratuite des locati 
tip professionnel, aan belle  bercoau, en produits de renommés nettes sautées au beurre). Le ee meublés 1986 à SE 
Un tecteur m'indique celui . marche en avant de cette laïterie (tél. 24,38.46.19), me précise que © Les petits vins sont sur les | LE VILLARD, tél. 92-45-82-08 GRR ü 
Cochon d'Or (place de Gaulle, à créée an 1894 et dont le beurre iseu son € inventeur », Jacques Augustin Cartes des restaurants et de plus en Cbamb. - De er TÉRON ADO G 
27210 Beureville), À deux pes de du jait d'un terroir renommé, malgré Chamarande, craignent à la suite plus de grand prix ! Jean-Pierre 
Feutoroute -vers les plages. nor- jes.ridicules auotes laitiers, conti- d'un duel la colère de Richelieu #a  Imbach, gourmand ami que vous BEAURECARDE 1692454262 
mandes, c'est en-effat une halte {uors, doux ou dénii-sel, d'omer les … réfugia ici, et, à la fin du XVI siècle, entendez eur RTL, nv'a fait goûter |  Demipens de 1267FA1617F. PAQUES À COURCHEVEL 
tranquäle, de bonne cuisine signée  Lshdes tables st d'être utilisé par créa ce.fameux boudin, Yves un très agréable anjou rouge’ _ Au cœur des Trois Vallées, dans va 
Charles Follesu. TéL. 32.67.70.46 “les grands cuisiniers. Duhem, perpétuant la recette de € vieiles vignes» 1985 (Domaine Savoie ancien hôtel 4 étoiles, le club du Zénith 
. = fermé lundi. _. son aïeuï, conseille de le préparer à  Richou, 49190  Mozé-sw-Loing}, vous propose une semaine en pension 
4 rs & FAST “ex ‘de boudin ‘Banc la poêle, au fou de bois {enveloppé qu'il reçoit à 21 francs la bouteille. 74290 TALLOMES : complice pour 2205 F (crèche e1 club 
D ° . dontj M l'autre jour Le Mans d'une tranchette de jambon On trouverait Ca sur les Certes à | EC Déc DU LAC. enfants compris). 
ï Ses de direction de la Coo- pa 65 francs, on serait bian heureux } TéL PARIS 45-66-99-39 
gene Echiré, pond sa, du.26 décembre 1987), Yves  d'Ardennesl, où au four avec, au Hôtel neuf ouvert, Dans un parc mi LYON 78-60-6784 
litière ur, Jeon-  Dubem, 9, iscs de Caen, à Rathel choix, sauce béchamel ourore, riz . LR que au bord du lc d'Amecy. GRENOBLE 76-46-16-50 
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échecs 


N° 1274 


LA PRÉCISION 


MÊME 


(Tournoi des 


candidats, 
Saint-John (Canada), 1958) 


Blancs : N. SHORT 


Noirs : G. SAX 


Défense sicilionne. 
Variante Sveshnikov. 


bridge 





No 1272 


LE PRIX 


DE SOLOMON 


scrabble: 


DE NAISSANCE 


mots 


croisés 


N° 502 








No 290 


TONLIEU 








2 3 4 5 6 7 $ 9 10 11 2 


1.64 SISTER TxG 
2 cé | 25. Des DxG 
4 pe | 50 pets 45 
4. Cxd4 | 31 F6 
$ Bet 5 |32 CE d4 
€ {a)  d6|33 R2() F4 
TEE o) a] 5. GA fl 
& bS | 35. br) T6 
9. (4) exf6 (Et | 36. Al {s) 

10. Cas 15|37. 4 

D END rt Fues Rä 

2 
ue URS 
15 Exçt 0 | 42 Th! 14 
lé Tag ce7(i | 43 To$ RIT 
17. Ti] 4 CS kg 
5 et D LU 7 
2 EE N su [47 D Fu 
RS) 48. RMI (u) F4 
22 Fri Dxéé | 49. Te2+ Ré7 
23-48 To-d8(m) | 50 REN(V)  Fh2 
24. DEX (0) Pré | SL. Tel FH 
Éo mg 
(} 
EX abandon (w) 


NOTES 


a} 6. Cb3; 6. CxçS et 6. Cf3 ne 
posent aucun problème aux Noirs. Sax 
Joue de temps en temps 6. CFà ; par 
exemple, 6... d5; 7. éxd5, FXF5; 
8. dxc6, Dxdi+: 9. Cxdl, bxç6: 
10. Cé3, F6: 11. Faé, Tb8: 12. 00 
Fç5: 13. Ccé. 0-0; 14. Cxés, Fxç2: 
15. Fg5, Txb2; 16. Fxf6.8xf6 : 
17. CAT, Fd4: 18. Cxf8, RxFB et les 


JEUX 


Noirs sont légèrement mieux, on bien 
8... bxçé ; 9. DF3, DS (Dd7). 

b} Une autre suite consiste en 
7. Cd, Cxds5 : 8. éxdS, Cé7 (Cb8). 

<} On ne joue plus la variante 
8. Fxié. £xf6 : 9. Ca3 en raison de la 
réplique de Pelikan 9. 45 qui, malgré 

de grandes complications, semble don- 
ner aux Noirs de bonnes perspectives. 

d) Ou 9. Cds, F€7 ; 10. Fxf6, Fxf6 ; 
F1. ç3, 0-0: 12 Ce2, Tb8; 13. F€2, 
Fg5: 14. 0-0, a5; 15. Ca3, Ca7; 
16. Dd3 avec avantage aux Blancs. ü 
semble que les Noirs pouvaient se per- 
mettre la suite 15... b4 ; 16. Cç4, Fa6t 

é} Et non 9. Dxf6 à cause de 
10, Cd5, Dd8 ; LE. ç4!, b4; 12. Da+, 
Fd7; 13. C5! axbs; 14. Dxas8, 
Dxas:; 15. C67+, Rd8 : 16. Cxaë, 
Cd : 17. Tç1. (Kioran-Kläman, 1979). 

JS) Le sacrifice de C Cxb5, 
axb5; 12. FXbS n'est Lau Celui 
du F 11. FxbS, axb5; 12. Cxb5 non 
pts. 


€) 12 4:12 ç3 et 12 0-0 som éga- 
lexfeat jouables. 

h} Dans une autre parie Short-Sax 
du même tournoi, les Noirs poursuivi 
rent par 12. f4: après 13. ç3, TeB: 
14. 83, Fg4!: 15. Dxb7, T86 les Noirs 
prirent l'initiative. À envisager est aussi 
12.., Tg8. 

i} Une continuation conmue est aussi 
16... Tb$ comme dans ka belle partic 


Renet-Korchnoi (Lugazo, 1988) : 
17. b3, Dd7 ; 18. Tf-dt, Rh8 : 19. Dh4, 
Fxds ; 20. Fxd5, Cb4; 21. Td2, f5; 
22. C4, Cxd5: 23. Txd5, fxé4; 
24. Txdé, Df5: 25. h3, h5: 26. Dé7. 
63; 27. fxe3, fx63: 28. Td7, F6: 
29. Cxé3!, Deé4 ; 30. DcS, Fg5;, 
31. Cd5, DIS; 32. Ce7!, Dxd7; 


33. Dxé5+. Rh7: 34. Dxg5, Tb6: 


35. Cds, Ts6; 36. Dxh5+. Th6 ; 
37. DES, TfS : 38. Te7, Txés ; 
39, Txd7+, Rg8 : 40. RF2, RIS avec La 
aullité au cinquantième coup. 

j} Les Noirs obtinrent ua dangereux 
conire-jeu après 19. DE€2, Rh8; 
20. Fxa6, PS1 (Matanovic-Sax, 1978). 
Le coup du texte semble très fort en rai- 
ns pt de passage de la T-D 
sur -R qui n'exclut possibt- 
lit£ de doubler les T su le colonne d 
avec attaque du pion faïble d6 (après b3 
défendant le Fç4). 

k) Sans craindre l'a: du Ca3 
par 20..., d5 ; 21. éxdS, FxdS ; 
22, Txds, "Dxaï; 23. Fd3 

1} Si 20... Fd7; 21. Toçd3, dS; 
22. Txd5, Fc6: 23. Td6, Fxé4: 
24. Txa6. 

m) Si23.., Tc6: 24, Df3 et si 23. 
fxéd ; 24. Txd6, DE7 ; 25.Cç4. 


n} Très précis. Si 24. DFI, Dgé! 
o} Toujours le pius précis. Si 
26. Txf3, d5 : 27. Txi8+?, 


PI 26... fxg2 n'est satisfnisant 
pour les Noirs : 27. Fxdé, Txd6 ; 
28. TXxd6, DI7 : 2. Td2 suivi de CE3. 

g) La supériorité du C sur le F et 

avantage hi 


pli Te To En k 
encore plus ici 
Plus fort en maison de 1x monsee 34. T pr 

r} Menace Rd3 et Tgi. : 

+) Mise en route d’un pion passé. 

+) Anterdisent le retour Fg5 -Fds. 

#) Toujours le jeu précis : si 
48. Sn Rb6rs 49. Tç6, Rxas: 
50. Txb8, é4- 

y, Di es No ot Si 
so T8; St. PE MC 
51. Êgé+ où bien Rd : 51. T8. 
mi EE AREA Où 

LE ; 
57. Rb5, d3 ; 58. Tç6+, RbS : 59. Rb6! 
SOLUTION DE L'ÉTÜDE w 1213 
R. BREYER, 1985 

Blancs : Ra7, Pb6, 3, 4. 

Noïrs : Ra5, Cf7, Pg5. 

Si 1. b77, Cds! ; 2 bBmD, Ce6+. 

1. RD7!, CEST (si 1..., Cd+ ; 2 RÇ7, 
Cé6+ ; 3. Rd7, CfS+ ; 4, Rç6) : 2. R£7, 
Cd3; 3. DT, Chdl; À Bb, CaG+ (si 





, C6: 6. bBmD, 


et les Blancs ont 
ou si 4... Ra6; 


ab'cdef g.h. 
PATANCS 64) : RbsS, DfL, Fes, 


NOIRS (4) : RaB, Di, FG8, PES. 
Lars npc ec 





Voici la donne qui a reçu le Prix 
de Solomon, qui est l'oscar de la 
donne la mieux jouée en 1983. Le 
chelem a été réussi par le Pakista- 
nais Mabmood Zia au cours du 
championnat du monde de Stock- 
bol 


*V1043 
Cv32 

G DV7542 
+ 





+AD974 
Ann: E. don. NS vuin. 


Ouest Nord Est Sud 
Momavar Sam Jasin za 
passe : Q contre 20 
passe passe 4% 
En 3 38 passe 5% 
passe passe. 
pus ayant entamé le 8 de Car- 
reau (certainement un doubleton) 





Récemment, les fans de l’émis- 
sion télévisée « Des chiffres et des 
lettres » ont été témoins de la per- 
plexité du jury devant le pluriel 
« tonlieus + proposé par un candi- 
dat. Ce pluriel a finalement été 
refusé à juste titre (tonlieux est la 
forme correcte). 


La charmante Arielle n’auraït 
pas dû hésiter, la naissance de 
TONLIEU, impôt payé par les 
marchands forains, remontant à 
la féodalité : c’est au Moyen Age 
que la terminaison -EUS a ét€ 
abrégée en E suivi d'un signe res- 
semblant à un X et qui représen- 
tait le groupe US. 


Par la suite, ce signe est devenu 
us véritable X, et un U interca- 
laire a été réintroduit pour indi- 
quer que la prononciation est 
«eu» Ct NON pas « ex ». Sur quel 
que trente mots en -EU, quatre 


pour le Valet de Carreau du mort et 
le Roi d'Est, comment Zia, en Sud, 
a-t-il gagné ce PETIT CHELEM À 
CŒUR contre toute défense ? 


Réponse : 

Il est évident que Ouest a le Roi 
de Trèfle cinquième ou sixième et 
qu'il n'est pas ible d'affranchir 
la Dame de Trèfle après avoir coupé 
trois Trèfles. Le seul espoir semble 
donc de réussir l'impasse à la Dame 
de Pique sur Est ou de la trouver 

le, maïs — c’est la clef du coup 
— Zia était certain que Ouest 
n'avait pas contré 4 Trèfles avec 
simplement le Roi de Trèfle. Il 
estima donc qu’il avait la Dame de 
Pique et as Pil gagnerait son contrat 


avec une normale des 
atouts à En ovh ete 
soil pas surcoupé par Est au second 


Tour à Trèfle. Après avoir 
Roi de Carreau, Zia coupa 
Trèfle (avec le 2 de Cœur), puis il 
prit la main avec l'As de Pique 
coupa un deuxième Trèfle (avec 
3 de Cœur). il revint chez lui par 


“a 
Rx 


Fan 


seulement ont un pluriel exclusi- 
vement en -EUS: ce sont des 
mots postérieurs au Moyen Age 
et/ou d'origine étrangère : 
EMEUS, oiseau d'Australie qui 
ne vole pas (17 s.); PNEUS 
(19° s.) : BLEUSS, mot bien 
entendu ancien mais qui, d'origine 


francique, s’est d’abord écrit bloi, : 


blef et bloe ; enfin LEU, S, unité 
monétaire de la Roumanie (plu- 
riel d'origine : LEÏ). Par aïlleurs, 
à côté de FEU,X et LIEU,X, il 
existe les homographes FEUSS, 
défunts et LIEUSS, sorte de mer- 
lan, mot scandinave. Enfin, pour 
d'autres mots, l'usage hésite : 
CAMAÏIEU,S ou X, gravure 
d'une seule couleur dans des tons 
différents : EMPOSIEUSS ou X, 
aven du Jura - et ENFEU,S Ou 
X. niche funéraire. 


Roi de Pique, conpa une troisième 


fois Trèfle avec le Valet de Cœur, 
puis un Carreau avec le 10 de 
Cœur ; enfin il tira sa tierce majeure 
à Cœur et il joua Pique : : _ 
V 10 
&D4R 10 428AD 
Ouest 


fourchette à Trèfle.. 


On notera que Zia ne pouvait 


guère se tromper sur la distribution 
et qu'il aurait même gagné son che- 
lem si Ouest avait en un Cœur de 
Dame de Pique aurait moins, car la 
de Pique aurait alors été 


Etouffement exceptionnel 


Quand on ne connaît pas tous les 
secrets de la technique, certains 
paraissent infaisablés. Ainsi, 
ps les deux premières levées, Est 
était certain de la chote du contrat 
avec ses quatre atouts. Mais le 
déclarant, le champion italien 


Momigliano, n’était pas de cet avis. 


UNIFBLA 
UB+MEUIT 
U+REABLT 
NNESHUR 
NNUR+ULT 
=E£EDOTNV 
N+EODESP 
ALOAFUX 
AOFU+AS? 
A+REUIGI 
PEOMNE! 
M+OAEELT 
HA?TIS 
SAOC1VG 
OVG+ARRY 
OVGR+EBN 
GBN+EDNW 
GBNNW+EC 
GNNWE+QZ 


prit et il dut se jeter dans la : 








#D108743 
VR: Fe 
0743 
FAS5 
Les enchères auraient pu être les 
suivantes (O. don. Pers. vuln}. 
. Ouest : Nord Est. Sud 
Passe 1# contre pre 
1V passe passo' 2% 
passe 3% passe 44.. 
passe contre passe. 


SUNSUELELEUE 


TTTIT 


(2) Dans Les vers latins, picd de deux syllabes longues. 


{b) GIRAFE, A8, 30. 


1m 3. David : 733; 2°N, Floar : 723 ; 3° D. Valadon : 688, 


. | zontales sont désignées 
‘lettre de A à O ; les colonnes par . 





Reproduction . : artistique 


| {m1 254). 


<Toui en rechnnaissant que e For- 


di, écrit 


1x réplique de Forquet : 


J'inagine 
Et si Ouestavait eu rois Trèfles par 
. Valet, qui auraït fait la 






: 16 septembre 1987 
Tournois à in salle des JarBos 
bemdi 14 h 15, mardi 20 h 30 


Lisez an cache afin de ne 
voir premier tirage. 
Er A 
découvrirez Ja solution et le 
; Sur a grille, les rangées hori- . 
par une : 
















un numéro de 1 à 15. . 
us Lorsque a féférence d'un mor. 
-[ comnoence par une lettre, il est 
‘horizontal ; par un chiffre, il est 
. vertical. Le tiret qui_ précède 
em 
Le ro, fan de mél où 
de consnnes. 








Ë ie Re La té LI) 





Horizontalement 
I Un bon truc pour se faire bien 
voir. — Fi. D'or, sait, mais de feu !… 
C'est vraiment enlever tout ce qui 
. — HI. Ïls n'ont plus leur 
place. I va falloir qu'il s'exprime en 
s'escrimant, — IV. Joignent l'utile à 
l'agréable. 11 n'est pas mûr, dit-il. 
— V. Imerjecte. Vieux propriétaire. 
— VL En pleine exahation. On s'y 
cxaka. Poussé. — VIT. Apparaît sou- 
vent avec une raison sociale Met- 
tent en pièces. — VIII. Rougeauds 
d'été. Avoir des chaleurs, en un sens. 
- IX Pronom. Remit en circula- 





tion. — X. Ils se sont 1rop tortillés. 
Fis le contraire de ce qui se fit au- 
dessus, — XL Identifièrent. 
Verticalement 

1. Son compte est bon... pour lui. 
— 2 Fait subir ses radiations. — 
3. Perdue, Gagné. — 4, Fana de la 
mère des vices, En épelant, c'est la 
réalité. — 5. Doublé, c'est gentil. 
Vieux soldat persan. — 6. Appelé. 
N'entend aucun appel. — 7. Réhabr- 
litant — 8. Cachés par le vieux 
laboureur. Un des précédents pour 
les laboureurs. — 9. Un pen de 
clarté. Peut vous procurer les deux 
voisins de gauche si vous y mettez le 
prix — 10. Vieille proche-orientale 
C'est mal lever. — J{. Tire à hue et 
à dia. C'est près de Paris. — 
12. Invoquait saint Guy. 

SOLUTION DU Ne 501 

Horizontaiement 

L Langue de bois. — Il. 
Bru. — III. Goulues. et 
IV. Insertion. Su — V. Si Titrage. — 
VI. Lei Er. Semer. — VIL Assurai 
Sète. — VIII O'Neill. Ram. — 
IX Enlisé, Epile, — X Usar Négaton. 
— XI. Raentissent 
Verticalement 

1. Législateur, — 2. Agonies. Nse, — 
3. Nous. lsolat. — 4. Gileu Unité. — 
5. Usurières. — 6. Emettraien. — 
7. Désir, I. Ei — 8. Es. OAS, Legs. — 
9. Anges. Pas. — 10. Obs. Emérite. — 
11_Lres. Etalon. — 12 Susurrement 

FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés 


N° 503 


Horizcntalement 


Se EFILRSUV. — 2, EEIILMN 
1). = 3. EELNOPTU. — 
4. ENST. —_ 5. AEGILTUU. — 
6. AACEIILR. — 7. EEINQSU {+ 1). 
- 8. EELLSSUU. — 9, DEEMORSU. 
- 10. CENOSS. — 11, EGLMNOO 
{+ 1). = 12 AABEGINR (+ 2). — 
13. AEEIIRNS. — 14. EELSUX 
{+ 1). — 15. DEINOSZ — 16. BEE- 
LOTT. — 17. AEEGMMSS. — 
18. AEESSTIT (+ 2). - 
19. CEPSSTU. 


Verticalement 


20. ADEGORUU. — 21. ABGILOT. 
_"22 DKOOSU. — 23. EELLLRUV 
{+ 1). — 24. EIMSTX. — 
si EEEMMNNT,. — 26. BÉIILLOS. 
- 27. ÉELOSST. — 28. AEEGILNS 
(+ 4. — 29. EISSSSU, — 30. AEEL- 
BRU. — 31. AEBGNORS. - 
32 ADINQUU. — 33. AEHLQU. 
34. EEIIMSSX. — 35. DEEINI 
36. AEIMNSZ. — 37. ACENORS 
+ 2). — 38. DÉEFLNTU. 





qu 
sy 


RTIFLA. — 2 METH 
3. OCEANES. — 4. SOCIALES 
{COALISES). — 5. AMANDES 
AMENDAS MANADES). — 6. SEL- 
LIER (RESILLE). — 7. AURAIENT 
(TRAINEAU). — 8. TITUBANT. — 
9. IDENTITÉ. — 10. SENSUEL. — 


SRFIERA). à 29: ISOLANTS.: 

Sr den LL D de 
ï 2 

32. ERP pe MEN) : 


. el [S, 
récit tique. — 38, R/ ES. 
2 BERUERE = Fe EUR : 
"=" #1. SUR NDE, ; 


enduit oactueux (DANSABLE 
MICHEL 


CHARLEMAGAE - 
. et MICHEL DUGUET. 


Le dictionnaire en vigueur est ‘| : 








Lame 4 








. nm. 




















Een 3 mate, 
ÀÉ negemere DER 
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L: E cungont de med de fe à 4 

débatera le dimanche 
me ere .. 

le Ar mg de -Jacarepagre, ès de Rio-de- 


eæ DR Rat Dre 
D'ÉRRRRRE De eLr 
l'an BMW, qui, associé à Brabun, 








1MOLA : 
de notre | 


chef du. département. 


moteurs de Ferrari, n'a catra 


avait obtenu le titre 
mondial en 1985 avec Nelson 
Es . 


dix ans plus tard 


—" 1200 chevaux 
. lors des séances de qualification. 
Des chiffres qui illustrent le rôle 


: : de liboratoire que t jouer la 
EAN JACQUES HIS, le. formule 1 mais net les 
ordinaires 


progrès 
dans la maîtrise. du. turbo grâce 


AUTOMOBILISME : le Grand Prix du Brésil 


1986 avec les MclLaren de Niki Lauda et d'Alain 


Prost, se retirent d'ailleurs dès cette année. 
Pour {a première fois depuis cinq ans, les 


moteurs atmosphériques seront majoritaires 


parmi les trente et une voitures engagées pour les 


. sole grands prix, Ce championnat verra débuter 


trois écuries (Riaï, Eurobrun et BMS Dailara) et 
nenf pilotes issus de la formnle 3000. Parmi ces 


Deux autres écuries fran- 


poussé à l'extrême, Une avance 
un peu excessive dans l'allumage 
ou un moteur IrOp re Provo- 
guent une détonation et l'arrêt de 
la voiture au bord de la piste. » 


accomplis Cette meilleure souplesse et 


effectue cons grande de réac- 
Tout ne atil pu . ans aux conriaissances acquises sur les Re métaur _e Das les 
l'usine de Sora pour a dantièee . Carburarits, ls combustion, l'injec- seuls apports de l'électronique. 
journée des essais programmes : tion, l'allumage et les matériaux Elle a aussi permis aux ingénieurs 
sur le circuit d’Imola, distant de utilisés pour les moteurs. . motoristes d'accéder à des infor- 


moins de quatre-vingts kilomè- 
tres. Les’ nouvelles contraintes 
imposées pour les turbos, et 
l'alternative laissée aux: écuries 


Jean-Jacques His a participé à 
l'aventure Renault avant dêtre 
recruté par Ferrari avec l'aérody- 
namicin ) Jean-Claude Migeot, 

- lorsque la Régie a décidé d'aban- 


mations jusque-là inaccessibles 
grâce à l'intégration des 
« mémoires » dans les boîtiers 
d'injection. « J/ y a trois ou qua- 
tre ans encore, nous devions nous 


çaises, équipées de moteurs atmosphériques, sont 
engagées : Ligier, avec René Arnoux et Stefan 
Jobansson, et AGS, avec Philippe Streif£ 

Les meilleures chances françaises de succès 
reposeront cette année encore sur Alain Prost, 
qui aura pour nouveau coéquipier Ayrton Senna 
chez Mclaren L'écarie britannique disposera 
surtout, comme Lotus et son nouveau leader, 
Nelsou Piquet, du moteur V6 turbo de Honda, 
qui n’a pas prolongé son contrat avec Williams. 
La cohabitation entre moteurs atmosphériques et 


Une saison avec la « Scuderia » 


Des motoristes tout feu tout flamme 


notre connaissance de la combus- 
tion, dit Jean-Jacques His. Nous 
avons considérablement pro- 
gressé dans l'usage et la connais- 
sance des carburants, le dessin 
des chambres de combustion. 
Depuis 1982-1983, la consomma- 
tion des turbos est passée de 
350 grammes/cheval/heure à 
moins de 200 aujourd'hui. Nous 
avons divisé par deux la consom- 
mation tout en multipliant par 
deux les rendements. » 

Ces dernières saisons, la puis- 
sance des meilleurs turbos pro- 
gressait moyenne de’ prés de 
80 chevaux entre le premier et Le 
dernier grand prix. Quelle sera la 
puissance du V6 Ferrari bridé 
par la soupape limitant la pression 
de suralimentation à 2,5 bars 
en 1988? Le secret est jalouse- 
ment gardé. «Si nous gagnons 
20 à 25 chevaux en cours de sai- 
son, nous aurons bien travaillé, 
indique Jean-Jacques His. 
Jusqu'ici, les progrés que nous 


Detroit. » 


humain nous ont manqué pour 
développer un moteur plus puïs- 
sant pour des circuits en ville 
moins exigeants en consomma- 
tion, comme à Monaco ou à 


Cette saison, la puissance du 
V 6 Ferrari devrait approcher les 
700 chevaux, ce qui lui donnerait 
un avantage d'une bonne centaine 
de chevaux sur la plupart des 
moteurs atmosphériques. Du côté 
des motoristes, seul Ford a pu pré- 
parer pour Beneuion un V 8 atmo- 
sphérique de la « nouvelle généra- 
tion ». «C 
atmosphériques de la nouvelle 
génération seront mieux dimen- 
sionnés, mieux refroidis grâce 
aux connaissances Sur la combus- 
tion acquises avec le turbo, expli- 
que Jean-Jacques His. {ls bénéfi- 
cieront aussi de l'évolution des 
matériaux. Je lis parfois que les 
moteurs turbo. et notamment 
leurs chambres de combustion, 
seraient envahis de céramique. 
Nous ne l'utilisons que pour 


: McLaren et Ferrari en première ligne 


turbos devrait encore tourner à l'avantage de ces 
derniers, malgré ies nouvelles contraintes qui leur 
sont imposées en 1988 (pression de suralimenta- 
tion Hmitée à 2,5 bars au lieu de 4, et 150 litres 
de carburant par grand prix au lieu de 195). Les 
essais effectuëês début mars à Rio-de-Janeiro puis 
à Imola, ont mis en évidence la supériorité de 
deux écuries : McLaren et Ferrari, qui a gardé sa 
confiance à Michete Alboreto et à Gerhard Ber- 
Cnil vainqueur des deux derniers grands prix en 


Jonre, en aluminium Ou en titane. 
Malgré tous ces progrès, l'infla- 
tion de la puissance est terminée. 
IUne faut pas s'attendre à attein- 
dre rapidement les 700 che- 
vaux. » 

La recherche de la puissance 
maximale en atmosphérique a 
amené Ferrari à choisir un V 12 
alors que Honda aurait opté pour 
un V 10. « Le V 12 a un potentiel 
plus élevé car il est plus frac- 
tionné et peut donc tourner plus 
vite, explique Jean-Jacques His. 
En revanche, il est plus difficile 
de le rendre compact pour le 
loger dans un chässis de for- 
mule 1. Pendant que le V6 
turbo rugit sur le circuit de Rio, le 
V 12 atmosphérique lourne déjà 
au banc d'essai de Fiorano, sous le 
regard un peu nostalgique de 
Jean-Jacques His. “Je suis un 
Sanatique du turbo, div-il. Pour 
un ingénieur mororiste, il ouvrait 
un champ d'activité plus com- 
plexe mais tellement plus large. 
C'est un horizon qui se bouche. » 


moiIeurs 





d'utiliser des moi 
ques où euralnentée, aimophé £ donner la formule 1 à l'issue dela contenter de regarder tourner les 
lui et son équipe d'ane stison 85. Il avoue encore son Voitures, raconte le motoriste Fer- 
5 E de motoristes ane  tonvement devañt l'amplèuretla rari-S"#l y avait un incident, il 
finuantaine de À ces der rapidité. des .progrès ‘accomplis, Jallair interroger le pilote qui, 
rt gr à «Les preiniers turbos de for- trop absorbé par sa fonction, ne 
Après avoir ë, . mule Î étaient devrais gouffres à POuvait pas toujours renseigner 
Ford d' csv comme in carburametpersomenes'ensou- es ingénieurs. L'information 
ue opter Pbénique dès 1988 . ciait, se:souvient-iL Les injections était souvent déformée. Ces 
Fenan, Si a mécaniques d'alors n'avaient pas mémoires nous Ont permis de 
décide l'été pre Mg de préparer eue depuis une vingtaine et de Gr per be cæ qui 
simultanément une veréion turbo: #286es es fonctfonnalent sur fes our de la 


adaptée aux nouvelles règles pour 
bénéficier du choix. « Les délars 
pour concevoir le V 12 atmosphé- 
rique, le développer avec: une fia-‘ 
bilité sarisfaïsante, étaient 1 peu 


È mêmes principes que les pompes 
‘ d'injection Diesel corinues depuis 
soixanti ans. » 


Ha, # Mésiok Pe 
A faudra atteudre 1981 avec 





es, explique Jean-Jacques His." 
Le lus, nous Car gs fin- BMW et 1982 avec Renault pour 
1984. d'un chôssis très perfor-'. Voir.a] les Ro 
mant. Le travail de miss'au point tiers -d’assistence . électronique 
et les risques étaient. donc. moin." intervenant sur l'injection 
dres de repartir cette saison. avec: 


un V6 turbo. A condition de. 
résoudre le prions de. la 
consommation. » 





Aujourd'hui, Jean-f s His 
se déclaré «assez sat "des. 
essais effectués à Rio ét À Tnota. . MéLaren. Honda et Ferrari 
«On s'attendait à pire pour la (Wéber-Marelli) suivaient a 
consommation =," précise-t-il. ‘1 même voie dès le début de la sai- 
cn vrai que, Pour parvenir à ces san suivante pour mieux répondre 
résultats, les motoristes de Ferrari aux. premières restrictions de 
ont dû modifier. fondementale- consommation (220 litres au lieu 
ment le V6 turbo. « Du-moteur de 250); : 
de 87, nous n'avons conservé Dès lens c’est le boîtier d'injec: 
Le bloc, le vilebrequin ét‘ tion qui décide de la quantité de 
bielles. Dans l'optique de Fa. carburant À envoyer et du 
consommation, nous, avons dû. moment.de l'allumage en fonction 


des informations qu'il reçoit .des 
différents capteurs (pressions, 
températures, . vibrations, etc.) . 
disposés -sur le moteur. + Notre 
moteur -tôürné à 12000 tours, 
indique Jeas-Jacqués His. Acruel- 
lement, le boîtier d'injection est 
capable, trois fois par tour, de 


ee r et ri les mers 
les ans, soupapes et 
br larg Mer PET 
Depuis 1984, la consommation 
maximale de carburant par grand 
prix a été successivement abaissée 
de 250 à 220 litres, puis à 
195 litres en 1986 et à 150 litres 














cette année. Ce qui n'a pas empé£- - rectifier,.de modifier la quantité 
ché la des turbos de  injectée et l'avance à l'allumage. 
passer des 520 chevaux du C'est vital pour un moteur de for- 
Renault en 1977 à près de. mule 1 dont le développement est 
LES HEURES DU STADE : 
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Automobile Football 
Grand Prix di Brésil de Chani de F1 : 
formule 1. — Dimanche 3 avi | 30° omponnet Dremibre Givt- 
À Rio {Canal + à 17 h 50, TF1, | sion, samedi 2 avril (Canal +, 
résumé à 22h30h © ‘Ausere-Marsolle à 22 h 45). 
D Coupe d'Europe. — Demi- 
RARES finales aller mercredi Gavri. - 
Championnat nce. — 
Tournoi des As. Le vendredi 1* Golf 
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Open de Biarritz. — 
Boxe ren se, Btarri 
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des super-welters. Samedi | :14h 30). 
2 avri à EE vi Jean 
Paul Roux-Gil 

Chempionnet du monde |. Hockey De 
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Championnats dé France: Heureë du Mans, samedi et 
_ Jusqu'au 2 avril à Autrans dimanche 3 avril. 
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Cyclisme 


Tour des Flandres en Bel. 





Challenge Spi-D 





voiture au stand. » Les tableaux 
ee pd ont alors été modifiés 

us donner au pilote que 
Fes. in ormations essentielles 
comme le nombre potentiel de 
tours qu’il peut encore couvrir au 
rythme qu'il a adopté. 

« Pour les ingénieurs, c'était 
une première élape importante, 
pure Jean-Jacques His. Mais 

l'appétit est venu en mangeant. 
Aux paramètres vitraux de fonc- 
tionnement du moteur, nous 
avons ajouté des D Mr tel sur 
l'environnement dans lequel il 
Jonctionait. Comme on ne pou- 
vait pas installer à bord un appa- 
reil dix kilos ou plus, il a 
fallu müniaturiser, Mais cette 
mémoire embarquée avait des 
limites. Nous sommes arrivés à 
an système permettant de déchar- 


. ger ces informations à chaque 


4our. » 


Rayon laser 

Aüjnsi, septembre 1987, à 
l'occasion du Grand Prix d'italie à 
Monza, les électroniciens de 
Magnetti Marelli ont installé au 
bord de la piste un système laser 
capable, à chaque passage de [a 
voiture rouge, de capter quelques 
dizaines de milliérs de paramè- 

tres. « Près de cent mille », pré- 
cise le motoriste de Ferrari. Ces 
informations sont aussitôt lues 
dans le stand où des ordinateurs 
opèrent des synthèses. 

« Désormais, nous connaissons 
er permanence l'état du moteur, 
dit Jean-Jacques His. Si un bout 
de papier vienx obstruer un radia- 
teur, on ne le voit pas mais on 
s'aperçoit aussitôt d'une Sur- 
chauffe. On peut prévenir le 
pilote par radio er résoudre le 
problème par un arrêt de dix 
secondes au stand. Parfois, c'est 
pus angoissant car on sent venir 

la casse sans pouvoir intervenir 
efficacement. » 

L'adoption par Honda et par 
Ferrari de ces systèmes de 
contrôle permanent inquiète d'ail- 
leurs Jean-Marie Balestre, le pré- 
sident de la Fédération internatio- 
nale du sport automobile qui 
craint que la formule E se trans- 
forme en course... d'ingénieurs en 
blouse blanche, modulant la puis- 
sance des moteurs depuis les 
stands à l’insu des pilotes. « Le 
dernier mot doit rester aux 
pilotes, ditl, Nous ne tolérerons 
aucune action kamikaze. » 

« On ne peut pas conduire à la 
place du pilote mais c'est vrai 
qu'on pourrait «conduire = le 
moteur en modifiant des paramè- 
tres pendant son fonctionnement, 
reconnaît Jean-Jacques His. 
Techniquement, ce serait possible 
mais ce n'est pas notre priorité, » 

La priorité reste le développe- 
ment t du moteür en 
cours de saison. « L'électronique 


faïsions sur la consommation 
nous permettaient d'augmenter la 
pression de suralimenration Ce 
ne sera plus possible avec la pop- 
off valve à 2.5 bars. De plus, cette 
année, le temps et le potentiel 


d'échappement, à cause de sa 


L'ingéniosité sans limites de ces 


meilleure fiabilité à des tempéra- 
tures extrêmement élevées. Mais 
HouS avons travaillé 
avec les métallurgisies pour 
l'amélioration des pièces en 


dresseurs de chevaux avait, il est 
vrai, fini par mettre en danger la 
vie des pilotes. 


GÉRARD ALBOUY. 


NATATION : record du monde 
Le sourire de J anet 


tant la tête hors de l'eau, 
après avoir parcouru 
1 500 mètres, la nageuse cali- 
fornienne a contemplé avec plai- 
sir les tableaux lumineux, la 


L'ETÉ En $or- 


FOOTBALL : 


Tigana 
volontairement agressé 


Jean Tigans at-il 6 volontaire- 
ment « descendu » lors du match 
aller de Coupe d'Europe contre le 
PSV Eindhoven? C'est ce qu'a 
laissé entendre l'international néer- 
landais Ronald Koenan dans une 
interview publiée par le mensuel 

sport imcernational dans sa livraison 
d'a 


Pour mieux l'état d'esprit 
des joueurs, a ajouté : « ZI 
en va ainsi dans le football euro- 
péen : il faur pre: l'adversaire 


par ses faiblesses. Si vous savez que 
Tigana souffre de la cheville, vous 
allez la piétiner. Ce carton jaune de 

Güllhaus valait de l'or. » 
Naturellement, de tels propos ont 
fait scandale aux Pays-Bas où Koc- 
nan n’est pourtant pas connu COMME 
un dur (défenseur, i n'a jamais êté 
exclu, et il a seulement reçu dix- 
neuf avertissements depuis 1979). 
Touiefois, la commission de disci- 
pline de la fédération néerlandaise 
l'a convoqué le 1e avril : + Si les 
déclaranions de Koenan Sont 
of aux imérêts du foosball, 
uS prendrons des mesures », 4 


ces championnats d'hiver de 
natation pour améliorer son pro- 
pre record du 800 mètres, le 
mardi 23 mars. Mais pour la der- 


nière journée des épreuves la 
jeune fille de petite taille a réalisé 


l'exploit en pulvérisant de plus 
de huit secondes son ancien 
record du monde du 
1 500 mètres, établi il y a huit 
mois ; elle a couvert la distance 
en 15 minutes 52 secondes 
10 centièmes | 


«Je ne pensais pas aller si 
vite, expliquait la gagnante, mais 
les encouragements du public 
m'ont réellement aidés, 3 

La nouvelle reine du demi- 
fond a nagé plus vite que ne 
l'avar fait l'Américain Mike Bur- 
ton, Champion olympique 
en 1972. A six mois du rendez- 
vous de Séoul. Janet Evans 5e 
place en favorite. 


dimanche 27 mars à Orlando 
(Etats-Unis). La collégienne de 
sexe ans et demi était la pre- 
mière femme à couvrir la dis- 
tance én moins de see minutes. 
Janet Evans avait déjà profité de 





EMONNE DE 


DENL-ATEFICT 


: POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez voire marchand de journaux 


que. Dimsnche 3 avri Üa 5 en 
Grec à partir de 16h 15). 





auphine. — 
Jusqu'au samedi 9 avril entre 
La Lavandou st Saint-Raphaël, 





nous a surtout permis de parfaire 









déclaré Johannes Van Oostven, pré 
sident de cette commission. 
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THÉATRE 





D'après quelques nouvelles 
de Maupassant, 
un spectacle 


qui rappelle pourquoi 
on aime cet écrivain. 


«Le lit, mon ami, c'est toute 
notre vie. C'est là qu'on naït, c'est là 
qu'on aïme, c'est là qu'on meurt ». 
écrit Maupassant en mars 1882. Et 
il conclut, plus tranchant : « Le fit, 
c'est l'homme. > 


Se laissant un peu emporter, il 
précise : «Notre Seigneur Jésus- 
Christ, pour prouver qu'il n'avait 
rien d'i humain, ne semble pas avoir 
jamais eu besoin d'un lir Il est né 
sur la paille e er mort sur la croix. » 

si Maupassant savait, de 
science infuse, que jamais Jésus, en 
Galülée ou en Judée, n’a dormi dans 
. lit — dans ce qu'était, alors, un 
FL. 

Maupassant tenait à son lit, «ce 
dit Louis XIII à colonnes, disait-il, 
qui n'est pas bien beau et trop 
lourd, m'a toujours suivi depuis ma 
sortie du collège ». Cet attachement 
étrange à un vieux lit laid et peu 
uransportable ne reposait-il pas sur 
le fait que la tapisserie parnissant le 
fond du lit représentait une chasse 
au sanglier ? 


Ce n'est pas sous-estimer les dons 
de conteur de Maupassant .que de 
reconnaître eu lui plusieurs signes de 
ce que l'on appelle un «obsédé 
sexuel». « I} est indiscutable, disait- 
il, que les rapports sexuels entre 
pa AE mad pme ra 
notre vie la plus lace, qu'i 
sont le motif déerminast de la plu- 
er » 


a actions et actions. Auprès 
de femmes qui l'éveillaient, Mau- 
passant «fonçait» comme un 
enragé. Tout droit et très vite. 
Comme fonce un er. Lorsqu'il 
énumère les emplois du lit, Mau 
sant Panne dire F “ est à que l'on 

quoi ne lui arrivait-il pas 
#: rêver, sous sa tapisserie, que le 


sanglier peut être blessé par les 


Lorsque Maupassant écrit sa nou- 
velle le Lit, il n'a que trente-deux 
ans, i ne souffre trop encore 
d'une de ces ies qui se trans- 
mettent au lit Mais il s’est blessé 
peu de temps avant d'un coup de 
revalver. Rien ne prouve, disent ses 
biographes, qu'il ait voulu, ce jour- 
là, se tuer. Au contraire, il était en 
forme, comme chaque fois qu'il lui 
fallait se battre ou qu'il venait de se 
battre. Or, quand il tire ce coup de 
revolver, il venait de se battre, 
contre l'opinion publique, contre la 
presse, à propos de l'Algérie. 

« L'Arabe se révolie, dites-vous ; 
mais est-il vrai qu'on l'exproprie et 
qu'on lui paie ses terres un centième 
de ce qu'elles valent ? +, écrivait 
alors Maupassant, dans Je Gaulois. 
Il a toujours été un anticolonialiste 
passionné. 

Mais, devant le corps d'une 
femme, il rewouvait un instinct 





Bob Wilson, 

devenu chorégraphe, 

a trouvé 

ses interprètes idéaux : 

les danseurs. 

Il nous offre comme toujours 
de belles images glacées. 


Nous sommes sur le pont d'un 
navire. Au-delà du bastingage, une 
mer blanche, immobile. En l'air, de 
légères voiles de mousteline blan- 
che, drapée. Un capitaine blanc fait 
les cent pas, à 0,5 kilomètre à 
l'heure. D'élégantis passagers blancs, 
femmes en robe longue et turban, 
bommes en smoking, vont et vien- 
nent. Parfois, ils refont les mèmes 
gestes : ils font penser à /’Ile du doc- 
Jeur Moreau. à ces personnages 
fimés qui, remis en marche par les 
marées, rejouent éternellement la 
scène qu'ils jouaient avant de mon- 
rir. On pense aussi au Titanic juste 
avant la catastrophe, 

« Microcosme emblématique de 
la société à la veille de la première 
guerre mondiale-, nous dit Bob 
Wilson f{e Martyre de saint Sébas- 
sien fut créé en 1911). Ce lent prolo- 
æue, de son cru, serait donc censé 
nous plonger dans l’époque de 
l'œuvre. B à une autre fonction, plus 
secrète : nous faire décoller de notre 
vie et de nos perceptions. queti- 
diennes, sngourdir notre sensation 


« 





Au bord du lit», de Guy de Mat 





Culture 





On n'aime jamais assez 


d'envahisseur. Il a méprisé les 
femmes. « Le seul aspect extérieur 
de la femme révèle qu'elle n'est des- 
tinée ni aux grands travaux de 
d'ttelligence ni aux grands travaux 
matériels. » « Ce qui rend les 
femmes particulièrement aptes à 
soigner notre première enfance, c'est 
qu'elles restent elles-mêmes pué- 
riles, futiles et bornées : elles 
demeurent toute leur vie de grands 
enfanis, une sorte d'intermédiaire 
entre l'enfant et l'homme. » 


Arrêtons les citations. il y a chez 
Maupassant des pages et des pages 
de gentillesses de ce style. Quand il 
n'aime pas, il n’y va pas du dos de La 
cuillère. C’est comme lorsqu'il dit 
du suffrage universel (l'une de ses 


Christiane Millet. (« Allez écouter Maupassant. [I est à dans toûte sa sincérité, tout son désarroi ») : : 1 





‘bêtes noires) que c’est « l'émanation 
directe de toutes les ignorances, de 
toutes les convoitises, de toutes les 

de l'animal kumaïn sans 
culture ». 


Ce qui est un peu attristant, et ce 
qui détermine une erreur de senti- 
ment sur la personne, c’est qu'il sem- 
ble bien que Guy de Maupassant, 
dès qu'il écrit un conte, dès qu'il se 
laisse aller au plaisir de faire du 
style, se fait bien plus « machiste» 
qu'il n'est. Ecoutons-le, par exem- 
ple, dans le texte appelé {es Ser- 
vantes, décrire des « nounous » qui 
gardent des enfants aux Champs- 
Elysées : « Elles vont, les grosses 
Jemmes pleine de lait, en se balan- 
gant ei se souvenant des prés. sans 
autres idées et Sans autres désirs 
que ceux du pays délaissé. De 
temps en temps, elles s'asseyent. 
ouvrent leur robe et versent dans la 
bouche goulue du petit être assolffë 





le flor blanc qui gonfle leurs poi- 
trines : et le passant qui se promène 
croit sentir passer dans le vent une 
bizarre odeur de bètes, d'étable 
hssmaïne et de laitages fermemtés. » 


Précisi 
et sobriété 


N'est-ce pas écœurant ? Or n'est- 
ce pas, tout craché, du Maupassant 
typique ? Et dire que ce même Mau- 

passant déclarait ädmïirer Flaubert 


celui-ci- « apportait- une 
ER OL ae pan 
ponrqnoi ? Pavs qu'à éeri,à os 
qu'iè 
de cela, des pages magnifiques. Des 


pe qu lui seul était L 
Chose étrange, chose 
bi Mr lai ne surtout 
Jorsqu un la maîtrise 
lumême. _ ne douleur, ou » 


t 








Vous allez éntésare parii 
d'autres chefs-d'œuvre, - la 


France, à Marseille, Il va dans 
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21 heures. 


« Le Martyre de saint Sébastien », à Bobig ny | u 





Le miracle Guillem 


du temps, bref nous préparer à un 
grand rituel wilsonien. Mission 
accomplie. Le Martyre proprement 
dit peut commencer. 

Est-ce encore le Martyre de 
Claude Debussy et Gabriele 
d’Annuunzio ? Non. plutôt un specta- 
cle de Bob Wilson d'après le Mer. 
dyre, et C'est tant mieux : vive le viol 
des chefs-d'œuvre quand Le préda- 
teur est an maître. D'Annunzio se 
voit haché menu : son texte, très 
réduit, est distribué entre deux nar- 
rateurs placés sur une estrade 
mobile à l’avant-scène (c'est un des 
côtés nô de l'affaire) et, dans une 
moindre mesure, saint Sébastien Ii 
{Micbs:ël Denard). 


Des interprètes 
idéaux 

Les narrateurs sont Philippe Che. 
min et Sberyl Sunton, complice de 
Wilson depuis le Regard du Sourd : 
certains spectaieurs sont gênés par 
son accent américain, pas nous! On 
comprend tout ce qu'elle dir, et cet 
accent est un léger cherme de plus. 
Un savant travail est réalisé sur les 
voix, tantôt en direct, tantôt off. par- 
fois avec des effets de stéréo. d'écho, 
de dédoublement ou de chevauche- 
ment 

Dei est à peu près là tour 
entier (sauf les Lœurs ?). mais 
enregistré, et à sono n'est pas 


fameuse. ‘C'est dommage. Ça toni- 
true un-peu. Avec sa musique 
alterne un « environnement sonore » 
de Hans Peter Kukn : vent, déflagra- 
tions, clapotis, tout ça mystérieux et 
assez prenam, Car parfaitement inté- 
gré au spectacle. 

On ne va pas découvrir que Bob 
Wilson sait faire de belles images 
glacées aux éclairages raffinés : cela 
fait dix-sept ans qu'il le prouve. La 
révélation de la soirée, c’est qu'il 
s’est découvert une vocation de cho- 
régraphe et qu'il a du même coup 
trouvé ses interprètes idéaux : les 
danseurs. Qui sait, micax que ceux- 
ci, maîtriser l'extrème ralenti du 
mouvement qu'il per? S'ajnster 


1 fau dire qu" # ur chez Les 
étoiles de l'Opéra trois interprètes 
hors série, qu'il emploie très à côté 
de leur virtuosité classique -habi- 
tuelle et qui äémontrent que les 
grands danseurs, vraiment, savent 
tout fairc. Patrick Dupond domine 
son exubérance naturelle pour com. 
poser un capitaine marmoréen dans 
Le prologue, puis un empereur Dio- 
clétien farouche, fou de désir pour le 
trop beau « sagittaire à la chevelure 
d'yacinthé ». 

Saint Sébastien, personnage pour 
le moins ambigu, est double, 
masculin-féminie : elle ie Guit- 


lem), vit le martyre, jui (Michaël 


Da. pesé l'avoir d sb 
supposé | avoir ER sa 


me | 
TE | 
























célèbre 
nouvelle le Port, THON de eh 
qui, après un voyage de quatre hs 
sur un troisspâts, revient eufin en 
une 
ae ge pan 
pensionnaire, jeune. après, 
tous deux découvrent qu'ils : soit 
frère et sœur: Et, perdant presque la 
Pen 





‘[les murs et-les plafonds. Elle-sere * 
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‘rue de Valc deux mernbres du cabinet, le di 
ue pr lent du coseil d'administration du TNOP. 
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Pan des 
de-Debussy en J 
ples tard Mofse et longues », quatre spectacles ] États LD 
: La commande d’un . d'opéräs de ons. Ainsi la salle. avæs sim . 
SSL Pe (op pe Be une fonction | ue 
Se eme ue. s 
.. & — * + 





Le Sri le fans par leurs offres 
finale- d'eplot à jeunes chanteurs fran- 
çais. * k 











oi *_ e.Gémier.< del das, ane ne nn 
de composer une seconde entité juré : ** Cé. n'est qu'au début du second © — …. 
dique? La question sera tranchée ‘ semestre que Jean-Alhert Cartier. 4. 
dans les six mois, à dit Michel * futur responsable d'un Palais: Gar- 
LT CAE root mer réconverti en temple ‘de l'art 28, 
CNE TON SE ! - 
dirigeante sers. porté de trois à cù = 
ans, use meilleure adaÿ ue à Sr D € 
aux ses cn sos Un pi 


| riénnuel »" pr règle di jeu» à en De * 
rer alert fa 


construction 
Sc allé modalesie que oo Don 
ds concédée à un entrepreneur. 










Aïdé de Suznahi Haÿansgi, Bob ° 
cnnefens ue tenue de aus clous ique l'tecf à 
copayesx que œoup le ses leaf. ad 
mire eæ & Garnier. unie 0 
pome de discorde entre musiciens 
et administration (/e Monde.du 
11 février). Les membres LCR 
lactuelle a di 





Fe : 
ile, Un 
| S Ë à sable des orchestres 3 m 
son écataite bléacheur: dans un |: ‘-:.. . ANNEREV: 
décor de grandes leurs de papier |. [Tuierry.Fquet, qui Girigere le - 
singes blancs, un homme pt 1989, est né Sms DSL Eyes ER 
blanc et ane. famille de renards | Si valisir déjà ax Palais Geroier 
blanés bondissants contemplent is - adjoint à le direction pui come. 
double épothécser dr saint. Mais 11 | nistentoër do in danse Besse Eeleee le 
reie assez d'autres images à « £réç0- Rond ensaite à son CÙé comme chergé 
rer», conupe disent Jes Anglais. mission à ts D pe 
PLUIE DE Rx ae lande dE 


dense FES de Rudolf Nourecy. ‘ 
il €t£ successivement . 
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AMANDIERS 
L'invité : 20 b 30 


ANTOINE - SIMONE-DÉRRIAU (42. 
08-77-71). Les Cahiers tango: RIAD (e2- 
(4387-2323). Le 
Melade imaginaire : 2} h. 
TE pe C2 Lo Hibon : 


TELIER (4606459. Le Doutle 1o- 


+ 218 :. 
ATHÊNÉE-LOUIS SQUVErT :(4742- 


67-27). Salle C. Bérard. Caïlas : 20 h 30. . 


BERRY (43-57-51-55). Poèmes : 18 k 30, 
La po cha en moe CITR à 
cm:20h90. | Vus 

CARTOUCHERIE EPÉE ROIS 

Ho Volpone mt est 


LEIL (43-74-2408). L'indide ou! Tite 
rue 18h30; e 
DELA RÉPUBLIQUE 

44-45). Et vote... la galère L..: 21 


Docteur Jesistont:14h30 
COMÉDIE  CAUMARTIN 
Fr ° Boris doi à TES : 


ITALIENNE (4321-22-22). | 


Mie 
© Casanova où le Dissipation : 20 h 30. 


DAUNOU {4261-64-14).. © “Monsieur ‘ 


Masarc: 21 b 


ESPACE KIRON (43-73-50-29). Ean& : 


de 20 Le dæ 
Lo ue 


GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-18). LE 20 h 45. 


GALERIE SS-THE ENGLISÉ THEA- 
PRE Of PARS | (ASDEES) Vote + PALAIS DE CHAELOT 
AND AALL MONTORCUEL € Le GE déroguée (974 ma geo. de 
96-0406). Eut els Len 204 : l'infanterie SE von.tf.), de 
GUICHET MONTPARNASSE KE GW. eat “Oliver Twist (1948, 
EAN UT “AH Snetiense 
22H15. De fcperxs ape roæmou 
GYMNASE qe (@-T8-35-57) 
79-79). La Métamorphose : MAR 2. - Les Gaz Z memes 192 d'Abel Gance, 
993. La Cents. - 15h73 Return ‘of the Texan (1952, 
ad 19h 30. La Leçon : vastf}, ph fr EE er 
RE 30. Jici Menzol, 19h. à de 
LA BASDILLE (4357-42-14). © Pakis. ‘. . SALLE 
mascotte : 2 CENÈRE GEORGES 
LA DEUYÉRE E CA-747695). Ce que vit - . HATE-37-29) 
Fox (Fa) 521 Trente ans de cinéme 1958 
LÆ D. (4320-50-05). ji: ein De HE de Four 
Pierre Péchin: 21h. la Veiléc 


EYE cherche catholique 
20 h 15. © La Ronde : 21 h 30. 


(4265-07-09). An bard du 
"ht:21h 


MARIE STUART 
Ed 193. Pinpin peint Mon 
MARIGNY (42-56044]). L'Homme do 
La Manche : 21 à 
MARIGNY (PETITE) (4225-20-74). La 


casse, mr 
dré Lamy l'An public nl : FE 4 
MOGADOR (42-85-2880). © George 
Dandin : 20 h 30. 

MONTPARNASSE (43-22:77-74). Le So- 


cret:21E ’ 
71-14). Fioretti, Ia vie de saint 
és d'Assise : 21 B. - 


MOUFFETARD (43-31-11-99). ‘suomb : 
20h45. 


D'HISYORE 
(4525-75-23). © Buf. 
Ra cé janin: 15h 


D gear ee 


D PARIS sen. | 


care. 
MANDAPA. (45-59-01-60). © : 


(50817800 Z & = É 


mr 5 Paris au 


Sent Méiracles de 
rée pes comme les autres : 20 h 30, 
OD£ON. - PAT) 
AS De Per 
ave (48-74-4252). Je 
ee D: 2e ne sai pa 


SALLE FAVART 


OPÉRA-COMIQUE - 
(4: » 
Ce © De la maison de 


* PALAIS DES GLACÉS (as-an.4250). 
Pneu 


Paris : 21 }. Petite satle. J'ai Le choix, 
2e chants Boby Lapointe : : 20 R30, 


: PACAEYROYAL (42-97-55-8]). L' 
% Ge D. “Haine 


Dia HE 
(sas 


POCHE-MONTPARNASSE 
92-97). Salle L. © Téhakbov docicur Ra- 
pis: 21h Salle IL Coup do crayon : 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
© LaTaupo:20 b 45. € +53) 
(42-61-4416). : 
29 Et pa Pam one enr et à 
suis allé voir ua psychiatre : 2) 


Ÿ Pannes 0 


RANELAGH {42-85-6444 
temps nos deux béros… : 20 h 30. 

RENAISSANCE (43-08-18-50). Goni 
ke Choc: EVEN : 7 

ROSEAUTHÉATRE 2713020. © 


Diararna : 20 
SC. Drôle 


THÉATRE DE DIX {42-64 
AE PRE +204 30.52. via 


THÉATRE DE LA MAIN D'OR D'OR (48-05- 
67-89). Salle L © L'Ecume des jours : 
26h O.'Saïle KL 0° Les Bonnes : 
20h30, . à 

THÉATRE .DE LA PLAINE çaz-s0- 
15-65). © Le Festin de Pierre on Dom 

Joan : 20 b 30. 


THÉATRÉ. DE LA VILLA-D’: 
46-64-8909). Le Crocodile : 21 h. 
. THÉATRE DE LA VILLE (42 quai 


- © Slastic: non 
Les. anages : 20 à 45. 


THÉÂTRE DES DEUX PORTES «z 
.. 61-2451 . Vol au-dessus d'un nid de cou 
cou : 20 h 30. « 
TRÉATRE. GRÉVIN (4246-8447). © 
Le Cdirapronisés 9LO Chabeol jous 
intensément : 21 


DE CHAILLOT 


NATIONAL < 
Eau A Grand Théâtre. © Aus ‘ 


THÉAIRE NA 
LINE (43-66-43-60). Grande salle, La 
“Traroale de Pocmgire : 20 k 30. 





Rois De 14h 30; 
UM Martin 


l'Exposition 1900 (1! 7) dé. Marc ANS 


*Parit.1900 (1946) de Nicole 


quotidien : la Troisième 
(1970) de J. Bacque, Paris qui 


tourne (1977) de F. Marquis, Paris 09-31 


(1986) eZ. Leclercg, 21 b. 
Les exclusivités 


LES AIFES DU DÉSIR RES 
t-Acdré-des-Arts E, 


Saini 
AS-18). Er): ue 
L'ANE À BU LA LUNE 
PA Came # à LUE QE 
Ü REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL) : 


Pare Orien Express, le (42-33- 
“rer (Oec E Gammont Opéra, > (6742 


(43257037), © 
Pcssos : 





Spectacles 


THEATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
Étaus Petite salle. Fièvre romainc : 


TINTAMARRE (48-57-3382). Ü étar 


tempe que Farrive : 20h15. Smaïn : 

21430. 

esrs24s). En atten- 
mouches : 


dant : 19h Le Dieu des 
20 h 30. Le Chant profond du Yiddisb- 
land : 22 h 30. 


(45-22-0840). EL 


TRISTAN-BERNARD 
Socundo (BI Bexter) : 20 h 30. 

VARIÉTÉS (42-33-0992). C'est encore 
smieux l'après-midi : 20 à 50. 


ZINGARO (CHAPTITEAU CHAUFFÉ) 


(43-71-28-28). 
Zingaro : 20h 15. 


Music Hall 


DES OUBLIETTES (43-54 
AD Cabaret de la chanson française. 


DÉJAZET-TLP (4274-20-50). Les 
Octaves. 20 h 30. lis chantent Brel 
DISCOPHAGE (43-26-3141). Cetiaho 
Besron 29 Class ot rrchtnes du ré 
LUCERNAIRE (45-44-57-34 
Revel, 18 h 30. + M). Fosippe 
Les opéras 

Salle Favart (42-96- 


06-t1). De la maison des morts, 19 h 30, 
(dernière). Opéra (chanté en version ori- 
Sie, enrtitrage en fremçals) cn quatre 
actes de L. Janacck d'après F. Dos- 
toevski, Dir. mus de Sir Charles Mac- 
kerres/Jobn Burdekin, mise en scène de 
V. Schlgendorff (1 h 45). 


Les concerts 
cexTRE | MANDAPA 


(45-89-01-60). 
sais tout », 14 h 30. Contes 
Eye Moyen Age. Mise en s0ène 
de Gérard Destal avec Katia 
 sspn Liane), Alex de Valers 


SAINTE-AGNËS  (42-96- 
Do y 
(piano). Musiques de 


Le Sopra 


(46-61-5541). 
« Les 


François Gouzales et Bruno Garicj 
(ouverture des portes à 20 b). 


de _'énéma 
eu Lacinmathèque 


60-33) ; à Les Trois Laxembourg, 6 (46 


62-41-46) ; Sept Parnassions, 14s (: 
Cr, Form 

Ciel, 1« (4297-53-74) ; Vendôme 

2 (47-42-97-52) > Danton, 6 (42- 

25-10-40) ; UGC Rotonde, 6" (45-74 

9494) ; UGC æ (45 

62-20-40). | 
BROADCAST (A. vo.) : Fonmm 

Arc-en-Ciel, 1e (42-97-53-74) ; Pathé 

Hautefcuille, 6 Se (6e 5 Pathé 

UGC Biarritz, & ( 3 

Paruassiens, Lds ( 


) ; 14 Jui 
15° (45-75-7979) ; : 
v.£ : Pathé Français, 9° (47-70-33-88 D. 


12 : 
Bastille, 12 Perret 3 UGC 
tes, 13 25) Pa Lo 5 Mal, 14 (45 
(43-20-12-06) ; UGC Convention, Fa 
(45-74-9340) : Pathé Mayfair, 16: (45- 
25-27-06) ; Le 17 (47-48 
06-06) :. Pathé Wepler, 18 (45-22- 


46-01) : ; Trois Secrétan, 19° 
(42-06-7979) : Le Gambetta, 20 (46- 
36-10-96). 








CINGLÉE (A, vo): Le Temp, D 


(35-62.45-76) ; wL: UGC Opéra. % 


(45-74-9540). 
LA COMÉDIE DU TRAVAIL (Er.): 
Studio 43, Se (47-70-6340). 


CRY FREEDOM (Brit, v.o.) : Gaumont 
rs Halkes, 1 (40-26-12-12) ; Gaumont 
Qu. 2 (47-42-60-33) : Ï4 Juillet 

@ (43255983): Publicis Saint 
Gormain, 6 (4222-72-80); Gaumont 
&æ tre Ps pars 
Champs-Elysées, 87 (47-20-7 31 
Juill: Bostille, 11e (43-57-9081) : Gan- 
mont Parnasse, 147 (aol : Gate 
ment Alësia, 14» (43-27-5450) : 14 Jui 
let 154 EUR ; 
, € (42225 


er 13 Gas13686) : 
Convention, 1 48-28-4227) : 


Clichy, 45224601); Le Gem- 
GE In, At }: 


Basile, F2 (3430189 : UGC 
Kns, 13° (43-36-23-44) : nage, 18 (45 
24754). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


PTE EU ; QUE : 
æ User 8): 1? bu 1 
(43-54-07-76) ; Escurial, 13% (47- 
07-28-04) ; Bienventc Montpar- 
masse, 19 (45-44-25-02) :1 


MEURTRE. 
d'Elisabeth Ra) 


Paih£ Impérial, 2 sn: 
Pathé 2 Le 6 _(46-33- 


79-38) ; Pathé 
ge (43-59-92-82) : t-Lazare- 
Pasquier, se as) e La 


Re pe 2 Rae a 
13 ( 


ete 


Er Crowe, v.0.: Form 
iel, 1* 42975314) : 
Odéon, 6 Cncerde. # 
Mari le, 8 Dre 

UGC ee, 


Éias 14 nn) s pau 

Seim-Charles, 15 (45- 
ES TE UGC Convention, 15° 
(45749340) : Pathé Clichy, 18 
(45-22-4601) ; Trois Secrétan, 19 
(42-06-79-79) ; Le Cantet, 2% 
(46-36-10-96). 


Panorama, 

lle (43-54-07-76) ; Gaumont Parnasse, 
14 (43-35-3040) ; Le Maillt, 17° (47- 
gr = SsiarLenre punis, 





Gaumont Convention, 15° (4-28. 
LD Pathé Clichy, 18° (45-22- 
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ENGREN, Lee Ciné Beau- 
€ (45-7454-94) ; UGC ler 
62-20-40). 


LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.o.) : 

Ce re 

ours 14 Juit- 

let RAA HE UGC 

Lie (43-5407-76). RARE 

LES FOURMIS Fr): 
La Géode, 19 140-05-06-07). 

eee DEDURN (A, vo.) : Ute- 
LA Chbarmpollion, 5 y 

Lincoln, 8 Pre raPr 3 Trois 
Fansies À 14 (43-20-30-19), 

LE GRAND CHEMIN (Fr): Fram 
Orient Express, Ler lire . 
George V, # (45-62-41-46) ; Convemrion 
Sein-Cherkes, 15: (45-79-33-00). 

HIDDEN (A, va) : Forum Li 
. 145-08-57-57) ; Std Ca 
7 (46-33-i -63-20) : Pathé Marigran- 
Concorde, 8 ( rois Par- 

nassiens, ld« (43-20-30-19) : Pr Maxe- 

villes, 9= (47-70-72-86) : Pathé 

P (47- SE: Fauvette, 13 (433 

56-86) : Le Galaxie, 13: (43-80-1803) : 

Mistral, 14 (45:39-52-43) ; Pathé Mont- 


te DE 14 ass {A}: La 
Géode, 19 (40-05-06-07). 
HOPE AND GLORY (Brit, vo): 14 
Juiliet Parcasse, 6 (43-26-5800). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-12-12) : 14 Juillet 
Odéon, & (2e à 3 Le Saint- 
Gananeres gr 23) : 
Publicis Champs-| 8 (47-20- 
en: 14 Joiler , Mie (4357 
90-81); Escurial, 13 DIE 
Gaumont Alésia, 14° (43-27-84-50) : 


Montparnasse, 15 
25-02) : v£.: Gaumont Op} Opéra, 2 (47-42. 
60-33). 

INTERVISTA (Fr--ft. vo.) : Eucernaire, 
& (45-44-57-34) ; Elysées Lincoln, 8" 
(45-59-36-14). 

JANE B. PAR AGNÈS V. (Fr.) : Smdio 
43,9% (47-70-6340). 

JENATSCH (Suis.-Fr.) : Latine, 4 (42- 
78-17-86). 

LE JUSTICIER BRAQUE LES DEA- 
as (A. va. ; George V, & (45-62 
449 vs 


Es 13 (45-80-18-03) ; 

7parnos, 14° (43-27-52-37) ; ts 14 
(45-39-52-43). 

KUNG FU MASTER (Fr.) : Studio 43, 9e 
(47-70-63-40). 

LIAISON FATALE (*) (A, vo): 
Goxge à. &æ PEAR vi: Pare 

œ (47-42-56-31) : Les 

Momparons, L4n (43-27- Eu 


LA LOI DU DÉSIR (*) ( va.) : 
Cin£ Beau 3 HT 2-36) ; 
Odéon, 6° (43-26-1968) LLGE 


Racine 
Rotonde, 6 _(45-74-94-94) "Les" Trois 
LES LONGS ADIEUX (Sov. vo.) : Le 
Triomphe, 8° (45-62-45-76). 
MA VIE DE CHIEN (Su, vo): Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97- TT). 


MADE IN NE (A. vo.) : Reflet 
5 (43-54-4234) ; UGC Biar- 


MAISON ASSASSINÉE .) : Gau- 
HO Opéra, 2° (47-42-60-33 PFénsen 


Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; Miramar, 
1: (43-20-89-52). 
LA MAISON DE JEANNE (Fr.) : Lucer- 
de 
MARIN DES Me DE CHINE 


Ée LENS 
Ted) : Fr Un EE ns 13° 
(43-36-23-44) ; Images, 18 (45-22- 
47-94). 

5 14 Juillet Par- 


MAURICE (Brit, v.0. 

masse, 6: (43-26-58-00). 
MIRACLE SUR LA 8° RUE (A, v.o.) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 


42-26) ; nee Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) : : Rex, 2 ( 393) : 
UGC C3 Ce vu : 


UGC Op£ra, % (45-74-95-40) ; 
" Gobelins, 13° 13362344): ing, 
18 (45-22-47-94). 
9) (A, 


NEUF SEMAINES ET DEMIE ( 
Le Fe is Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
SCHTROUMPES (Be) : 
ET PEU FUN 6) : Pasbhé Fran- 
{47- 70-33-88) Fauvette Bis, 17 
Ces1879 à Sept Parnassiens, 14 


(43-20-32-20 
LA PASSERELLE (Fc) : Sept Parnas- 
siens, 14 (43-20-32-20). 


PICASSO BY NIGHT BY 
Er.) : re 

PRICE UP YOUR EARS (°) (Brit, 
vo.) : cs (BIO. 

PRINCESS BRIDE (A, vo): 
Beaubourg, 3% (42-71-52-36) ; veé 
Danton, 6 (42-25-10-30) : UGC Nor. 
mandie, 8 SES v£: UGC 
Montparnasse, & (45- 74-94-94) ; UGC 
Op 60540) Le Galaxie, 13 
(45-80-18-03 

ROBOCOP % (A. vf): Hollywood 
Boulevard, % (47-70-10-41). 

RON MAN (*} (A. vo.) : Forum 

1e (423. } ; UGC 

Normandie 8 (45-631810) VS: Rex, 
2 (42368393) UGC Montparaue, 6 
(45-7494-94) ; Paramount Opéra, 9 
(47-42- 56-31) ; UGC Gobelins, pa (43 
36-23-44) ; 


Conveation, 15° (45- 
74-93-40) { Images, 18» (45-22-47.94). 


LES SAISONS DU PLAISIR FE 
Latina, 4 (42-78-47-86) ; Sept Parnas- 
siens, 14s (43-20-3220). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit, v.0,) : Gaumont Les 
Halles, le (40-26-12-12) : Ganmon 
Opéra. 2 (47AZGUS) à 1 Juillet 
Odéon, & (43-25-59-83) : 14 Juillet Par- 
nesse, & (43-26-58-00) : ste 
desArts IL 6° (43-26-8025) : George V. 
Lo Line 
té “ 
IS (45-7579-79} : : Les Mont 
parnos, 14" (43-27: Hs. 


SENS UNIQUE (A. vo.) : UGC Ermi- 

tage, 8 ge 

SEPTEMBER ({ 0.) : Gaumont Les 
Halles, 1e de 12): 14 Juillet 
Odéom, 6 (43-25-59-93) ; Pathé Haute- 
fouille, 6 (46-33-79-38) ; La Pagode, 7 
CORNE Gaumont Cham: 
Elysées, 8 (43-5 9.04-67) : ia 
ville, 11° (43-57-0081) : Gaumont Par. 
nesse, 14 (43-35-30-40) : 14 Juiller 
Bcaugrenelle, 15 (45-75-79-79), 


Les 
MARCORD (IL. v.0.) : Accatone (ex Stu- 
dio Cujas). 5* (46-33-86-86). 
‘AUD 


POUR L'ÉCHAF. 

Fr.) : Pamtbéon, 5 CESSE 
LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA ES v.£.) : Grand Pavois, 15 
Fe" mtell Napoléon, 17 (42-67- 


LES AVENTURES DE ROBIN DES 
BOIS (A. v.o.) : bone 45 9 ET 
SEA): CES EE de Bel, (RENTE 

LA BÉLLE AU 


BOIS DORMANT (A, 
v.{.) : Napoléon, 17e (42-67-63-42). 
LA BOUM AMÉRICAINE (is, v£): 
Maxevilles, 9: (47-70-72-86). 
ERITANNIA HOSPITAL (Briz, vo.) : 
Fra (ex Studio Cujas), 5 (46-33- 


es reprises 


LES ) Gt-A., ve) : Acc 
tone (ex Simdio Cujas), S (46-57 
86-86). 

DARK CRYSTAL (A. vf): 
Ds, ESA (45-54-46-85). 

L'ENFER DE LA VIOLENCE (°°) (A, 
v£.) : Hollywood Boulevard, 9e (47-70- 
10-41). 

FANFAN LA TULIPE (Fr): Reflet 
Logos I, 5 (43-54-42-4). 


FANNY ET ALEXANDRE. (: 0.) : 
ges (ex Studio Sas) " ess 


FUNNY FACE (A. vo.) : Action Chris 
tine, & (43-29-11-30). 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
& LÉ Reflai Logos IL 5 (43-54 


FE D Ehanpolien, (43-26- 


ILS PE NEUF CÉLIBATAIRES 
Cr.) : Le Champo, 54 (43-54-51-60). 
JONATR THAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. v.o.) : Cinoches, 6 (46-33- 
10-82) : v.f.: Les Trois Balzac, & (45- 


61-10-60). 

JOUR DE COLÈRE (Dan. vo.) : Epée 
de Bois, 5 RES 

LE JUSTICIER (, vf} 
Saint-Charies, 15: (45-15-3300). 


LES LIAISONS DANGEREUSES 1960 
Ras a 


Form Hot Horizon, 1° se OPEN) Ra 
SR da 
351 0-30) ; UGC ë ds 


He Le Gambetta, 20 (46-36- 


MAD MAX 1 (°°) (Austr. vf.) : Holty- 
wood Boulevard, Se (47-70-10-41). 
va.) : 


LE MAITRE DU LOGIS (Dan, 
Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 


v.$.) : Maxevilles. 9 (47-70-72-86). 
MOLIÈRE (Fr): Club Gaumont 

(Publicis Matignon), 8° (43-59-31-971. 
OPÉRATION TONNERRE (Brie, vf.) : 


Clab, 9: (. 

ORANGE MÉCANIQUE (**) (Brit. 
v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

ORDET (Dan. vo.) : Epée de Bois, 5 
(43-37-5747). 

PETER PAN (A. v.f.) : Cinoches, 6° (46- 
33-10-82). 

PREDATOR (°)_ (A, vf.) : Hollywood 
Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

CE J'AI FAIT POUR 

CMÉRTTER &T ") v.0.) : Stu- 
dio de la Herpe, 5° (46-34-25-52). 

LA SCANDALEUSE DE BERLIN (A. 
vo.) : Action Christine, 6 (43-29- 


11-30). 
THE WOMEN (A. v.o) : Action Chris- 
tine, 6: (43-29-11-30). 
LE TRAIN SIFFLERA TROIS FOIS (A. 
v.0.} : Action Ecoles, 5 (43-25-72-07). 
UN DIMANCHE COMME LES 
AUTRES (Brit, vo): Accatone (ex 
Studio Cujas), 5° (46-33-86-86). 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (A, vo.) : Action Rire 
Gauche, 5° (43-29-4440). 
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Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés 
dimanche-tondi. ification des D dans « 
an Neue me en ie D Eé “ 


Momde 





TF1 


20.40 Variétés : Les uns et les autres. 
Emission présentée par Patrick Saba- 
tier. Spécial Les enfants des uns et des 
autres. Avec Eddy Mitchell, Philippe 
Lavil, André Lamy, Bonnie Tyler, 
Johony Clegg, A cause des garçons, 
François Feldman, Suzanne Vega, 
Jeana de Rosnay, Aznavour. 
2235 Magarise : Usbaais. Le maga- 
zine de l'extrême, présenté par Nicolas 
Hulot. Sommaire : Dee la gueule du 
serpent: Sarimanok; Le grand cirque; 
Saut en élastique; Concerto pour une 
trapéziste: Quelques minutes de bon- 
heur. 23.45 Journal et la Bourse. 
23.58 Série : Les envahisseurs. 
0.45 Magazine : Nous jenmes. 


A2 


29,35 Feuilleton : Un ehâtean an soleñ 
{6° épisode). 21.30 Apostrophes. 
Magazine littéraire de Bernard Pivot. 
Sur le chème «Les lectures de l'abbé 
Pierre». sont invités : Jean-Luc 

{la Débine}, Jean-François Six [le 


D'Archimède à Einstein, les faces 
cachées de l'inversion scientifique et des 


Film français de Robert Bresson 
(1951. Avec Claude Laydu, Jean 
Riveyre, André Guibert, Nicole Lad- 


FR3 


20.30 Série : Marlowe, détective privé. 
Le pyjama jaune, d'après Raymond 








TF1 


13.15 Magazine : Reportages. De 
Michèle Cotta et Jean-Claude Paris. Le 
SIDA en Afrique. 14.45 La Une est à 
vous. Les rs choisissent un 
téléfilm à la carte. 13,50 Série : Matt 
Houston. L'argent blanchi. 
1$45 Tiereé à Saint-Clond 16.00 La 
Une est à vous (suite). 180$ Trente 
miülions d’amis. De Jean-Pierre Hutin. 
Sommaire: Clavier et Chazl vivent 
chez Rocky: Le croisé des pèlerins 
Gros plan : les chartreux. 18.35 Série 
Mannix. 19.25 Série : Marc et Sophie. 
20.00 Jocrnai et météo. 20.35 Tapis 
vert et tirage du Loto, 20.45 Jeux: 
Guy Lux, Claude Savarit et Simone 
Garnier. Les équipes : Mexico, Le 
Caire, Paris, Kyoto. Invités: Annie 
Cordy, Sophie Barjac, Jean-François 
Lamour (champion du monde de 
sabre), Popek, Jean Amadou, Fanny 
Cottençon et Miss Body Building 1988. 
2250 Feuilletog : Les oiseaux se 
cachezt pour mourir (3% épisode). 
0.05 Journal. 0.20 Série : Les incor- 
ruptibles. 1.00 Magazine: Mimait 
sport. 


A2 


IRIS Magazine: L'assictte augisise. 
De Bernard Rapp. 1409 Série : Les 
mystères de Ouest 15.00 Semedi- 
passion Jeu : téléballe; Basket : Tour- 
noi des as à Dijon; Moto : les 24 Heures 
du Mans; Automobile : Rallye de Tuni- 
sie et Safari Rallye au Kenya: Portrait 
de Jacky Vimond: Club des dirigeants : 
Jean-Marie Balestre, 17.55 Série : Ma 
sorcière bien-aimée. Les maléfices 
d'Endora. 18.25 Magazine : Entre 
chien et loup. D'Allain Bougrain- 
Dubourg. Sommaire: L'animal star : 
l'œuf et la poule : Sur le terraïn : à Hou- 
dan: Animalement vôtre : Pierre 
Péchin ; Mémoire de chien : Ecole espa- 
gnole de Vienne ; Du coq à l'âne: Bes- 
tisire sans frontière: techniques ani- 
males; Le toutou de la semaine. 
19.05 INC. Le démerchage à domicile, 
19.10 Actualités régionales. 
19.35 Jeux : Bêtes à malice. 

par Fabrice. 20.00 Jourual. 
20.36 Météo. 20.35 Variétés : 
Champs-Elysées. Avec : Linda de Suza, 
Jean-Luc Labaye, Gérard Blanc, les 
Calamités, Nino Ferrer, Martin 
d'Enrée, Taylor Dayie, INXS, Images, 
Luciano Payaroii, Jacques Balutin, 
Danid Prévost 22.15 Série : Sam et 
Satly. Weck-end à Deauville. 
23.15 Les enfants du rock. En français 
dans Le texte : spécial rock féminin. 
Avec Liane Foly, Eli Medeiros, Enzo- 
Enzo, Mirou, À cause des garçons; Best 
off : Talking beads 0.45 Journal 


FR3 


1400 Espace 3 : Des cadres et des 
entreprises. 1439 Espace 3 : Samedi- 


Vendredi 1* avril 


Chandler. Avec Powers Boothe. 
21.30 Magazine : Thalassa. De 

Pernoud. Les crocs de la mer. 
2 qui peut 


mer. 21.15 Cinéæs : le Septième 
Joré B Film français de Laut- 
mer (1962). Avec Bernard Blier, 
Danièle Delorme, Francis Blanche. 
22.55 Flash d'informations. 
23.00 Tékéfüna : Un flic dans la Mafia. 
0.40 Cinéma : Banaua Joe 0 Film ita- 
lien de Steno (1982). Avec Bud Spen- 

ina Langner. 2.15 Cinéma : Vol 
au-dessus d'en nid de concou ME M 
Film américain de Miles Forman 
(1975). Avec Jack Nicholson, Louise 
Fletcher, Will Sampson (v.0.). 
4.20 Cinéma : Vendredi 13, 
chapitre 5 Film américain de Dany 
Steinmann (1985). Avec John Shepart. 
5.50 Les superstars du catch, 


LAS 


20.30 Téléfilm : L'étoile fucomme. De 
Jeffrey Bloom. Avec James Spader, 
Belinda Bauer. Pete Kowanko, Trois 
adolescents portent secours à une jeune 
fille dotée d'étranges pouvoirs 
22.10 Série : Mission impossible 
Gr. 23.00 Magazine : Bains de 


Lawrence Albert (basse), 


Samedi 2 avril 


14H30 SAMEDI VISION 
présenté par Roger GICQUEL 


- ELECTROLUX TORNADO 





16.30 Connexious. 1645 Espace 3 : 
Entreprises, 17.00 Flasb d'informa- 
tions. 17.03 Disney chkanneL Winnie 
l'ourson ; à 17.30, Le festival des dessins 
animés. 18.00 Feuilleton : Diligence 
express (12° épisode). 19.00 Le 39-20 
de l'information, De 19.10 à 19.30, 
actualités régionales. 19.53 Dessin 
asimé : Diplodo. La maladie de la faim. 
20.05 Jeux : La chasse. Présentés par 
Fabrice. 20,30 Dismey channel Pré- 
senté par Vincent Perrot. Dessins 
apimés : La bande à Picsou et, ä 21.00, 
un épisode du feuilleton Le chevalier 
Lumière. 21.50 Journal 22.10 Mags- 
nvité : le 
de Freud 222$ Feuilleton: Les actes 
des Apôtres. De Roberto Rossellini, 
avec Edourda Torricella, Jacques 
Dumur, Mohamed Kouba {2 épisode). 
23.25 Magazine : Sports 3. Le portrait 
de l'invité: La séquence anniversaire, 
souvenir: Le film de l2 semaine: Le 
dossier médical ; L'aventure ; Les 
régions ; L'actualité de le semaine; Le 
concours. 0.25 Musiqnes, musique. 
Morceau de concert pour clarinette, cor 
de basset et piano, en ré mineur. op. 14, 
de Mendelssohn, par Les solistes du Nou- 
vel Orchestre philharmonique. 


CANAL PLUS 


1400 Magazine : Le monde du sport. 
14.55 Série : Flic à tout faire. 
15.20 Série : Throb. 15.46 Série: Sta- 
lag 13 16.05 Documentaire: Le car 
maral des singes. 16.35 Cabou cadin. 
Rambo ; Piton ; SOS fanômes : Rahan. 
18.15 Flash d'iaformations. 
1818 Top S0. 19.30 Flash d'inforrma- 
tions. 19.35 Mon Zéuith à moi Pré- 
semé par Miche] Denisot, ER gr 


d’Arnaud Sélignac ;: Mise à l'index, de 
Bernard Naouer; Donnant donnant, de 
José Pinheiro. 21.45 Documentaire : 
Léopards en famille Az Kenve, une 
mére léopard et ses trois petits. Tous 
des jours. à} lui faut les nourrir, les pro- 
téger.… 22.40 Flash d'informations. 
22.45 Football Championnat de 
France : Auxerre-Marseille. 








Akira Kamata (baryton), Eve Pia Man- 
ceau (soprano), Alexandra Papadjiskoc 


monde. Emission de 

Grange tt Antoine Roille. on 
les animaux d'un autre temps. 
11.30 Magazine : 
ILSS Météo. 1200 Magazine : Téké- 
Addams Fe foot. 1255 Météo. 13.00 Journal 
d'informations, 22.50 Sexy clip. Hatch. Pas 
‘23.20 Série : Espion modèle (rediff.} 
846 Ponf/Eurd. Aalté de À mm 


que rock. De L40 à 9.00 Musique : 


Boalerard des chips. l'ASLP. 16.30 Variétés : À la folie. 
Emission de Patrick Poivre d'Arvor. 
Avec Maxime Le Forestier, Saghoe 

FRANCE-CULTURE Martin d'Estree. 17.50 Série: 


26-30 Radio-archives. Souvenirs de La 
première de Pelléas et Mélisande, en 
1902. 23.30 Musique : Black and bine. 


Auto-moto. . 


Grand Prix 


Galf Open AGF à Biarritz. _Fiash 


d'informations. 17.03 Magazine :: - 





s; Automobile 
de formole'3 à Nogerd; - Cl 
17:00 d 





. Avec Jerry Lewis, Tony À 
(Etes Seval, Thelma Ritter. 
15 s reciff. 


M6 

9.00 Jea : dédicace. 10.20 Hit, 

_ it, hit, hoerra ! 1 Revenez 

voss voulez. Emission de P! 

Meyer. invité : Bernard Kricf. 
: An calme ci 

















Au-delà du compact 22.40 Nuits veat 
5 B de 

lermier, 

Jacques je ChazeL 

FRANCE-MUSIQUE 22.30 Sport. dimanche soir. 


mentaire : Hello Actor’s Studio. 


20.30 Concert (ea direct de Leipzig) : D'Auonie Tresgot. 1. L'atelier des 
acteurs. 


Passion selon saint Matthieu, BWV 244, 
A2 


Kowalski, con , Michael Rabat 
ber, 1€nor, Georg Christoph Biller, 
basse, Gotthold Schwarz, basse. 
23.05 loges. Extraits d'Eli- 
Jah, oratorio, op. 70, et de Paulus, ora- 
torio, op. 36, de Mendelssohn; extrait Ë 
du Christ au mont des Oliviers, ormo- | papale. 12.30 
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: 
fl 


Hi 
Hi 
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£ 
d 
FLE 


Karajan à 

Série : Galactica. | zime : Apos. De 
15.20 Série: Wonder woman. | 23,50 informations 
16.10 Variétés : Childéric. 
16.55 Série: HfF) 


17.20 Dessin animé : Vanessa. 
animé : Flo et Les Ces 


ernard Pivot. 
: 4 sex 
2. 0.20 Série : Mac Gyver (rodiff.). 


FR3 


7.00 Magazine : Sports 3 (rediff.). 
8.02 Bourabo. L18 roc ais ren 





senté Pierre Cangioni Résuitats 
Ê ortils de la soirée; Re 

actualité ; Rétrospective de la 
semaine ; Le j du temis: Diffu- 
sion d'un sportif : Rediffu- 
sion du mage Cireuit, à 1.00. 
139 Série : Thriller, 


M6 

13.15 1 Ciné 6 première 
(redifr.). Hit, bit, it, bourra ! 
13.55 nvité : Michel Sar- 
dou. I: Série: Le saint (rediff.). 
15.35 Série : L'homme lavisible 
(rediff.). 16.25 5 Dana- 
ram. ü auit sur 7; 
Créateurs” studio; Vous avez cinq 


minutes: L'agenda; 
Fe, Noetos : Le chaque de ja 
Forêt-Noire. Une visite (redifi.). 
18.00 Journal. 18.10 Météo. 
1815 Série : La petite maison daus ia 
rairie. La boîte à musique. 
19.00 Série: L'ile fantastique. La 
sirène ; La victime. 19.54 Six minutes 
20.00 Série : Le frelon 
Que le meilleur perde. 
Théâtre : La femme de 


© Syemark schète Didot- 
Bottin. — La société de marketing 
a 





mmutes d’informatious. 23.40 Série: 
Devlin consection gedit 
0.25 Magazine: Danarama (rediff). 


Musique : Boulevard des cfips. 
FRANCE-CULTURE 
Nabe, romanCIer, as D À 


vous Alkan; et ? 
0.0S Ciair nait. Le "chapitoer piteat- 
Photos. 


FRANCE-MUSIQUE 

musiciens du Louvre, dir. Marc Min- 

too) enr SEE opens | 4 e liquidation, 

Natal Ste (ao) Job Élus n'a totaiisé que 180 000 F le jeuci 
6.00 Masque de chxmbre. 


10.30 Série : Galactica (rediff.). 
11.20 Série : Wonder Woman 
(diff). 1216 Série: Suipe 
{rediff.). 12400 Journal. 13.25 Série : . 
Joyeux anniversaire. 
Dessin animé : L'île. an trésor. 


Actual. région. | Actuel région, 
4.8 





Echamillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 183 reçoivent la 5 et 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. … 


salariés qui avaient tenté ia réprise . 


du quotidien), Ceux-ci n'ayant 
itré que 2 des 5 millions de 
francs convenus. * 


irmposable, qui s'élevait en 1986 
80,3 millions de livres. Le cne 
d'affaires atteint 884.1 millions da 
livres (plus de 9,3 mäisrds de francs} 
contre 461.7 millions de livres en 
1986. Durant l'année 1987, le 
groupe de M. Robert Maxwell a pro- 
tions : Oye 





ki 
fi 
Fe 
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RE 
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Devil: connection (rediff.). 
16,48: Série : Espion modèle ( 
17.30 Ma : Turbo ( 


‘FRANCE-CULTURE 

20.30 Atelier de création radiophont- 
k 

DROR ru 


Orchestre de Roger Guérin, 0.05 Clair 


Hano et l'ensemble vocal Heinrich 
Schut à D 


) 





Audience TV du 31 mars 1988 {BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanée, région parisienne 1 point = 32000 foyers ‘ ; 





Press et’ Aberdeen Uni rsity Press 
425 milons de es) Uures Tisde 


. Press Holding (34.8 milioné}, ‘70 % 
Records (24 millions). Et 


da Nimbus 

Maxwell Carnmunicstion -vient 
d'annoncer le rachat en 1988 de 
91%: du groups Home and_-Law 
Magazines, qui édite des jourfaux de 





audiences de la télévision pour la soi- 

rée ‘du 30 märs fle Monde du 

17 avril. À 19 h 45, TF1 totalisai 

23,7% de l'audience; A2, 5,8%: 

FR3, 5,3%; Cana Plis :42%:. 
L6,6,8%aM6,26%. 7 ‘ 
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MÉTÉOROLOGE 


8 re SITUATION LE + AVRIL 1988 A0 HEURE TU 
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CES 
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= CSS ge cs D 
entre je vendredi 1*-avri à 6 h TU et 


le dimanche 3 avril à 24 à TU. eranécn. 


le Ettoral médi 
Dr Nord-Est aux Alpes, les éclaircies 
deviendront progressivement moins 
belles, Quant à l'ouest du pays, 1 retrou- 
+ vére un temps variable avec des gibou- 
lées, ité de grêle et d'orege et dn 
vent assez fort de secteur nord. 
mn di rer à Midi: 
2 Are : témpérateres rokmales er 
orienter au Dors en étant Pyrénées et aux Alpes avec — 28 + #C 
et des Ardennes à l'Aquitaine avec + 1 
à + 4 C. Sur la Bretagne, on trouvera 
de ordre de 4 C, sur les côtes méditer. 
| ran£enues 6° C et aîlleurs 6 à 9% C, 


d'Azur, avec des Des Alpes 

. Nord au Nord-Est et au nord de Ja 
Loire, les pluies seront modérées de type 
continu. Sur:les êutres régions, on obser- 
vera plutôt des averses. É 


PRÉVISIONS POUR LE 3 AVRIL A O HEURE TU 


\ OÙ COUVERT 
TA une, 
x 

M ess 





SENS DE 
DEBUT DE OT DÉPLACEMENT 
MATINÉE ; 










- minims observé 
TEMPÉRATURES maxima - mini re per 


le 31-3-1988 à 6 heures TU et le 1-4-1888 à 6 heures TU 
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PHILATÉLIE 





Dessinateurs et graveurs de timbres 


Jean Delpech, 
reporter 


PL ne tata ed 


Encore un créateur de timbres- 
poste. Grand prix de Rome de gra 
vurc en taille-douce (en 1948). N 
s'agit de Jean Delpéch, artiste dont 
l'esprit semble ne jamais connaître 
le repos, curieux de tout, anticonfor- 
miste dont le talent s’est exercé dans 
la gravure, la médaille, la peinture, 
la bande dessinée, le reportage et 
l'illustration 


Jean Delpech est né à Hanoï, au 
Toukin, le 1e mai 1916. J1 y passe 
ses vingt premières années, ce qui 
Jui fair dire qu'il se sent plus Asiati- 
que qu'Européen. A j'époque, il loue 
ses services de dessinateur au géo- 
graphe Pierre Gourou. Leur inter- 
prète auprès des populations 
locales : Giap, le futur général viet- 
namien !. Rentré en France en 





LE DON DU SANG 


La poste mettra en vente 
générale, le lundi 11 avril, un 
timbre consacré au don du sang. 
Des timbres sur ce sujet furent 
déjà émis en 1959 et en 1972. 


en 1923 à l'hôpital Saint- 
Antoine, à Paris. il devint, en 
1944, le Centre national de 
transfusion sanguine. 

Le timbre, d’une valeur faciale 
de 2,50 F, au format 
26X40 mm {numéro PTT 14- 
1988), est dessiné par René 
Dessirier et imprimé en héliogra- 
vure en feuilles de 50. 


x Vente anticipée les 





Banques : de manière générale, 
fermeture du vendredi soir uequau 
mardi matin, sauf pour les is 
ments habituellement ouverts le 
samedi. 

Postes : bureaux ouverts samedi 
matin; réouverture mardi matin. 
Pas de courrier lundi. 

Transports : lundi, horaires des 
pen ie samédi et dimanche, 

üres habituels des week-ends. 


(expositions Zurbaran et Degas) et 
le Jeu de paume (: iption natio- 
anale Georges de la Tour). 

Ouverts dimanche seulement : 
Musée d'Orsay (exposition Van 
Gogh}: Musée du Luxembourg 
(«le Chant du monde», de Jean 
Lurgat). Se 

Fermée pour deux jours : l'exposi- 
tion «les Demviselles d'Avignon», 
au Musée Picasso. 

Bibliothèque nationale : ferme- 
ture à partir du vendredi soir jusqu'à 
mardi matin, sauf pour l ti 
«Trésors de ls Biblioteca Nacional 
de » (ouverte de 12 heures à 
18 heures samedi et hindi). 

Les saïles de lecture seront fer- 
mées pendant trois jours, puis du 11 
eu23avril 

Grands magasins parisiens : 
ouverts samedi matin puis fermés 


vendredi soir au mardi matin. 
LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR 


Samedi Z avril 
Dreux, 14 ben: : Céramiques ; 
Lorient, 14 h 30 : tableaux, mobilier, 
objets d'art : 14 b 30 : mobilier, 
objets d'art, tableaux ; Saint-Jean- 
de-Laz, 14 b 30 : poupées, objets d'ar1, 
mobilier. 


Dimanche 3 avril 


ILE-DE-FRANCE 
Sens, 14 h 30 : objets d'art, mobilier. 


PLUS LOIN 


Bayeux. Hon- 
fleur, 14 h 30 : inbleaux modernes ; 
Nonencourt (Eure), 14 h 15 : objets 
d'a, mobilier, tableaux; Semur-en- 
Auxois, 14 h 30 : objets d'art, mobilier, 
tableaux. Tomnerre, 14 h 30 : objets 
d'art, mobilier. 


FOIRES ET SALONS . 
Antibes, Biarritz,. L'Isie-sur- 
L Harde- 
lt (Pas-de-Calais), Nogent-sur- 


Vernissen (Loiret), 
(Vienne). Œure) 


Channay 
: dimanche 





En filigrane 








1935, il suit les cours des beaux-arts 
de Paris et devient professeur de 
dessin. 

Pendant la guerre, après la débä- 
cle, il entre dans la clandestinité. Le 
voici faussaire (fausses cartes 
d'identité et d'alimentation) chez le 
lithographe Mourlot, comme spécia- 
liste des cachets. Îl est d'ailleurs 
condamné à mort par coutumace. 





















© La philatélie et la télévi- 
sion. — La chronique philatéique 
du dimanche 3 avril, au cours de 
l'émission de Jean Offredo 
«Bonjour la France - Bonjour 
f’Europe », sur TF 1, vers 7 h 40, 
aura pour thème les présidents 









de la République. 
c. 
à 
sÈ 
. É + 
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Par l'intermédiaire de Picasso, 
qu'il connaît bien, il devient corres- 
pondant de guerre comme reporter- 
dessinateur de la Jr armée pour un 
journal créé à l'instigation de 
De Lattre de Tassigny, l'Armée 
française au combat. 


Revenu à la vie civile, Jean Del 
pech donne dans la bande dessinée 
alimentaire pendant deux ans, rem- 
porte son premier Grand Prix de 
Rome de gravure et poursuit sa car- 
rière artistique avec l'indépendance 
d'esprit qui l'a toujours caractérisé. 
S'il grave son premier timbre dans 
les années 50, il l'aut attendre, après 
une longue interruption, le 16 juin 
1969, pour qu'un timbre soit émis 
d'après une de ses maquettes. fl 
s'agit de L'Espérance pour Saint- 
Pierre-et-Miquelon. Le 16 décembre 
1976. son premier timbre pour les 
Terres australes et antarctiques 
françaises voit le jour. Enfin. en 
1980, il livre son premier timbre 
pour la France {les Géanis du 
Nord) qui lui confie, depuis. un pro- 
jet par an. En juin prochain doit 
paraïñre un timbre pour le cente- 
paire des troupes de montagne. 


Ses créations, philatéliques ou 
non, se reconnaissent au premier 
coup d'œil et tiennent de l'image 
d'Epinal, du reportage et se lisent 
comme une histoire complète, une 
espèce de bande dessinée. Il n'y a 


pas d'art mineur pour Jean Del 


pech : = La qualité esthétique, cela 
ne peut être défini C'est du senti- 
ment. mais en mème temps, précise- 
til en maniant le paradoxe, c'est 
aussi précis qu'une formule mathé- 
matique. Une coupe de locomotive, 
c'est très beau... Et de toute façon, 
d'art est partout !... » 


P.J. 


Por tout renseignement concer- 
nant cette rubrique, s'adresser au : 
Moade des philatélistes. 
24, rue Chauchat, 75009 Paris. 
Tél :(1} 4247-99-08. 





PROGUM TRAGE, EU DRECT SUR ÿ$n 
AMP 2 AVR 1988 À 20H35 
POUR LES DEUS TIRAGES LE LA SEMANK PROCHARE 


Crip rs 
1265 310,00 F 
82 340,00 F 
10 030,00 F 
150.00 F 











_ OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 





Venie sur saisie immobilière au 
de Justice de BOBIGNY le 
Mardi 19 avril 1988 à 13 h 30 


en un seul lot 
UN LOGEMENT 
dans mn immeuble à 


AUBERVILLIERS 
{Seine-Saint-Denis) 
3. impasse Bordier 


dans le bät. } 


-DA! 
sté d'avocats, 76, av. de Wagram. 
PARIS-17. TÉL : 47-63-2924. 


SERVICE DES DOMAINES 
ANNONCÉE 


VENTE. 
PARIS-9: - Salle des ventes des 
Domaines, 17, rue Scribe 





Veme sur saisie immobilière au Palais de Justice de PARIS 
le Jeudi 14 avril 1988 à 14 beures 


STUDIO avec JARDIN 
PARIS-18° 
19, rue Germain-Pilon 
ST Re 


TEL :45-00-81-22 
Au Greffe du Tribunal de Grande instance de PARIS. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de BOBIGNY 
Le Mardi 19 avril 1988 à 13 b 39 


en un seul lot 
APPARTEMENT à CLICHY-SOUS-BOIS 
{Seine-Saint-Denis) 
dans un ensemble immohilier 
Allée Maurice-Audin, sans n°, Allée de Gaguy, sans n°, 
et Allée Fernand-Lindet, sans n° 
dans le bit. « Allée Racine », esc. D, au 1" étage, composé de 4 pi 


t: 3 chambres, 


séjour, cuisine. salle 


u ct water-closet, 


DEUX CAVES dans le bi. - Allée Racine » au 5/30] portant les numéros 34 et 53. 


Mise à prix : 150.000 F 


S'adresser pour tous À, t: 
ZYNSEL, avocat, 28, re 
SCHMIDT-DA VID-G 


ent: 1) An cabinet de M° Jesaine PIETRUS- 
i, 93500 PANTIN : 2) Au cabinet de le SCP 
20ci4E d'avocats, 76, av. de Wagram à PARLS-7r. 


TEL : 47-63-2924. 





VENTE sur saisie immobilière au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 14 AVRIL 1988 à 14h 30 


APPARTEMENT 3 P. - 66, r. du Fg-St-Martin 


e3 39, rue du Châteav-d'Eau, PARIS-18 - OCCUPÉ 


dresser 


M. à P. : 100.000 Fÿr 


M®= Guy BOUDRIOT, et Patrick 
DE VERNEIX, avocats à PARIS-8, 





55, bd Malesherbes. T. : 45-22-04-36. S/place pour vis., le 8 AVRLL 1988, de 12 à 13h. 


Vente sur saisie à la barre du Tribunal de Grande Instance de VERSAILLES 
le Mercredi 13 avrk à 9 h 30 


MAISON D’HABITATION 
avec DÉPENDANCES 


à SAINT-LAMBERT-DES-BOIS 


16 et 3, me de ln Ferme 
sadastrée pour $1 2 46 ça - BIEN OCCUPÉ par les parties saisies, 
l Mise à prix : 200.000 F 
Cabine: de M: Gilles COURTAICNE, av. à VERSAILLES, 32, av. de Saint-Cloud 
TEL : 39-50-02-28. 
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migrer elvmatn 













“LE CENTRE 
TIONS 
{18.000 clients} 

organise un stage pour 
CONSEILLERS CIAUX HF. 
LA = Ta ér MaD-SD 20 00. 

de réflexion. EUNTES 

Vous brillez par votre charisme. Bi tend êtes D'ENPECIS 
lez ien entendu, vous CYNÉGÉTIQUE 

un homme de solutions, vous savez rassembler pour TR T US 
diriger. Vous avez le goût des contacts de haut niveau, Le DIPLOME LE PRADEL, 






sens des services et de la négociation. Vous souhaitez: 
partager vos idées, nous avons un projet pour vous... Bien 
implantés en Europe (55 millions de personnes), nous 
nous sommes développés ce siècle dernier dans l'Indus- 
trie, la Haute Technologie et le Nucléaire. Nous 












exportons nos produits de luxe, notre gastronomie et M. Cod. 2, rue de I 
notre système D. Nous avons notre culture, notre SE VAERESSER 
langage, que d'autres nous envient et souvent nous 
copient. 

Vous avez une bonne expérience de la représentation 





tous azimuts (inaugurations, œuvres de charité, 
accolades fraternelles, poignées de mains, etc.) acquise 
de préférence dans un groupe de même taille. Vous vous 
consacrerez dans un premier temps à la réorganisation 
structurelle de la Société, mais très vite vous serez 
confronté au problème de notre ouverture européenne. 
Pour cela, vous cohabiterez avec une équipe performante 
et de haut niveau. 

Le poste est basé à Paris 8% (commerces de luxe à 
proximité). Logement, voitures, avions, cocardes, déco- 
rations et personnel de fonction. La rémunération, à la 
mesure des résultats doit être élevée. Merci d'adresser au 

















plus vite votre dossier complet aux consultants de sLeeES 
SIRCA, 64, rue la Boëtie - 75008 Paris, sous référence Bibliothèque 
001 007 Elys. Une première présentation aura lieu le 24 BIBLIOTHÈQUE 
avril et la décision finale sera prise le 8 mai 1988. SO m 





hauteur : 2,40 mn. 
Ta. nb. (16) 27-78-69-08. 
Bijoux 
ACHAT BIJOUX OR 


brilents, pierres précianies 


PERRONO OPÉRA 





Le Groupe EGOR rappels aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a 
proposés cetle semaine : 


FINANCIERE 
STRAFOR 


Si pour vous audit rime avec opérationnel. 
- AUDITEUR INTERNE HF 


{SAR GOBLUN DÉSIOMQUÉRES, 
Val de Mama : unité indUistrieita 750 personnes 
. CHEF DU PERSONNEL 


















. CHIMISTE ORGANICIEN 
Toulouse 





PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE I 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPAMA UNITEO KINGDOM ITALIA PORTUGAL SRAGL CANADA 









locations 
non meublées 




















maisons 
de campagne 


PCT 
UAGENT MUTATION BUSSY- 
à ln CHATEAU THERRV Nano 144 nv Pebiee 
communications faciles | ble + garage. Séjour 60 m° 
train (direct Paris) (ooutres appsrentes + cho” 
particulier vend minéel, cuisine, équipée, s. 
de bains et = d'osu, 2 w.e. 
MAISON RURALE | 
fosl, ssour. honte Té : 6402-26-81 
3 chambres + Qûe cuisine, après 19 


cabinet (oierpe 
ne 
Cnurforer LCR UE 


Particuber vends 


TERRAIN À BATIR 


DANS L'YONNE 978 m* 
D tes 


PRIX 
‘Tél. : 60-15-7 1-06. 


” CLSC 
. i tandes, 


Coquet Eving dble, kitchen., 

bains, 4 ét. Bsc. calme, 
aoleï. 780.000 

PROGEDIN, 48 76-00-07. 





d 
R è 
France. CPAP 87-30-05- 

SACRL 2: fi 

1 OFIGINALE 100 nv 34600 bureaux 
CABACT. À MODERNE. PRET EN 

SER, PÜSS. LOGGIA. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


Constiutions da saciétés et 
LOUS serices 43-65-17-E0. 


se) 
Votre sdiroase commerciale ou 


SIÈGE SOCIAL 


Le | bureaux. secrétariat, téjax 


LES |CONSTITUNON STÉS 


EXCEPTIONNEL 
(16) 83-85-31-78. 





appartements 












Environnement 





Un insecticide efficace maïs à manier avec. précaution 
Seule la dieldrine est en. mesure 
de s’opposer aux criquets pèlerins 


de nombreuses sunées à FAO 
(Food and Agricul 

tion). l'agence ne spéctalis des 
Nations unies pour l'alimentation et 
l'agriculture, la bilité de la 
lutte anti-acridienne, a déclaré le 
mercredi 30 mars à Rome que 
a la dRianne. à condition 
u'elle soit uiilisée par spécia- 
Îles et dans des conditions pré- 
cises, est en mesure d'empêcher 


june nouvelle Invasion de criquets . 
Lo détruise, dans les 


pêlerins ne 
à venir, l'agriculture Edasl pays 
maghrébins et sakéliens eo. . 

La dieldrine, insecticide puissant 
dont l'efficacité persiste 
mois ou un mois et demi, a été à inter. 


ses pays ind ‘soucieux 
‘environnement. Mais 


ft. f. Sa est a la anne 
d'expert compétent : il est à la 
retraite depuis décembre dernier, 
même s'il est encore consultant 
auprès de la FAO. 

L'opinion de M. Skaf est tout à 
fait semblable à celle des spécis- 
listes frençais d'Acridologie 
opérationnelle-Ecoforce _ internatio- 


recherches interdisciplinaires fran- 
sur les acridiens du Sahel, 


ne doit être utilisé dans les 
régions inhabitées, ques ou 

(ues, et jamais dans les 
zones cultivées : fruits et légurmes 
seraient À “pendant qua- 
tre à six semaines et non commercia- 
Lsables. 


Tétle mtin 
et tard le soir 


immédiat. Les insectes ne meurent 
qu'après un délai d'au moins vingt- 
quatre heures, € heures, c'est-à-dire 
temps nécessaire 
tion empoisonnée 
Gibbs Ge renard suscite d'aleurs 
la tentation, méme chez les spécia- 
listes, de répéter l’aspersion de diet 
drine et donc de répandre des quan- 
tités trop importantes d'insecticide. 
Le temps nécessaire à l’action de 
la dieldrine fait que cet imsecticide 
ne doit pas être utilisé sur des 
essaims en vol d'adultes ailés. En 
revanche. il est efficace contre les 
essaims posés au sol, c’est-à-dire tôt 
pop anis 
(si les moyens tec ues le permet- 
tent) : les criquets pèlerins aïlés, en 
phase grégaire, ne volent, en effet, 
que pendant la journée, lorsque La 
température est montée Un peu au- 
dessus de 20 degrés. 


La manipulation de ia dieldiine . 


doit absolument être faite par des 


L'effet de la dicldrine n'est pes, 


poux que) ire d 


‘opérateurs recouverts de vêtements 
de gants, et de masque, . 
-Car il Fant éviter tout contact du pro- 


duit avec la peau et toute inhalation 
des vapeurs Or, devant la 


Les intoxications à la disldrine se, 
signalent par des sueurs, des sensa- 
Has de foid, une grande lassitude, 
des nausées, des vomissements, des . 


. diarrhées, et onfin. des problèmes 


respiratoires. If n'y a d'antidote 
Ptaue à D diélériee, à n'existe 
que des remèdes symplomatiques. 
Le lait est à proscrire absolument : il 
comme un solvant qui faciti- 
n des toxines par la 
paroi intestinale. Le surveillance 
médicale est assurée par le dosage, 
‘dans Je sang, de la LS parie sr 
qui révèle.le taux d’imprégnation de 
l'organisme, Les personnes chez les- 
quelles lim) qe s 
certain seuil ne doivent plus 
er la dieldrine, ni même condiire pr 
les camions de transport. 





Le Carnet du Monde 





Naissances 
Lane 
re Nr an fa la naissance, le 
Camille, Cefina, Esther, 
nue — 

Fabienne BOUTAVIN. | 


Le Champ-de', 
34290 Montblanc. 





— Rensod THIERRY et Colette, 
. née Desclos, 
et Alexis, ù 
sou heureux d'annoncer la naissance de. 
Guillaume, 
te 27 mars 1988. 
Résidence de la Vicille-Eglise, 
Grande-Rne, 
78299 Croissy-sur-Seine. 


Décès’ 


an 0005 prie d'amoncer le décès | 


Jeav-Clande CIZEAU, 

le 31 mars 1988, à Villejuif, 

L'inbumatios aura lieu le samedi 
Zavra à 10 h 30, au cimetière de Ville- 
Ni fleurs ni couronnes. 

— Besançon. 

Le président de l'université de 
Franche-Comté, 

à nes membres di conseil nier 


Les de l'université, 
DT  a 


président Edgar FAURE, 
membre du conseil d'administration 
de l'université de Franche-Comté. 


= Le comité directeur 
Et les membres de l'institut de droit 
d'expression française (IDEF), 
ent la tristesse de faire part du décès dn 
président Edgar FAURE, 
de l'Académie française, 


présiient de l'IDEF. 





— Les anciens élèves, 

Les élèves de l'institut d'études des 
relations internationales (ILERI), 
ont la tristesse de faire part du décès du 


président Edgar FAURE, 
de l'Acad£mie 


président de l'ILERE 


— M. Vadime Elisscelf, 
M. Alfred Lacie: 
Sid, 


Jean Geronimi, 
M Ps Plan Gent 
. M. Robert Samtucci, 


Le conseil d'administration de FAsso- 
cation des anciens élèves ct amis de 
f'lnstitut national des et civilisa- 
tions orientales (INALCO), 
ont la tristesse de faire part du décès du 


Pl Rene ans 
du com d'honneur de loco. 


{Le Monde du Je awril) 


— Le capitaine de frégate @) 


. | Georges Lavelaine de Maul beuge, 


M. et Me Robert Tretel 
et leurs enfants Xavier, Chariots æ 
Thibankt, 


Camille, 
Le dogiebr ‘Pascale Lavelaine: de 
MAL Chaisophe Laveline do Man. 
Co on a à 
Dieu de la | 


-baroune 
LAVELANE RME GE, 





Une messe sera célébrée ultéricure- 
ment à Paris, en l'église Saïnt-Honoré 
d'Eyleu, sa paroisse. : 


INi fleurs ti couronnes. : 


Renée co fs k 
recherche médicale. Fa 
Pro 
Ses enfants, 
Petits-enfants 
Et arrière-petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès du 
doctear Pari VERNANT, 
servain dans se 6 
Dre Suersevingr quinrièas 
Les obsèques ont eu lieu dans La pl 
re ser 7 Er Plus 








out Gmieur de aire Bar de décès de 
‘ ‘M André TIMOTHÉE, 


née Gabrielle Couder, 


à zæ 1988, dans 
Épent  V 


- La cérémonie religieuse 
ges 





See 
Le 30 mars 1988, tait 
de l'Eglise, après ane cruelle maladie. . - L'hiomatioë à ei Heu Le 1er avril, à 
n -beures, dans le caveau de famille, à 
La cérémonie religieuse suivie, de | Domfront (Orne). É ‘ 
d16 us Fe de Ping 28, place Saint-Sauveur, | 
à en “ À 
(Finistère). 14000 Caen.‘ : 
S, rue de l'Abbaye-de-Fontenay, 
Cu roue Sue cttels vd Ti Gé 21000 Dijon. _: 
‘ Plougonvelin le lundi 4 avril, à La Juvinière, 
15 heures, E 61700 Domfront. . » #0 
: : 54, rue Notre-Dame-des-Champs, 
D'autre part, une messe sera dite le | .75006Paris 
EC 10,ne - 
de l'Amanciasion, Paris-iô | Remerciements 
_ M=3 Jesberger, : 
Lehman D Mes Jeanne 
Paris. .… Le général ét Me Robert Vidal, 
Le Cosquer, M. et Me Gilles Jesbergez 
Plongonvelin, | et leur fille, 
29217 Le Conquet." M. et Men Denis Jesberger 
etleurs 
— Ses filles Carole et S: M. et Mre Micbe}-Edonard Leclerc 
Les familles Goldschmidt ct etleur .. = - : 
annoncent la mort le 26 mars1988, à Le docteur et Me Clande Vidal 
Buenos-Aires, de etlcurs 
PL et ME: Pierre Faro 
M Michel Loevi æ 
LOPEZ DEL CAMPO, : M. et Me Bernard Lourier 
née Lise Goläschmidt. St leurs enfants, 
° pepersent virement les nombreux amis 
k us 
ven Las Foras ST Éndndes de 
_ M. Jean-Pierre Missoffe, , 
son époux, a acques JESBERCER. 
ce Dares, 2. 
anis ot A tous cœux qui, par keur 
Me: M= Hubert Rain de Beun- messages, Jeurt pensée es lourt 
et leurs enfants, . 
M. et Me Thierry Renault 
et leurs enfants, 
M. ei M= Jacques Germerie 
ct teurs enfants, 
M. et Men Jean Bchiffre . - 
etlcursenfants, , 
ses enfants et petits-enfants, . Ô 
ses et belles sœurs, 
font part du décès de 
M" Jean-Pierre 
née Arme Tyrel de Paix, 
rappelée à Dieu, munie des sacrements 
de l'Eglise, le 30 mars 1988, 
Les suront lieu le 2 avril, 
l'église du uet (Finistère). ain 


quittsit doûcenent “la Ferre # ne: 
Jéatrevingt-sopt ans. 


Que tous ceux: qui Font ‘conne “ 
aimée -se souviennent affectteusement 
delle. u 
om 
+ Le2avril 1983, disparaisanit © 
rer À 


Es 
FE aan 
RESTE mu à un 


"15 Fe de Mono + 
B-1150 Bruxelles. 


dépasse un . 
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anche 
Ÿ Cnryilune de croate an ra 


ROSE gens pus Cm 


Es 


l'avan: 


Pétoher (H974). Co dons de 


de l'automne 


suivie. 
tite atteme — n'y a spparemment 


rene, Fringe ur ré Ê 
taux de croïssince sensi- 
blement supérieur à ce était 
prévu. Encore faut-H bien voir que es 
chiffres exprimés en moyenne 
ac, Æté-forte pendant 
activi! ur aura 

nt ue y 


prb pafepépeler 
Qui pourraient s'avérer nécessaires. 
Le taux dé croissance revu et cor- 
es 17 a uno Stains de jours par lo 
Sgouvernement pour cette 
{F3 % ani des 23 8 prés à 
l'automne Fe ces is 
:un 


# Selon tous. es Indicateurs, . 
le taux d'expansion du -PIB 
devrait être en- 1988 supérieur à 
2% flirée ci-dessous), m En. 
F ‘radiant la ‘charge Buisson, l' or. 

‘nisme de. contrôle du MATIF 

: essaie de donner: un coup d'arrêt 


1987, mais s'est tout de même-ponr- - 
Le krach bouïsier — contre ©‘ 


mal compte d’ine 


sur l 
| in ED 
pétrole remonte 








SOMMAIRE 


à la dégradation de l'image de ce 
marché {lire page 24). m Le pré- 
sident du nouveau Conseil des 
Bourses de valeurs à annoncé 
une série de mesures destinées 
à moderniser la place de Paris 








1e MS à |“ Malré le krach boursier 
lac croissance économique pourrait dépasser 2% 


moins p : = sè prodnirait un 
aiblissement du S 


crane a rames, rat an 


celui ds 1987. 


:." L'inconnne 
Le taux de croissance retenu parle 
gouvernement. pour cette année 
‘implique, lui, qu'une récession — fai- 
-mais nette — se produise à 
Ton BRSEE clan- 
‘destine voirs publics ou les 
experts officiels ont-ils confondu sim- 
ple ralentissement de la croissance et 
recul absoln de l'activité, ce qui n'est 
pas du tout Ia même chose 


sensiblement plus vite qu'elles 
ne l'ont fait en 1987 (2): Les paÿs de 


fre qu'un EX 
Ye ést: ai moi œui à : 


l'OPEP notamment devraient sortir 
de ta mauvaise passe qui les a forcés 
trois années de suite à réduire massi- 
vement leurs importations (3). 
Côté sdemende intérieure, la 


reprise des ironssements roduc- 
"a rythme er se co, 


petites et moyennes entreprises. 
reste 

a toujours pnineoi] moteur 
En enbeance Abris LUE forte- 
ment Srogressé den années de suite 
(+3.2 % on 1986, puis +24 en 
1987), va-t-elle se ralentir ? C'est ce 
ge prévoient les comptes officiels. 

peut en effet estimer que l'épar- 
ge des particuliers a atteint un 


sociaux ait peser sur la 
demande des ménages. 


La surprise pourrait 
venir d'une évolution plus Fvorble 
# ’on ne l’imagine du pouvoir 
achat. Pas seulement de celui des 
individuels, qui béné- 

ficient de la liberté de 


jenrs 
Das aussi do cour des anlerid 1i 


Les comptes de la nation pour 1988 et 1989 


Croissance OGEr te, désinflation confirmée 











très légèrement 1187 dolars le bar} 





{lire page 24]. m En raïson de la 
montée du yen et de la délocali- 
sation des centres de production 
à l'étranger, le Japon voit ses 
exportations de matériel électro- 
nique grand public diminuer for- 
tement en 1987 {lire ci-contre). 



























semble bien que, depuis six mois 
caviron, la rigueur salariale se soit 
quelque peu relächée, de nombreux 
chefs d'entreprise dont les résultats 
financiers se sont nettement 
ces Se pe e ge 
vi par réduction 
des effectifs, peuvent être payés par 
des hausses plus importantes de 
rémunérations. Dans le secteur 
publie, La tendance semble bien être 
même, à ceci près que les généro- 
sités accordées sont dissumulées 
pour ne pas aller À l'encontre des 
directives gouvernementales. 

S'il en était bien ainsi, la crois- 
sance — soutenue par la consomma- 
tion — pourrait se poursuivre jusqu'à 
la fin de l’année au rythme actuel. 

Une chose est sûre : le taux de 
croissance de 1.9 % retenu par Le gou- 
vernement pour l'année proc 
n'est pes compatible avec une réces- 
sion, même légère, à l'automne. 1} y a 
Jà incohérence : un taux légèrement 

itif scrait déjà difficile à réaliser. 

alors 1989 devrait connaître ua 
boom de la croissance, comme le 
pays n'en a blement pas connu 
même à la fin des années 60 et au 
début des années 70. 

Sans imaginer de pareille situa- 
tion, on peut se demander si le pro- 
longement de ia conjancture actuelle 
— qui est bonne nel de 
points — ne pose terme plus où 

le problème du 
déficit de note Cmmerss extérieur. 

a cit qui s'aggraverait — par 
croissance des achats à l'étranger — 
si la demande des ménages, loin de 
s'affaiblir comme il est prévu, se 








de la loi Glass-Steagle 


Le Sénat : , LE téri d 
un projet de décloisonnement 
des activités baricaires 


Le Sénat américain a approuvé, à 


lauts, qui De s'est pes encor prono 
cée à ce sujet. Mais le prentier acte 
de la mort lente de la loi Glass- 


banques 
ques d'affaires, vient de se jouer. 


tte législation avait été mise au 
pe ar Carter Glass et Henry 


pour mettre un ERA à . 

éclate On jugée J 
krach de 1e et de ue Er 
dépression qui Pa suivi. 

contrôler firme de courtage 

ë D 

oo Li ue 
les sénateurs ouvre de sérieuses 
ches dans ce dispositif afin de per- 
mettre aux banques rt 
d'être en meilleëre position 
leurs concurrentes étrangères. Le 
premier groupe: 


ses dépôts et de ses actifs, derrière 
des “rques Japonaises on fran 
çaises. 

Les opposants au projet du Sénat 
soulignent les dangers d'une dérégle- 
mentation qui, tout en offrant plus 
de pouvoir aux banques — au grand 


plus vulnérable. Le projet 
Éhambre des . représentants 
s'annonce beaucoup plus restrictif. 





bmoaire américain |- 
Citicorp se place, par le montant de + 





Réuni ee té ielle 
le 12 avril à Madrid 

“su À irbos . 

Les ministres européens cp 


‘quées dans ke 


programme Airbus 
devraient se réunir le 12 avril à 
Madrid pour examiner la stratégie 
future do consortium ct l'éventuelle 
modification des structures juridi- 
du t d'intérêt 6co- 


_nomique (GIE) dans lequel sont 
associées. 


sociétés aéronauti- 


2 quatre 
ques. Les ministres ont reçu, le jeudi 


31 mars, le rapport des experts qui 
avaient été chargés de formuler des 
propositions pour améliorer le fonc- 
tionnement d'Airbus Industrie. 
Par:aïlleurs, ls compagnie British 
Airways a pris livrarson, jeudi, à 
Toulouse, du premier des dix Airbus 
A:320- qu'elle avait commandés. 
C'est Le. Airbus de l'entro- 
prise britannique de transport 
aérien. Les 10 appareils avaient été 


Comande par Etui Calsonien 
rachetée 


une compagnie. en septem- 
bre dernier par British Airways. 


«II faudrait un énorme afflux de 
commandes pour envisager 
l'implantation d'une deuxième 
chaine de momage de l'Airbus A- 
320... Le problème ne se posera pas 
avant trois ou quatre ans. Touie- 
fois, at-il s'il devait y avoir 
e chaîne, la première idée 
serait de Limplauer à Toulouse. » 





micro-ordinsteurs 

de nouveau déficitaire en 1987. La 
perte imposable s'est élevée à 
3.28 millions de livres pour un chiffre 
d'affaires -en forte baisse à 
36,14 millions de livres contre 


‘46,66 miions en 1986. La compe- 


avait renoué avec les bénéfices 


‘ 91308 mrèe avoir été rechatés et 


renflouée à deux reprises par Olivett 
l’année précédente. 


SOCIAL 
Les syndicats 





de marins rencontrent à nouveau 


la direction de la SNCF 


Les ts de marins CGT ct 
CFDT devaient rencontrer, le 


he 


ploné eur Le eur fees de 
maire sur ferries 
la Digne (déficitaire). Dieppe- 
Newbaven. 


L'ENCE. A opére à 
ports du détroït, à 


velles conditions de travail maïs ne 
peut faire fonctionner le navire, qui 
est occupé par les &léments les plus 
déterminés des autres équipages. 
Quant aux conditions de travail 
sur la ligne Dieppe-Newhaven, il 
semblait, vendredi matin, que les 
ouvertures qui avaient été faites 
étaient de nature à faire avancer 
positivement les discussions. 


Quoi qu'il en soit, les syndicats de 
marins CGT et CFDT ont lancé des 
eppels à la grève pour au moins 
vingt-quatre heures à partir du 
7 avril à l'ensemble du secteur de La 
marine marchande an cas où les 
négociations avec la SNCF n'abouti- 
raient pas. 








Les exportations d'électronique japonaise grand public 





| 
| L'effet yen 
| 
| 


0 500 
Source : Electronic ndustnes association of Japon 
Les exportations japonaises de nt 
consécutive, 


1.000 1.500 


pour la seconde année 





12 
D en 


public ont, 


2000 2.500 


rene DO an 10 1987, tant en 


valeur (— 25,4 %} avec un montant revenu à 1 939,4 milliards de vens (12 
milierds de doilars environ] qu'en volume environ 20 % en moyenne). 

Il y a plusieurs raisons à cette chute. Lla baisse continue du dollar 
vis-à-vis du yen (— 26 % environ) a renchéri les produits japonais. Ceci 
expliquant cela, la délocalisation des fabrications, à laquelle les firmes 


Mau rte Tartes ei onut le HO, puisque, ns ee le TUTO 
japonaises ont, rien qu’en Europe, fabriqué plus de 2,7 millions de postes, soit 


L6% de plus qu'en 1885. 
La même 


est observée sur la marché des 


montée en en puissance est 
: 22,8 mifions d'appareils ont été exportés du Japon l'an 


Continent à partir d'éléments importés du Japon est estimé à, eu moins, trois 


millions d'unités. 


Enfin, troisième cause à la beisse des 








Balance des 
paiements courants 


Contraction 
s £ e Ë 

de l'excédent japonais 

L'excédent de la balance des 
comptes courants japonaise, selon 
des données corrigées des variations 
saisonnières publiées par le ministère 
des finances, a représenté 7,86 mil. 
fiards de dollars en février, contre 
8,03 milliards en janvier. Le com- 
merce extérieur s’est sensiblement 
contracté, Less à 8,45 milliards 
de dollars contre 9,10 milliards en 
. Selon les chiffres non cor- 
rigés des variations saisonnières, les 
exportations ont progressé de 
17,9 % alors que les importations 
faisaient un bond de 45,1 %. 


Dette 


Accord entre 
la Yougoslavie 


î 





pes dévoilé le montant de ce nou- 
veau crédit mais a indiqué qu'il pren- 
drait sans doute effet à la mi-mai. La 
dette extérieure yougoslave, estimée 
à 21 müliards de dollars, devient de 
plus en plus difficile à gérer pour la 
Yougoslavie en proie à de multiples 
problèmes économiques. 


Immobilier 
La flambée des prix 


continue au Japon 


La spéculation foncière s'est pour- 
suivie de plus belle au Japon, où les 


‘ensemble progressé 
de 21,7 % en 1987 contre 7,7 % 
l'année précédente, les pointes les 
plus impressionnantes se situant 
dans les zones résidentielles près de 
Tokyo, Osaka et Nagoya. Le minis- 


tère de la construction annonces pour 
sa part que les mises on chantier de 
logements étaient, en février, supé- 
rieures de 17.1 % à celles de février 


Temps de travail 


Réduction 

dans le bâtiment 
et la métallurgie 
en RFA 


La semaine de travail de 
37,5 heures est entrée en application 
le vendredi 1* avril en RFA, aux 
l'accord signé au prin- 
per les 


| 


ï 


mi 
f 


HA 
$ 


ë 

El 
sFs 
sl 
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N 
uw 
- 
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1e avri et 
1988. 


Uranium 
Le sénat américain 


ins 
| 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
RÉGION ET DÉPARTEMENT DE LA RÉUNION 


Rectificatif de l'avis relatif à la réalisation d'un audit économique, 
financier et fonctionnel de la chambre d'agriculture 
et de la chambre de métiers de la Réunion. 


6. La date Himite de réception des offres prévue le 15 avril 1988 est 
reportée au 11 mai 1988 à midi. 





24. Le Monde @ Samedi 2 avril 1988 ose 


Marchés financiers 





PR re ie 04 0 





Radiée du MATIF 
La charge Buisson proteste 


Prenant une décision sans précé- 
dent depuis la création du Marché à 
terme d'instruments financiers 
CMATIF) le 20 février 1986, le 
conseil d'administration de la 
Cac de nn Donc me 

organisme con! 
dudit MATIF, a retiré à {a 
d'agent de change JFA Buisson son 
t comme adhérent, ce qui 
équivaut À sa radiation {nos 
nières éditions du vendredi 
Je avril). 


Lo:conpell er moine con rade 
tion par une série griefs, repro- 
chant à JFA Buisson : 


— d'avoir organisé une sous- 
traïitance de son activité sans renou- 
veler l'autorisation de la CCIFP ni 
même l'en informer en temps utile ; 


— d'avoir refusé aux contrôleurs 
dûment mandatés de la CCIFP la 
communication d'informations 
utiles à leur mission ; 


— de n'avoir pes tenu rer le 
jour une com les tions 
réalisées eur le MATIF pour le 
compte de la clientèle ; 


— de n’avoir pas exercé de 
contrôle sur la gestion et La compta- 
bilisation des opérations ; 

— de n'avoir pris aucune disposi- 
tion pour Baraoiir l'affectation des 
opérations traitées aux comptes des 

différents donneurs d'ordres. 


Un com 
d'arrêt 


Le conseil a rconsidéré que la 
situation qui en a résulté a occa- 
sionné des opérations ayant porté 
atteinte à la réputation du 
MATIF». I a isé que cette 
décision s'incrivait - dans le cadre 
strict de tion du marché et 
des relations contractuelles entre la 
CCIFP et ses adhérents (au nom- 
er Mere A 
com t “aucune ap] 
sur d'éventuels litiges entre l'adhé- 
rem et sa clientèle». La CCIFP 
«estime utile de préciser que les 
wrifications faites par ses soins 
n'ont El aile Ca défoil- 
dance dans le respect des engage- 
mers financiers de l'adhérent ». 


Ce dernier a immédiatement 
annoncé qu'il tenait la K 
conseil du MATIF pour « 
lières, 
dons la totalité des mal Jos 
PL venin ue 
judice dont il se réserve de Es 


demander réparation, et qu'il for- 
mera contre cet facier tous les 
recours que lui ouvre La loi. 

À vrai dire, la radiation de la 
charge Buisson sur le MATIF (et 
uon À la Bourse Dire où rs 

tionnel apparaissait 

Hévitable à toute la place de Paris 
à toute la série d'incidents qui 
l'avaient opposée à la CCIFP 
un premier Contrôle on janvier 1! 187. 
L'autorité de tutelle se plaiguait de 
ne pouvoir valablement effectuer ses 
contrôles faute d'informations suffi- 
santes. Surtout, elle reprochait à 
Buisson d'avoir confié, sans son 
autorisation, tout Ou 
nt DC 
Der de due 

« remise » apporteur faires 
hrs les courtages éven- 
ristourne sur et 
tuellement les profits). Cette société 
était Arbitrage SA, sirigée par 
M. Jean-Marie Aletti, actuellement 
sous mandat d'arrêt à la suite d'une 
plainte de la COGEMA, qui 
s'estime victime d'une escroquerie 
de 259 millions de francs. 

La CCIFP écarte totalement la 
«remise» en qui <inter- 
pose un écran entre l'adhérent et le 
marché e1 5e déclare opposée à ions 
projet de loï qui normaliserait la 
remise sur le MATIF». Par ai 
leurs, il était notoire que la charge 

était totalement sue 

ke gonflement vertigineux de ses 
Épérauoes sur le MATIF, où elle 
occupait une place dominante, 
M. Aletti aidant, et qu'elle n'était 
1a seule. D'où la décision de La 
ECIFP, sensible aux reproches de 
lxisme qui lui ont été adressés et 
qui, en radiant Buisson, a voulu don- 
ner un coup de semonce aux opéra- 


dis 


lui a 
Jusqu'au 14 janvier 1988. 

Depuis quelques mois, les utilisa- 

teurs non rasoirs du MATIF, à 

savoir les entreprises, l'ont fui pour 

se reporter sur d'autres instruments 

réputés «sûrs» et dont le contrôle 


caractère 

aura bondi de près de 90 

de francs depuis le début de l'année. 

Un signe qui ne trompe pas. 
FRANÇOIS RENARD. 





L'installation du Conseil des Bourses de valeurs 
Poursuite des réformes 


Fraîchement créé (le Monde du 

31 mars). le Conseil des Bourses de 

valeurs (BDV), autorité supérieure 
'orgamiser 


East chargée d' les 
s'est 
Émnas la fois jeudi 


Dupont, Sub era de 
com, des agents re a 
été élu sans la moindre diffi A 
uelques instants 
M Pour Balladur, mi 
l'économie, des finances et de La pri- 
yatisation, a procédé officiellement 
à l'installation du nouvel organisme, 
Après avoir insisté sur le caractère 
ue de cette x le minis- 
tre, parlant de la réforme de la 
Bourse, l'a qualifiée d’« indispensa- 
ble pour maitriser le dévelop, oppement 
rapide des transactions » (54 mi} 
iards de francs en 1976, 3 000 mil- 
Jards en 1987), pour « offrir La pos- 
sibilité aux établi issements 
de prendre pied sur notre 
marc enfin, pour « 
convenablement à Paris le recours 
aux nouvelles techniques finan- 
Pour le ministre, cette réalisation 
exigera : de poursuivre le ‘pro- 
dans les 


après, 
istre de 


ques, 
rances et le marché financier ; 
d'achever la libération des mouve- 
Ie Dens Ue l'Uar: de pee à 

ection Y pour- 
sure, eufa, la modernisation du 


À cet égard, M. Xavier Dui a 


donné an crisis nombre d' (re 
fous. Leprécisé qu'une trentaine de 
pie à des établissements finan- 


des produits DOUVERUX, la montée ea 
puissance du options 
négociables sur actions sera poursui- 
vie, fin 1988 Ie nombre de valeurs 
supports (huit actuellement) attein- 
dra vingt. En ere lé: mparché 
d'options négacial sur indice sera 
ouvert dans le courant du second 
semestre. 
Eo ce qui concerne les nouvelles 
techniques de cotations le 
ident du conseil des SDV a 
confirmé la mort de la « criée » pour 


le 31 décembre prochain. A cette 
date, toutes les actions cotées au 
RM (règlement mensuel) devraient 
avoir rejoint le marché des cotations 
assistées en continu (CAC) au 
valeurs par 
mois. S'agissant du CAC oblige- 
tions, dont le démarrage remonte an 
1e mars et qui compte soixante-dix 
emprunts pour l'instant, sa « popula- 
tion» devrait s'accroître de 100 à 
150 valeurs par mois. Elle sera déjà 
de 206 valeurs le 5 avril à la réouver- 
ture de la Bourse après les vacances 
pascales, 


En matière d'information, le 
sident du conseil des BDV a niqué 
qu'un réseau de renseignements 
boursiers (cours, état des marchés) 
en temps réel sera mis en place 
durant le second semestre entre 
Londres et Paris. Francfort, 
Bruxelles, Madrid, Amsterdam 
devraient ensuite se relier à ce 
réseau. 


D'autre part, à propos du pro- 
blème aigu par les « Suspens » 
{livraison titres non effectués, 
reconnus ou non reconnus) créé par 
l'explosion des & 


ag M. Dupont a indiqué 
automatique du rou- 
qu ne gestion Le 


tage était 
dre D'ici à la fin'de l'innée, un Gers 
des ordres environ (30 000) sur les 


met LRO Parce AL 


Pour Îles petits ordres ne 
tant pas de limite de prix; 
M. ta qu'ils seraient 
exécutés «au mieux» sur le cours 
d'ouverture, du jour pour ceux 


transmis avant 10 heures, du lende.- 


main pour les autres, 

En conclusion, M. Dupont s'est 
félicité de la mise en place de cette 
« architecture cure raVorNe ds marcte 

., met disposition 
DT Fret tout boursier dont 
elle Ep 
partir , Son rang en Europe 
et dans le monde. La «Bourse de 
papa» est décidément bien morte. 


A-D. 










NEW-YORK, sta 


terrain perdu initialement. Un 
tant tombé à 1 957.89, Pindics des 
industrielles s'établissait en clôture 
à 1 988,06, avec un modeste gein de 
9:25 points. Le bilan de Ia Journée a 
été à l'image de © résultat Sur 
171 valeurs traitées. 810 ont pro 
gressé, 676 ant baissé et 485 n 

pas varié. 

De l'avis général, ce raffermisse- 
ment en fin de parcours a été essen- 
tiellement dû aux achats de quel 

valeurs, 


D k hangés 
151,81 millions la veille. Autour du 
Big Board», la grande question sur 
Le point de savoir si la Bourse va, on 
non, tester ses plus bas niveaux de 
décembre et janvier reste d'actus- 
DE Le Co EE des dires Fos 
OPA concurrentes, à été suspendue. 
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LONDRES, 20006 # 
Effritement 


Le baïsse des cours s'est pour- 
suivie jeudi au London Siock 
Exchange, mais à une cadence 
ralentie et dans un marché très 
calme à La veille du long week-end 
pascal La bausse de je bivre a 
pesé sur la tendance, affectant 
notamment les valeurs exporta- 
trices. . 
La moumaie britannique a en 
effet continué de monter après les 
déclarations la veille au soir du 
chancelier de l’Echiquier sur la 
Pratiquement tous les secteurs 
de la cote ont cédé à l'effrite- 
ment, avec une auance pour les 
magasins, franchement irrégu- 
Hers. Bonne tenue, en revanche, 
des fonds d'Etat. 


L'indice Finançial Times des 
vedettes industrielles a perdu 
11,4 points à 1 386,7 et l'indice 
Footsie des 100 valeurs est revenu 
À 17425 (— 14,4 points). Que 
que 377 millions de titres ont 616 

































tion de ses achats À ce 
cons an 12 al Pros, 
Mais boursières 1e 

de cette oreille 


l'entendent 
Clawse fait Fobjet d'une OPE de 
Midi, 


Modification 
du règlement général. 
MATE 


Un arrêté publié au Journal 


officil du 30 mars modifie le 
du Marché à terme 
d'instruments pren 


(MATIF). Adoptées débi 


os dire on du Conan 











Car pro her 
la la CCIFP à participer à la négo- 
ciation des contrats. D'autre part 


les adhérents compansateurs 
individuels 


devront avoir une sur- 
face financière de 200 milions 
de francs au lieu de 100 mi 



















































consolidé (hors intérêts minori- 


taires) à peu stable par ra, 
à 1986 : Pr Ps a PP 
contre 1 680 millions (+ 3 Æ). 


communiqué 

1152 millions de frencs pour les 
opérations en revenus (contre 
1 086 millions en 1986) et 573 snit- 
ions de francs pour let opérations 
en capital, en léger retrait sur 
1986 : 594 millions. 





































* Marché des options négociables 
: . le 31 mars 1988 
Nombre de contrats : +20 : l 





























. MATIF. 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 31.mars 1888 Ë 2 
Nombre de contrats : 22672 $ nn : 
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E PARIS . 
“ANSE, base 200 : 34 déc. 1985) 























Laine pic de de F ce RU 
ns fonctionmait pes-ce vendredi} : DR 3 dt SAGURE Tes 
comme la plupart des autres aleucs étrangères." “1054 
places. Mais les banques étaient | Crées A LL à 


ouvertes toute Ja jonrnée, Le dol- 
Har a donc continu£ de s'échanger |. 


“que 109221 dés 19) 
Evo les épi ice sénéeul …… ZTS 
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[BANQUE REGIONALE D DE L'OUEST 


Le Conseil d'Administration présidé par Monsieur Jean 
de LA CHAUVINIERE a éxaminé et é dans sa 
: séance du 25 mars 1088 les comptés de l'exercice 1987. 
NS RME NSES TUTO 1967. contre 
‘5 485-MF'en:1966.. - 
Le produit net bancaire see à HAINE contre 

384,6 MF l'année précédente Œ ZE%} : ". 
Lerésoltit brut d'exploitation avant aroïtisséhents et 
provisions est en progression de 18% et ressort à 
85,1 MF contre 72,1 MF en 1986. 
"La dotation aux amortissinents s'élève à 19,8 MF, en 
hausse de 122% . “. 
Enfin, le résultat net s'établit à 90,6 MF. Eniné tenant pes 
compte des plus-values exceptionnelles de 86 et 87, la 
: progression du résultat net par rapport à l'exercice pré- l 
cédent est de 27%. | 
La progression des crédits à la cientèle qui a été de 58 %, 
. Mevraîtsesituer en 1988 à un niveau encore élevé. Dans 
us environnement de stabilité relative des taux, le déve- 
loppement des activités de la B.RO, dans sa clientèle . 


régionale comme sur les marchés, devrait assurer une F 
GONE Pa poraLie ds routine 7 
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— FRÜCTRÉPARGNE — 
& FRUCTI-ASSOCIATIONS 


Lés Assemblées Générales ‘Extraordinaires 

FRUCTI-ÉPARGNE et FRUCTFASSOCA RON: 
tanuesre ment les 15.3,88'et 25,3.88 
ont de réduire la valeur uñfeaire des : 

actions de ces Sicav. . 
À cet effet, il a êté échangé: . 

: —1 action anclenne contre 10 rou- 
velles pour FRUCTI-ÉPARGNE au 
Prix de 25,82 F (valeur. liquidative 
du 17.3.88).. : 
1 action ancienne contre 50 nouvelles 
Pour FRUCTI-ASSOCIATIONS: au prix: de 
27,80 F (valeur liquidative du 29, 3.88). É 








Division À 
de la vaieur 
CES 

Élet(e 15 


plan d'épargne à versements réguliers 
la raie liquidités de 15% cé pour le FER. 


FRUCTÉPARE) cornposée d'actions et d'obit- 
RGNE est une Sicav “à 
reg recherchant une valorisation régulière des place- 


FRUCTI-ASSOCIATIONS privilégie la sécurité en donnant un 


rendement proche de celui du marché 
une gestion souplè de {a.trésorerie ne Roee 


. Les Souscriptians et rachats directs ou au travers du à : 
- reçus auprés des 1851 guichets des never du PER sont 


67 Eanoue PopuusE. 


on parnures 
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de TOTAL COMPAGNIE DES 

LES ct de }a Com de raffi 
RAGE Re Dee 
AL CFP sur Les actions de CRD FRA TutRe ŸE qu rs 


ÉLETSS pelles portait 


TOTAL DIS par 
dé pes de change à CE pl lle du 24 mats 
Le nombre d'actions appottées à loire a ê26 de 7 441 | S88 actions, 
portait cetie offre. La de TOT: Vite 


ÉRT 16 LPD PES 521 490 actions à l'issue de celle-ci, 


Les consells ent constaté Le 
TOTAL CFP dans CRD TOTAL 
FRANCE d'achat des” bons TOTAL 


E par TOTAL CEP au .de 
Voéo per 1 Cm a U 
syndicale 


18 et l'avis Lu Chambre 
8 février 1988. 





ter: 
— Jusqu'à cette TOTAL CFP ct CRD TOTAL. FRAN n'entendent 
pas deminde le vataridn l'action CRD TOTAL RANCE EE 
no pote infor nie D pa la Commission des. 
pRétons de Bourse CÉRRESn on l'avis de recevabilité de 
me Cat nôte d'inforratioé visa COR. 88-43 du 9 Février 1988 est dispani- 

nr pi Gone auprés de bn Paribas ou de TOT, me 


per 


ee del de 95 5 de part 









.— Paméle 30 ci 1969, Les onu ne seront pls esrçables ex coment d'a 

















FA déclenche Le la 
10 F par bon. ainsi que le pr 
is Às opérations de Bonrse 9 février 
$ on publié és $ ke 

La banque Paribes, agissent ; D 
DÉNRRRNRERe 
bon. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





CHAMPAGNE MUMM 


Le net C'aiminisintion de GPL NUM & CrAES rés 16 29 pars 1OER 
de M. Alain de Guarburg, arrêter les comples sociéts 
Comoidés du pense pour l'exercice dl de 31 décembre 


Bien qu'inférieurs à ceux de l'exercice précédent, qui avaient bénéficié d'une 
conjonction de facicars favorables, les comptes du dernier exercice clos s'avèrent satis- 
faisants étant donné je contexte de quasteuibÜié des pris de vente ei de Hausse du prix 


de revient des vins vendus. 
consolidées de l'exercice 1987 se comparent ainsi à celies 
drame mots tes ie de fran) à 


1986 1987 
— Chiffre d'affaires (hors droîts ettnzes) . 1163430 
LL Bénéioe courant avant impôt 182 904 





153 151 


Le cel dadisacog de GK: UM e © proposera à l'assemblée peut 
enrnocdinaire, qui se andre le 2 juin prochain, Le Versement, au 
de 14 francs par action, assorti 





rale mixte, ordinaire et 

titre de l'exercice 1987, d'un divi 

dan avoir fiscal de 7 fiknces, soit ua revenu global de 1 
Comme pouf les doux ciertices précédent 


SOL de la société, sous 
Prévues par les srticies 351 à 353 de Ia loi du 34 juillet 1966, 
pe ete enion de pnseil d'aérinieaRien s'en tenme moe amvcrnbiée 


GPA MUMA et © avec appui du groupe SEA. 
avec hu = 
Éeer ene MARTELL. 


Les titres apportés à l'OPA se sant Gevés à 1 224 512 actions sur 1 386 554, soit 
É %. 8434 obligations convertibles 8,75 % 1977 sur 12116, soit 69,61 % et 
007 obligations convertiies 8,50 % 1985 sr 99 939, no 


TE “aFen Ne RCE . AM LIMITÉE. notre groupe s'élève à 
1374 526 actlaus, soit 99-13 % du cap! sous ET Shipaions converties 1977, 
soit 93,17 % et 97 525 obligations convertibles 1985, soit 97,58 %. 


Afin de à G. H. MUMM et C* de faire face au financement de ces 
acquisitions, 1 lée générale extraordinaire a décidé de donner ponvoir au canseil 
pour augmenter le 000 000 de Francs par émbeiois d'actions À 


putes du. moutam nominal maximum 
DO 000 G0Ù de as delete on cbr See canal maxime dE 


ronetibution des setions émises à Le suite de conversions d'obHgations ne pourras 
effet d'augmenter le capital nominal d'une somme supérieure à 
00000 ) 50 leanos ce Les eugnontaiisos. capital Fée dé Ca pere is 
chRquOe ventre Simpute ser l'auiciatiog ‘augmenter social 
2 000 000 000 de francs visée ci-dessus. mi 
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Le 29 mars 1988, le conseil d'admi- 
vistration a arrêté les comptes ct a établi 
les documents qui seront soumis À 
Fassemblée générale des actionnaires 
qui se tiendra le 15 juin 1988, à 10 h 30 
au siège social. 

Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe a atteint 2871 813000 F ct a 
généré un bénéfice net de 176 024 000 F 
pour une capacité d'atofinancement de 
393 017 000 F pour, es 1986, un chiffre 
d'affaires de 2 405 214 000 F, nn béné- 
fice net de 116 157 000 F et une caps- 
cité d'autofisancement de 
308 328 000 F. 

La société VICAT a réalisé, au cours 
de l'exercice, un chiffre d’affaires, hors 
taxes, de 1 735 137 000 F, contre 
Y 564 495 000 F l'année précédente. 
L'excédent brut d'exploitation progresse 
de 347 803 000 F à 465 837 000 F. La 
Capacité d'antofinancement et le résal 
tat net s'élèvent respectivement à 
274 449 000 F et 131 800 000 F, contre 
214 806 000 F er 66 252 000 F en 1986. 

L'amélioration des résultats procède 
à La fais de facteurs internes (poursuite 
du programme de modernisation des 
usines de Montalieu et Saïint-Egrève, 
accentuation des gains de productivité 
ex baisse du prix des combustibles) et 
de facteurs externes (acquisitions nou- 
velles, en particulier dans Le secteur des 
granulats et de La chimie du bâti- 
mem J'achai de la cimenterie califor- 
nierme à Le fin de l'année 1987 est trop 
récent pour influer sur les comptes de 
l'exercice). 

Le conseil proposera à l'assemblée 
générale la distribution d'an dividende 
net de 23 F par action, soit up revenu 
brut de 34,50 F, compte teou de l'avoir 
fiscal 








SEMAMETRA ent lun Es pris groupes françai disgéirie infime 
ne us 


Le 
rique mé 


Gi Pay nn RFA à Snap ais que d 
"Le ai ré, for de 6 400 permis, por lo lupart diplo- 
ue One 


mes des grandes entrersihie  éocioa 


 SEMACAP Da rien Bt 


LR De on 


pompes baraque d'ingéieri norme 


‘Forts “en France et an 
des filiales ü ea ea 
agences au « 


son savoir-faire à la 


ns Réancler, industriels er de ln distribution, 
Encrgie. 


position des administrations, 
ainsi que de ceux de la défense, des télécommumications et de l' 


Le chiffre d'affaires 


CAP Group rle pour 


terminant an 


Vexercice se 
perl en LS pilou de Évres sterling (ot 1 210 millions de francs #). 


avant 


à'8 millions de Hvres (soit 
ne sora pas inférieur ares Aa 


Son profit impôts 
millions de francs #), et sa situation nette 
an Guns 108 Sr à 2 mile de vs seine (28 (soët 284,2 mil 


Hions de francs x). 


Des données financières reraitées soon des nofies comptables, comperables 


seront présentées dans la notice destinée: 
Ten De pie at portant sur la totalité des actions composant. 
Sera . 


présentée par CAP 
capital de SEMA: À 
société de recoroi 24 aodses de 





Le moyenne 
est de 459,35 F. La 
derniers mois est de 21,48 Fx. 


1e forme d'une-offre publique d' 
aux actionnaires de cette dernière 
échange 





(en sir dc l'échange out Éé foniée ur Les par ennuis repectires des 
deux sociétés au résultat du nouvel ensemble. : 
des cours cotés de l'action 


RE mnelireiee 


à apporter ses Litres à l'échange. 


CAP ave vue participation 
de directe de II % à travers La Financière 












SEMA-METRA sur les six deeniers mois 
des cours cotés de l'action CAP Group plc sur les six 


affiliées, là Financière SAULNES 
68.8 % du capital de SEMA- 


En 
aa spporés à of, PARIBAS 


caractère 
ae Ed 


* pat nenonirrer ele 1055F) 





Le conseil d'atiinitretion, réani le 


ASSET REY RS 


La bénéfice net ‘consolidé global 


des s'élève à environ [46 MF contre 
A SNL pi SET 111 MF ea 1986, soit nne augmeniation 
Le chiffre d'affaires consolidé atteint de 27 %. Le résultat net, part du groupe, 


4484 MF, pratiquement inchangé: il 
traduit une activité supérieure cn 
volume aves des prix inférieurs ä 
l'année La 


devrait être de 130 MF conte 
95:7'ME en 1986, soit une progression 


3. 
GE mains, ecime annoncé pr 





! RÉSULTATS FAVORABLES 
Bien que le chiffre d'affaires hors 

taxe de l'exercice 1987, qui s'est Elevé à 

1292 millions de francs, apparaisse en 


Tan Re Ds pui 

niveau d° en 1586 Les diidandes reçus 

roro erae got D 1305 mis de fes pou Le 
notamment réparti- | francs en 1986. 


00 millioes de francs. 

Une 

3. Le conseil 
F par action 
Fan ea 








A L'INDUSTRIE Les pe RE du groupe DIAC a eDua 
FRANÇAISE été achevé dans Le deuxième semestre 1987 - une société commerciale : 
par la mise en place de deux branches opé- one (après fusion-absorption 
. RS ei Pommeau 
Lors de sa séance da 29 mars 1988, le des véhicules particuliers et 166 as G045 | en 1987. 
conseil a arrèté les comptes de l'exercice Diac Particuliers est composée Dee do deux 
AR del Fou: SU Reraul Bail e COUERA ie ac à 90%, 
ion d” il) et F 
redressement fatal do 5 milious de dans le financement des conces- ésaltats 1987 da DAC 
francs, le bénéfice avant impôt ressort à sionnaires RENAULTI. us réserve de l'approbetion des 
5345568441 F, soit en légère diminu- Disc Particuliers a accru en 1987 ses finan. Assemblées Générales et des Conseils d'Ad- 
me rapport à celui de 1986 cements de 10,01% en passant de Lg opus Po renron au mois de 
(5435783473 F). 12.176,6 MF (1986) à 13.301.6 MF (1987). "25 a a up Diac ont 
Quant au qu bénéfice not, il érable à Ce résultat a été obtenu grâce aux campa- poreant progressé en 1R87 : 
21203 925,41 F, accusant par rapport à grespromotonnelles de. Financemente + 475% par rapport 
1986 (32354313,73 F) Pa rl de aux es performances des ventes de “résultats 1987:520 MF 
Forère du pv NUE à peer - résultats 1986: 352,7 MF. 
Le conseil proposera à l'assemblée, Diac La diminution du coût du risque et la stabili- 
qui se tiendra le 1] mai 1988, de main- Lamissiondecesecteuresideproposeranx Satin des frais de fonctionnement sont les 
tenir le dividende au niveau de celui de ises des formules de financement er 
296 7 Far ag, ame d'un F on a 
avoir ua 
reveau global de 55,50 F par action Montants des Snancements chentéle accordés on ALF. (hors Cogera) 
Ce dividende sera mis en paiement à 
partir du 24 mai 1988. 
Le conseil proposera à l'assemblée le 
des mandats d'adminis- 








(CU) J 08 LI PTE 


cité 1987 du Groupe DIAC 
les financements 


Pr Pr EPS 





COMPTES | DE LA MAISON MÈRE POUR L'EXERCICE 1987 
Au cours de sa s£ence du 30 mars, le conseil d'administration a examiné les 
comptes de TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES P4TROLES maison mère 
pour l'exercice 1987 (en millions de francs). 
. Le bénéfice net est de 1 382 millions de francs contre 1013 millions de francs 
des filiales ont &1€ de 1753 millions de francs (dont 


ten ENCRES 


À raffinage- 
mg mg Le 


de 550 millions de francs a été constituée au titre CRD TOTAL 
dont les résultats ont été en 1987 encore fortement 


la distribution d'un dividende de 
), auquel terait un avoir fiscal de 
de 725 millions de francs. 


del ne gs PERS TOUS | maurel agree (rade ÿ 
le 3, rapport A 
Es LE atteindre Un mOn EAN du 18.056,1MF - moyens dé gestion el de production Dursau 
fébleau 1. L'encours financier net du que, à ique...). 

a atteint 31.999,4 MF au 31 décembre Diac Entreprises est composée de 


- flottes de véhicules (utilitaires ou par- 
nouveaux ticuliers), 
hicules: à 


- deux sociétés financières : 
. Diac: Équipement (après fusion avec 





j 
] 


wall 


Le 





DUIVENLAEBLE 


L'augmentation de capital d'Euromo- 
biliare qui Inrsiesre dans dans les mois 
qui viensent aura pour effet de permet- 
tre à Duménil-Leblé de devenir le pre 
mier actionnaire de La seconde banque 
d'affaires italienne. 

Cene opération sera Duménil- 
Le Foceasion de Fariipes au sde 
Cat de contrôle d'Euromobilisre au côté 
des groupes CIR (C. De Benedetti}, 
Ferruzzi (M. Gardini} et Fininvest 
(S. Berlusconi). 

L'objectif de Duménil-Leblé est de 
détenir entre 15 et 20 % du capital et 
de créer ainsi dans les secteurs de la ges- 
tion et des fusions et acquisitions des 
effets de synergie à l'échelle euro- 
péenpe. 


Intervenant à; implants: à 
Londres TEA Gage GORE à 


Lerous D ETS ge ris 


des da acute “de purs Dome Lebl 
vers l'Europe du 





PENARROYA 


Lors de se réunion du 29 mass, le 
société - 


Devil 1988. 


Le résultat net est un bénéfice de 
69,7 millions de frenes contre une perte 
de 75,2 milices de francs en 1986. 

Le résultat courant de l'exercice 
s'établit en perte de 101,8 millions de 
francs contre une perte de 430,4 mil. 
lions de francs pour l'année 1987. 


Le conseil d'administration a relevé 
que. après une perte courante de 
100,3 millions e francs au premier 
semestre 1987, le deuxième semestre 
ué le retour à l'équilibre de la 
un contexte 
favorable résultant d’une nouve 
Pise à importante de la monnaie améri- 
caine. 
Au nivean des éléments exception- 
els, le résultat est un profit de 
176,1 millions de francs constitué 


Les fonds propres ont 616 portés de 
148,8 millions de francs au 31 décembre 
1986 à 201,8 millions de francs. 



























17,585,4 
4,703 

5.539,6 

3.905 
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ÉTRANGER 


3Le levés des mesures 
d'isolement de la Cisjor- 
danie et de Gaza. 

‘7 Un projet titanesque de 
Chemin de fer sous le Cau- 
case Mmquiète les Géor- 
giens. 


— « Journal d'un amateur », 


POLITIQUE 


10 Le voyage de M. Chirac 


aux Antilles. 


par Philippe Boucher. 





SOCIÉTÉ 


12 L'eau des Parisiens, 
17 Sports : 
automobile du Brésil, 


DÉBATS 


2 Pâques : 
l'athée », par Philippe 
Cibois ; 


Le Grand Prix 
— Le 


«La prière de 
« L'incertitude 


potnente de l'amour », 


S’adressant au futur prés ident de la République 
Soixante personnalités réclament 
un « plan pluriennal » d'éducation 


Une soixantaine de personnalités du 
monde scolaire et universitaire, des 
industriels, scientifiques et gens de let- 

tres demandent au futur de 
rs République de « 
esprits pour la 
mation, Ion première de notre 
prospérité et de notre lépendance ». 
« La crédibilité de notre défense 
nationale, la compétitivité de notre 
économie, la survie de notre culture, 
l'épanouissement de chaque Français 
et de chaque Française, tout en 
dépend . .. estiment-is. 


mobiliser les 


Cr ati 
« paraît changer de cap 1ous les dix- 
huir mois » el que des décisions bud- 
gétaires en la matière + manquent de 
cohérence ». lis critiquent un système 
scolaire qui, en voulant enseigner 
«tous les enfams au même rythme 
{...) dans des classes trop nombreuses 
(.…) éteint des taients et fait trop de 
vaincus », qui est la source de trop de 
chomage, de l'inadaptation profes 
et de « l'insuffisante 


titivité de l'entre, France ». 


soixante pe: tés souhaitent « 
le prochain président de la Rép 


ge s'enenge ‘engage à assumer devant le pays 
la responsabilité des mesures 


seront prises SOUS son 
le domaine éducatif ». Ti de deman- 
dent de dé, les moyens et d'assu- 


rer la continuité dans le cadre d'un 
+ plan pluriennal », que san gouver- 


nement n'entrepremme pas 
grande réforme repartant de zéro », 
mais qu'il s'attache à « faire sauter les 
mulriples blocages » et à + mettre en 
Place les structures de responsabilité 
déceraralisées qui sont nécessaires ». 
Parmi les signataires de 


premiers 
cet appel figurent des médecins - 


comme le professeur Jean Dausset, 
prix Nobel, les Se Henri Laborit 
et Guy Vermeil, des universitaires 
comme Maurice Agulton, Claude 
Pair, Francine Best, Louis 

Jean-Claude Martin, Antoine 
Bertrand Girod de l'Ain, René 
Rémond, des professeurs du Conser- 
vatoire national des arts et métiers 
comme Bruno Lussato, Jacques 
Lesourne, Jean-Jacques Salomon, des 
écrivains et éditeurs comme Paul 
Guth, Laurence Pernoud, Pierre 
Schaeñffer et pres Magnard, et 
diverses personnalités comme Jacques 
de Chalendar, fopecteur général des 


honoraires. Ces signatures ont été 
récueillies à l'initiative de l'Association 
pour_favoriser une école efficace 
(APFEE) qui se donne pour objectif, 
au-delà de l'élection présidentielle, de 
créer une fondation destinée à valoriser 
toutes les réalisations positives du sys- 
1ème éducatif. 

k Associarion favoriser une ëcoke 
dace (AP! BP 54, 69672 Bron 
Cedex. 





Candidat des verts 


4 
M. Waechter fait déposer 
164 parrainages 

Cent soixante-quatre formulaires 
de présentation à la candidature de 
M. Antoine Waechter, représentant 
des Verts, ont été déposés par les 
soins des représentants de cette 
organisation, le jeudi 31 mars, au 
Conseil constitutiannel, ont annoncé 
ces derniers. 

Selon les Verts, 378 autres « par- 
rainages » auraient été transmis 
directement par les élus au Conseil 
constitutionnel C'est pourquoi les 
Verts se créditent eux-mêmes de 
542 signatures — il en faut 500 — 
tout en indiquant que d'autres conti 
nuent à leur parvenir. 

Conformément à une règle fixée 
en 198], le Conseïl constitutionnel à 
toutefois refusé de confirmer aux 
Verts l'existence et le nombre de ces 
sigoatures avant La clôture des opé- 
rations de présentation des Candi- 
dats à l'élection présidentielle. 
























nce Quéré. 


voy, de créer des holdings pubi- 
ques réunissant les groupes 
nationalisés. Ces holidings 
le Monda du 25 mars} avaient, 
aux yeux de l'ancien ministre de 
l'économie, deux objectifs. 
D'abord, celui de distendre les 
liens avec les administrations : 
elles auraient dû ëtre gérées de 
façon «indépendante ». Ensuite 
d'assurer un financement des 
groupes (Thomson, Rhône- 
Poulenc, BNP...) qui ne pro 
vienne pas uniquement du bud- 
get. Celui-ci sera d'autant plus 
serré que l'Etat ne pourra plus 
disposer des recettes de privati- 
serions, ces demières devant 
être gelées au moins jusqu'en 
1993 si M. Mitterrand est réélu. 
L'idée, ici, était d'utiliser ces 
holdings pour fever des 
emprunts, notamment en RFA, 
et avec cet argent de doter les 
groupes en capital Un principe 
qui est d'ailleurs de portée 
macro-économique beaucoup 


différence (par relance alie- 
mande, dévaluation du franc ou 
autre), mais on veut en profiter 


Selon le baromètre SOFRES-Figaro Magazine 


59 % des Français font confiance 
à M. François Mitterrand . 


A trois semaines du jer tour 
be ae ap pu és 
personnes in font iance 
au président de la République pour 
résoudre les problèmes qui se posent 
à la France tandis que 38 % La lui 
refusent, selon Les résultats du sou- 
dage réalisé par la SOFRES et 
pos le pe (D: La où der 

igaro-M 1 mois 
nier, 1% des snerEs see 
taient à l'égard de M. François FN. 
terrand une opinion favorable tandis 
que 33 % lui refusaient {eur 
Confiance. 

M. Jacques Chirac, qui suscite la 
défiance de 53 % des consultés (au 
lieu de 51 % en mars), obtient là son 
troisième plus mauvais résultat 
depuis sa nomination à l'hôtel Mati- 
gnon. Néanmoins, 43 % des sondés 
expriment, comme le mois dernier, 


La crise du PCF en Limousin 





Démissions à « l’Echo du Centre » 





LIMOGES 
de notre correspondant 


MM. Dominique Favier, rédac- 
teur en chef. et Jean-Claude Roche, 
responsable de l'édition Haute- 
Vienne du quotidien communiste 
limousin J'Echo du Centre, ont 
donné leur démission le 
30 mars. Ils ne quittent pas seule- 
ment les responsabilités qu'ils assu- 
maient, mais le journal lui-même. 

Les deux démissionnaires se sont 
refusés à toute déclaration Leur 
départ semble ue l'aboutissement 
d'une crise larvée. M. Favier, ancien 
membre du comité fédéral de la 
Haute-Vienne du PC, qui n'avait 
pourtant pas suivi M. Marcel Rigout 
et ses amis démissionnaires, n’en 
avait pas moins été évincé de la 
direction fédéralc en novem- 
bre 1987. 

Le conflit s’est, semble-t-il, cris- 





représentante en France de l'ANC 
sud-africain De passage à Limoges 
le 2 décembre 1986. elle avait rendu 
visite à l'Echo du Centre. La photo 
prise à cette occasion dans les ate- 
liers du journal devait illustrer La 
«une « de mercredi. Elle aurait été 
retirée in extremis parce Que, aux 
côtés de M= September, figurait 
M. Eric Fabre, premier secrétaire 
de La fédération de La Haute-Vienne 





Le numéro du « Monde » 
daté 1°" avril1988 
a été tiré à 489 136 exemplaires 





ABCDEFG 


du PC, démissionnaire à La fin de 
1987 en mème temps que M. Mar- 
cel Rigour. 

Dens l'Echo du Centre de ven- 
dredi, le directeur, M. Christian 
Audouin, déclare avoir « pris acte, 
en les regrettant, de ces démis- 
sions ». C'est “ en me référant aux 
orientations politiques définies par 
de comité de direction et animé par 
de souci d'assurer la préservation 
des intérérs de notre journal que j'ai 
demandé que cetie photo soit rem- 
placée par une autre », dit-il, pour- 
suivant : « L'épisode de ces démis- 
sions, intervenant dans un contexte 
aussi particulier, n'est pos de 
nature à mettre en cause le rôle et 
l'avenir de « l'Echo. » 


G. C. 


M. MICHEL DELEBARRE 


invité du «Grand Jury- 
RTL-/e Monde» 





un jugement favorable sur sa politi- 
qe Avec 48 % d'avis pt ur 

'R n'a jamais été, de surcroît, 
aussi impopulaire depuis j join 1985. 

Cinquante-six pour cent des per- 
sonnes interrogées (au lieu de 53 Fæ) 
souhaîtent voir M. Michel Rocard 
jouer un rôle important à l'avenir. 
Le responsable socialiste devance 
MM. Jack Lang, crédité comme au 
mois de mars de 54 % de bonnes opi- 
nions, et Jacques Delors (50 %), qui 
perd deux points. 

Mx Simone Veil est, pour sa part, 
en tête des personnalités de droite 
avec 50 % de jugements positifs (au 
lieu de 49 %). Elle est suivie de 
M. Raymond Barre 7%) qui 


Par ailleurs, 62 % des ps 
a bon président de La Répubiqu 
un ent de Répupir ï 
dans les Sept prochaines années ju 
alors qu'ils étaient 63 % au début a 
mois, selon le réalisé par le 
même institut et publié, le 1x avril, 
dans le Nouvel Observateur (1). 
Cette aptitude est reconnue au can 
didat de l'UDF par 47 % des 
consultés (au lieu 49 %) et se 


premier 44 % d'en 
Poe Lou de 


(1) Sondages effectués les 25 et 
26 mars, auprès d'un échantillon repré- 
sentatif de mille 


dent de de République et 
ent de la République, et 
M. Edouard Balladur, ministre de 
l'économie et des finances, se sont 
rendus successivement, le jeudi 
31 mars dans l'après-midi, au domi- 
cile parisien d'Edgar Faure, décédé 
Es veille à l’âge de soixante-dix-neuf 

pour présenter leurs condo- 
léances sa la famille et se recueillir 
| devant la dépouille de l'ancien prési- 
l'éent du conseil. 

Le chef de l'Etat, qui était accom- 
pagné par son conseiller technique, 
M. Michel Charasse, sénateur du 
Î Pay-de-Dôme, est resté une ving- 


i taine de minutes en compagnie de la 


famille du défunt. 
M. Balladur, qui représentait le 
premier ministre, M. Jacques 


! Chirac, en déplacement outre-mer, 


est venu saluer la famille d'Edgar 
Faure en compagnie de M. Maurice 
Uirich. directeur de cabinet du pre- 
mier ministre 

Le Sénat a delrhisàä 
12 b 30 Pas door de sa 
séance du samedi 2 avril pour per- 
mettre à ses membres d'assister aux 
obsèques d'Edgar Faure. qui auront 
lieu à 10 h 30 en la basilique Sainte- 
Clotilde (septième arrondissement). 


CULTURE 


18 Théâtre : Au bord du Hit 
de Guy de Maupassant. 
Martyre 

Sébastien, à Bobigny. 
— Musique : les projets da 
l'Opéra de la Bastille. 


Les propositions de M. Mitterrand 
sur les nationalisations et les privatisations 


Holdings mort-nées 










Glass-Steagle. 
de . saint 


public. 


ÉCONOMIE 
23 La mort lente de la loi 


— Les exportations d'âtec- 


24 L'installation du Conseil 


des Bourses de valeurs. 
24-25 Marchés financiers. 






en l'utilisant de façon dynemi 
que. Schémetiquement : que le 
top d'épargne en RFA serve à ‘ 
créer de la croissance française. 








bonne pour être exsminée de 
plus près, il semble que diffé- 


cuité dont l'Etat aurait, provisoi- 
rement, repris Les rênes. Or c'eût 
été s’exposer à des critiques sur 
le thème de_« nationalisations 
rampantes 2. En outre, pourquoi 
créer des holdings nouvelles 
alors que des structures comme 
la Caisse des dépôts existent 
déjà et peuvent servir éventuelle- 
ment ? 

Sur Le fond, M. Mitterrand en 
reste aux grandes lignes : ni pri- 
vatisation ni nationalisation ; les 
énergies ne devant pas se disper- 
ser alors qu'il faut relever le défi 
de 1992. |! ne faut pas non plus 
dans ce même esprit perturber à 
nouveau les structures. Le prag- 
matisme du cas per cas sera la 
règle. 






ÉRIC LE BOUCHER. 
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Accord de coopération ent Westinghouse 
et Siemens dans les automatismes | 


L'allemand ‘Siemens et 
pps 
mars La signature d'une let” auméro 
Fe lente Done ra cer- 
taines de leors acti ECO AÉS notamment 


dans les automatismes industriels et : 
me électrr- 


et 370 chez Sie- 
accord 


re 


La deuxième fabriquera des ‘ 
matériels de contrôle industriel aux-.|- 


États-Unis selon des normes améri- 
caines et internationales. La troi- 


sème sera basée en Eürope et aura 


Eds Fame us du Not dE 
industriels de technolo- 


RL armure 
Westinghouse est. le 2 princiqal 


Eine men mem die rar | 


de 10,68 milliards de 
1987, en stagnation, un bénéfice de 


739 millions de dollars, en hausse de 


10 %, et 110000 salariés. 


Siemens (51.5 milfierds de | DM 


de chiffre d'affaires en 1987 
exercice clos en septem ri 
359000 personnes) est le numéro ui 


des automatismes hors des Etats |- 


Unis, où il avait essayé de renforcer 





La « politisation » de la justi ice 


Le Syndicat de la magistrature 
réplique à À M. Albin Chalandon  - 


Le Syndicat de La ture a 
vivement iqué aux tions 
de M. Albin Chalendon qui lui 
imputait «une politisation de la 
justice + (le Monde du 1x sr. 


- De tout autre, on aurait pu dégiti- . 


mement s'interroger sur pareils 


dans un. 


, COMmMeNte, 
communiqué, le syndicat. En 
d'espèce, notre sérénité. ne nous 
abandonnera pas vraiment. Qui, 
sans doute au nom de la neutralité, 
s'est empressé, dès son arrivée aux 
gum de former un cabinet truffé 

des magistrats membres d'une asso- 
ciation d'extrême droite ? Qui inter- 
vient dans toutes les affaires épi- 
neuses, comme à Marseille (1), er 


retenant ou en tentant de relenir 


l'action publique, au mépris de 
toute légalité? Qui ire ésqua- 
lités de des sceaux, les magis- 
trats de Marseille à’ participer à un 


diner-débat organisé Le: RPR? 
Qui se laisse Es par Le APR Le 


principe même de l'existence d'un |. 


syndicat de la magistrature, en 
aupante 


syndiquer est, pour chacua.en 
Fu un principe constitution 
nel? 


(1) I s'agit de la « bavure » 


au Qu de baguelle. a 2 févries dernien- M 


Christian Davero, le fils d'un chauffeur 


à y avait eu un | au 
a de selle en minis! 


salariés (2700 - de 


Posnes pour un° 
ls que le droit. 


sa présence eu portant camlidat 
CAT 985 au rachat, Allen Bradley, 

un mondial de la robotique, 
Foalement racheté par l'américain 
Rockwell 


De façon générale, le groupe alle- 
mand une série d'accords 
GpérAE Fe d'étendre son acti- 














7 C'est sans doute l'un des conseils 
d'administration les plus houleux de 
l'histoire de TMC qui s'est déroulé, 
le jeudi 31-mars, à Monaco, et qui a 

sur le. démission — for- 





“via RMC) proposant le mariage de 
[ TMC cs de M6, celui-ci a en effet 
campé sur ses positions et combattu 
l'accord qu'il avait réussi, an mois 
‘de février, à bloquer. Une position 
note oriement critiquée par la 
SOFIRAD, laquelle n’a guère 

pins l'nitienve récente 


Te Médecin d’ébaucher une 
su sn ee at num 
avec 
de CBS et mononnt TMC un pro- 
gramme tmusical étuis {le 
Monde ïa Le avril). : 


‘Le ‘conéeit" d'adisinisration s'est 
‘done conclu par l’annoncé de 
Faccord entre TMC et M6, accord 





EN BREF 


© M. Charles Pasqua (APR) : il 
faut battre M. Mitterrand. — 
M. Charles Pasqua a affirmé, ven- 
dredi 1* avril, sur Antenne 2, qu'il 


faut battre M. Mitterrand cparce 


que, finalement, il paraît assez 


au Moins Sur un POINT, 
est celui de la sécurité 
four té extérieurs ». Il a ajouté : 


s Nous avons vu ce que cels a coûté 
à l'Occident, sn face de Russes en 
pleine possession de leurs moyens, 
d'avoir un Churchill vieillissant at un 
Roosevelt malade. Et nous voyons ca' 
que coûte à l'heure actuelle aux 
Etats-Unis d'avoir un président qui 
n'est pas en pleine possession de ses 
moyens. Pour l'avenir on a 
besoin de quelqu'un da solide (...), le 
moment est venu que [le chef de 
l'Etat] prenne sa retraite, > 


© Hachette relance son OPA 


sur Grolier. — Hachette SA a 


retencé, le jeudi 31 mars, son offre 
publique d'achat sur l'éditeur d'ency- 
ciopédies et dictionnaires Grolier 
inc. en portant de 21 à 24 dollars le 





n'était pas suffisante, et avait 
annoncé avoir des contacts avec. 


d'autres éventuels lanceurs d'offres. 
L'action Groëer ne cotait que 16 dal- 
lars avant l'OPA et s'est échangés 
ces derniers jours à 26 dollars envi- 








© Eurocom : progression du 
bénéfice de 28,5%. — Eurocom, 
filate spécialisée dans la publicité de 
Havas, a réalisé en 1987 un chiffre 
d'affaires de 14,3 milliards de francs, 


en progression de 13,5% par rap-: 
secteur Eurocom 


port à 1986. Le secteur 
Entreprises (embail 
rapide et distribution) a réalisé un 


chiffra d'afferes de 1,3 miiard de : 


francs (+ 25,4%). Le bénéfice net 
consofidé, part 


du groupe, s'établit à .: : 
92,7 “millions de francs contre: 


72,1 milions de francs en 1986, soit 


RENTE | 
VA MIEUX EN LE DISANT... ET 


Fixe gauche : 
CRIE EI UTS 
Pour la franck 


LE PRÊT-A-PORTER MASCULIN 
SIGNE DES GRANDS COUTURIERS . ; 


à des prix É-TON-NANTS fie — 25 à -#% - 


lage.. restauration ‘: 


une progression de 28,5%. En 


° 1986, d'importantes plus-values 


exceptionnelles avaient porté le 
résuitat net consolidé total, part du 
groupe, à 98,2 millions de francs. Le 


:résuitat net consolidé global est de 


145,5 millions de francs et la capa- 
-até Da uPreneenens de 278 M 


Meur, À Paris pour un montant de 


.35 millions de livres {un de 
350 mübons de Were, Case ce. 
Son 8st conditionnée à’ l'accord du 
müstère français de l’économie et 
des finances. L'Hôtel Meurice 


de lires (environ: 1,6 riliard de. 
francs). 
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